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lhte thèse es t  taujOaurs un tmuai t  coZtsctif. Je psnse que q votunm 
ittzestm bZsn ce pmps. Ce tmtxliZ, c m &  en Hongrie e t  t e d d  en 
Fruxncs, a béd f ic id  du support e t  de t'aide de beaucoup de cheroheura 
des deux nations. IZ a début& en 1982, quand je me suis associd d MM. 

2. Batta e t  à L. Havas, fahant alors ta crzrtogmphie d'une pxrth dk 
mass.if du Bükk. Jtai  énolmément appris d'eux, e t  du groupe de cheroheura 
fruazçais tmmiZ2ant en Hongme dans te  d r e  d'une coopdrvztion 

internationats. C'est gdce d un des comptes rendus de cet te  coopdrvztion 
gdoZogCque franco-hongroise e t  avec 2 'appui de M. J. Dercourt, que j 'ai  
fa i t  un stage en F m o e .  Grdce aux a u t o ~ i t k s  f m ç a i s e s  e t  hongm2ses, 
j t a i  bdnéfidé d'une bourse d'études. M o n  preher séjour dtapprsntissags 
a étd suivi par un tmua i l  intense de termin,  rendu possibk par M. 

J. FfiZap e t  T. &Mi, mes patrons hongrois. IZs ont tout fa i t  pour me 
Zibén~r de mes autres tâches e t  pour financer m s  missions. Sur te termin ,  
j ta i  béndficid de t'aide de M Z ~  P. Bergernt e t  de & P. ThikhauZt, qui, 

a p d s  m'avoir appris l es  techniques de microtectonique souph e t  
cassante, m'ont aùié à reclasittir une partie des mesures e t  observations. 
P. de Wever a essayd & d é t e d n e r  Zes fossiZes d'un état  edcrnbts. Je 
remsrde de leur ef fort .  

Les discussions au refuge de Hannzskut e t  à ZtUniversit& Eotvos de 
Btddapsst m'ont é g a t e m t  é té  t ~ 6 s  béndfzques. Je c i t e m i  seutsment t d s  
de mes partenaires dans ces discussions : P. Petikan, S.  Kouacs de 

t ' Ins t i tu t  GéotogZque Hongrois, e t  A. Aiagymarosy de ZtUniversit& Eotvos. 
Deux jeunes gkotogues, P. VeZZedits-Hims e t  L. F o d o r  m'ont égakniisnt 
renàu service en me faisant part de leurs tmvaux. J'ai enfin profztd 
d'une dunion de tmvaiZ des gdotogue8 des Acadédes des pays de t ' E s t ,  

organisde dans Ze massif du Blikk en septembre dernier. Pa& oeZks  de 

nombreux chercheurs, ce sont les  idées de . K. Birkenmajer e t  M. 

Sandu&scu qui m'ont & plus inftuencé. Je Zeur suis reconnaissant pour 
m'avoir donné une perception de gmnde envergure à partir de peti tes 

observations. 

C'est avec cette wvatise intelZectueZZeM que je suis arrivd à Li t&  
pour une deuxième fois. J'ai m t ~ ~ u v k  beaucoup d'amis e t  un climat favombte 
d un tmvaiZ intensi f .  La rédaction en un temps retativement c o u ~ t ,  n'a 

ktd possible que grdce au tmtxxit ddmué de E. Hanton, qui a e f ' c t d  
ta fruzppe. Le texte a é té  revu pur F. TkiébauZt e t  F. GuiZZot, auxqwZs 
je d e d e  pardon pour avoir matmenk cette belle tangue qu'est Ze Fmnçais. 



S i  te t.erste est  lisible, c'est gdce à ce com-ité de rédaction. La logique 

cartgskmw de P. Guillot m'a kgalement pmposd des rdamngmwnts de 

cetmin8 ctoapitms, grdce auxquels, j'espdre, Le tmvui l  est devenu pZus 

ctair. (Je c m i s  savoir, que ce n'est pas ta prsmière, e t  loin d'étre 

ta d e d m  thèse, dont i l  e s t  "la sage femme".) Je suis kgalement 

reconnuEssant à J .  Carpentier, M. Bocquet e t  Mw BreEon, car i l s  ktaient 

toujujours disponibtes, quand i l  f a l k i t  un coup de m i n  concernant 

"2  'assisteme technique ". 
Je r e m d e  finatement tous mes amis e t  amies ZilZois qui m'ont bien 

accueiZli, e t  m'ont fait un peu oublier Z'dloignement de mon cher pays. 

Parfois (surtout tes nuits bknches) teur simple présence m'a ai& à 

surmonter tes dif f icultés.  En ptus de ee soutien momt, i t s  ont kgalement 

partagk Les tâches monotones d'un thésard. 

Je souhaite qw tous ceus qui y ont contmbud sentent ce tmvai l  

un peu cornne te teur. 



le M.df du BiSLir (NE de  k 

par L b z l 6  CSONTOS 

Une car tqptphie  détaillée e t  une analyse stmcturaie ont permis de différencier trois grands 
e n a e m b  tectoniques au sein du massif du Bükk e t  de dessiner 3 cartes et 5 coupes. On peut distinguer 
1, une raie parautochtone paléozoïque A jurassique supérieure, 2, une succession allant du Lias a u  Malm 
composant les nappes de type ~6nosbél-~zarvask6,  e t  3, une nappe, dite de Kisfenndk, comportant des 
calcaires ciaira du Trias supérieur. Les roches du parautochtone e t  des nappes de MQosùél-Szarvasko" 
ont subi ensemble un mCtamorphisme anchi-épizonal et plusieurs déformations pénétratives. 

1. Dans le parautochtone la série pa14ozoïque à anisienne (avec des faciès et un volcanisme 
typiquement dinariqueal est suivie soit par une série de plate-forme (dans les domaines du Haut-Plateau 
et de Rép&huta) soit par des séries d e  bassin (Anticlinal du Nord, Bükk de l'Est). La différenciation e t  
l 'effodrement des plates-formes se produisent au cours du Trias moyen et supérieur, en  plusieurs étapes. 
Au Jurassique inférieur une mince succession contenant des éléments remaniés recouvre les terrains 
de l'Anticlinal du Nord, du Haut-Plateau e t  de Réphshuta. Les radiolarites e t  les schistes d o i d e r s  
(turùidites distales) du Jurassique Supérieur semblent recouvrir, de m a n i h  uniforme, les différents 
domaines de dépôt du Trias. 

2, Les nappes d e  type ~6nosbél-Szarvaskg sont composées de schistes à bancs e t  olistolites de 
grès, Cventuellement d e  volcanites basiques, de schistes à bancs e t  olistolites calcaires, de  calcaires 
allodapiques e t  de brècbes de radiolarites. D'après quelques niveaux-repères. e t  quelques datations, ces 
dépôts auraient eu lieu du Lias basal au Jurassique supérieur. 

3. La stratigraphie e t  la position structurale de la nappe de  Kisfennsh ont é t é  réinterprétées. Cette 
nappe est composée de  calcaires non métamorphiques h Mégalodontidés. et  appartiendrait à l'unitk 
supérieure de Szilice, définie plus a u  Nord e t  appartenant à 1'Austroalpin supérieur. 

Les stmctures du massif du Bükk permettent de d i f f h n c i e r  11 événements de son évolution 
tectanique. Après l'amde au Crétacé inférieur des nappes d e  type Mbosbél-Szarvask6 avec peut-être 
l'apparition d'une première scbistosité, le charriage du Nord au Sud de l'unitk de Szilice au  cours du Crétacé 
supérieur a rageadré des  plis synscbisteux centimétriques à kilométriques, à schistosités pénétratives. 
k. datations radiométrigues ( A m - S b  e t  al., 1986) du métamorphisme syn-déformation jwtifient le 
calendrier proposé des charriages. Dans la phase tardive du charriage de Szilice, un écaillage avec gmèse 
de  plis postscbisteux a créé les grandes surfaces de cisaillement naissant aux limites paléogCographiques 
des zones isopiques triasiques de l'autochtone relatif. 

Une compression E-W paléogène engendre ensuite des  plis postschisteux h axe N-$. Cet te  
compression est probablement l e  reflet d'un mouvement coulissant, expulsant les Carpathes internes, 
d ' m t n  les Alpes calcaires du N d  et les Alpes du Sud. vers l'Est, au cours du Paléogène (KazmV e t  
Kovics, 1984). Au Mioci!ne inférieur se produisent des raccourcissements importants dans la direction 
N-S. Ils s'expriment par  l'installation d'un spstéme décrochant, dit de Dam& tordant toutes les structures 
antérieures. A u  Miocène moyen-supérieur le raccourcissement maximal s'oriente ven, 1'ENE-WSW et  
crée successivement : - des bassins d'effondrement en transtension - des failles senestres inverses -des 
pli8 e t  de  petites écailles - et de nouveaux effondrements. 

Les études des cortèges argileux corroborent les idées antérieures sur le métamorphisme. Elles 
démontrent en plus la position supérieun des nappes de  M6nosbél-Szarvaskg par rapport à l'autochtone 
relatif. La faible transformation d e  la série voisine de Darn6, vis-à-vis des  roches du massif du Bükk, 
interdit d'en faire un équivalent. La série de Dam6 appartiendrait donc non pas au parautochtone ou 
aux nappes de Mkbél-Szarvask8. mais à l'unité de  Melléte (vestiges d'une croûte océanique triasique, 
définie plus au Nord), transportCe au  Sud par le charriage de Szilice. 

Le modèle géodynamique adopté suit celui de S. Kovacs (1984) : on envisage un océan (celui de 
Melléte, prolongement probable de  Vardar) entre les marges septentrionale (Szilice = Austroalpin supérieur) 
e t  méridionale (Torna-Biikk). On peut attribuer un rôle majeur aux décrochements crétacés et tertiaires, 
qui auraient juxtaposé ces trois domaines. Les caractéristiques stratigraphiques e t  structurales du massif 
du Bükk seraient p lw proches de celles des Dinarides, que de celles des Carpathes. La situation actuelle 
du massif du Bükk serait donc due à une tectogenèse crétacée à vergence sud e t  au fonctionnement d'un 
(OU plusieurs) décmchement(s) de grande portée au cours du Tertiaire. 



A detaiied gaolagical mapping and a structural analysis has enabled me t o  draw 3 maps and 5 
W o n s  of tbe BüU mountains and to distinguish there 3 major tectonic unit& One can separate 
1, a paraautocbîhdndus, the  series of which range frola Palaeozoic to  Jurassic ; 2, a Jurassic series 
c o r n e  tbe napper of M6nosb61-Szarvask6 ; and a nappe, called ~isfennsik,  built of light cdoured 
Upper Trhdc limestolita The paraautodithonous and the Monosbél-Szarvask6 nappes have bath suffered 
a n c h i - e p i z d  metamorphism and several ductile deformatians; while the Kisfennsik nappe seems 
untoiaehed by these mata 

1, In the paraautodithonous, the palaeozoic to  Anisian sequence (with typically dinaric facii and 
vul&)i. followed either by a carbonate platform series (sectors of the High-Plateau and Répzhhuta), 
or 13J a basin sequence (sectors of tbe Northern Anticline and East Bükk, to  the North and to the South 
of t k  p?vknta sectors). The breaking-up and aibsidence of platforms occurs in several stages during 
the Middle - and Upper Triassic. Probably in the Lower Jurassic a thin level containing resedimented 
material cwers the realms of the Northern Anticline, the High-Plateau and Réphhuta. The Upper Jurassic 
radiolarites and black shales (transformed distai turbidites) seem to  c w e r  unifonnly the different Triassic 
dcpaitjanal enwironments. 

2, The ~ & d - ~ z a r v a s k O  type nappes are composed of shales with sandstone olistoliths, eventually 
of mafic rocks (volcanites and dykes), of shales with limestone olistoliths, of allodapic limestones and 
of radiowte brcccia. Accairding to some dated index horizons, this sequence has been deposited from 
the L o w v  LiaiBc t o  the Upper J h c .  

3, The stratigraphy and tectonic setting of the  Kisfennsik area has been reinterpreted. This nappe 
Q buflt of nan metamorphic limestones with Megaiodonts It  may belong to the Szilice unit (Upper 
Austroaipine), defined in N Hungary and in S Slovakia. 

The structures of the  Bükk mountains enable to aeparate 11 deformational eventa First the 
Mthxwb61-Szarvask6 type nappes would have been emplaced on the paraautochthmous, some time during 
the Lower Cretaceo~ig Their arrivai may have initiated a first cleavage. During the Upper Cretaceous 
(Turadan) the paraautocbthonous and these nappes have been affected by an overburden of tectonic 
urigin. The thick uppe unit, now completely eroded, has caused a South-vergent deformation and 
syncinematic low-grade metamorphisrn. The sovthward thnisting of the Szilice nappe the dominating 
unit of the n a t b  Hungarian t e c t o n i ~  edifice, seems to cause this tectonic overburden. K/Ar dating of 
85-95 M.Y. of the mctamorphism (Arva-as e t  al., 1986) and observation of this southward movement 
in N Hungary ( G r i l l e t a l ,  1984) support this hypathesis. In the later phases of these nappe movements 
post-cleavage folds and an imbricate structure develop. The thrust surfaces of these thrust plates are 
situated at the Triassic palaeogeographical boundaries of the paraautochthonous. 

An E-W palaeogene compression has induced chevron type folds of N-S axis, and a weak crenulation 
clearage. Tbeae deformations seem to  affect Lower oligocene sediments and are probably the consequence 
of a major strike-siip movement driving all, o r  part of the Inner Carpathians Eastward ("continental 
escapew of Kazmér and Kovacs, 1984). 

In tbe Lower Miocene, N-S compression initiated a strike-slip system, causing a torsion of al1 
p m i o u s  structures and a phenomenon similar to  ductile shear. In the Middle Miocene, the main 
complrsrive stress is orienteci NE-SW t o  E-W, a-eating succeasively -pull-apart basins ; -sinistral reverse 
faulb ; -srnail and larger folde end thrust-plates w e n  in Miocene sediments ; -a renewal of the subaidence 
of pull-apart basina. 

The study of clay minerals supports former results of works on the metamorphism (Arkai, 1983). 
I t  demonstrates the relatively higher position of the Monosbkl-Szarvasko type nappes in the tectonic 
buiidup. The non metamorphic transformations of the  nearby Darno series (together with other arguments) 
facilitate the separation of this series from the former one and relates i t  rather to  the MellCte unit 
(remnants of a Tria& ocean, defined in N Hungary and S Slovakia). The slivers of this oceanic unit have 
been t r a q w r t e d  to the South by the Szilice thrust, a t  its basal evapori tic décollement surface. 

The geodynamic mode1 follows that of Kovics (1984) : i t  suppose an ocean (Melléte) between the 
Nartbern (Szilice) and Soutbern (Bükk) margins in the  Triassic. Although 1 agree with the general scheme, 
1 would like t o  cal1 the attention t o  large seale strike-slips, functioning in the Cretaceous and Tertiary 
times, having juxtaposeci these three palaeogeographic domaina The stratigraphic and structural charactera 
of the Bükk mountains are much closer to  those of the Dinarides, than t o  those of the Carpathians. The 
pnaent  situation of this portion of the Inner Carpathians is due to  a South-vergent Cretaceous tectogenesis 
and a large-amplitude tertiary strike-slip fault. 



Cçontos Laszlo 
A Bükk hegység foldtani wkgaiata 

(Rétegtan, szerkezetek. metamorfozis és geodinamika) 

A Bükk hegység területérbl publikalt sz6rv6nyos 6slknytani adatok (Bérciné 6s Pe l ikh ,  1984 ; Kozur, 
1984) 6s néhany terület foldtani felvétele (Balla, 1983 ; Balla e t  al., 1986) a klasszikus Balogh K. (1964, 
1981) f U e  fiidtani mode11 ujraértékeléskt t e t t e  szükségessé. 

Nagpszh i i  szelvény szerinti biosztratigrafiai adat hijj& a rétegsorok polariddit  a szerkezeti 
elemek 6s ritkan egyéb bélyegek (rétegzés é s  palhs&g viszonya, mikrored6k vergenciaja, keresztrétegzés, 
5th) i h p i t o t t a m  meg. A Bükk h h m ,  e szempontb61 fontosnak itélt területkn: a Fennsik nyugati Cs  
keleti elvCgz6désCné1, 6s a Lok-volgy térségében foldtani térképezést végeztem (térképmeliékletek) ; ezek 
a térképek csatlakoznak az  elgbb emlitett munkhkhoz. E felvételek segitségével 3, a àegység egészét 
6tfog6 térképet és 5 keresztszelvényt szerkesztettem. 

A mikrotektonikai megfigyelések és a térképelemzés a kovetkeza tanuidgokat h o z t a  A Bükkben 
3 sza-kezeti egység rétegsorait figyelhetjük meg (fig. UI.2). Ezek egy paraautochtoahoz, a Mdnosbél- 
Szarvask6 tfpus6 takadkhoz (cf. Balla, 1983) és a Kisfennsiki takaAhoz (cf. Schréter, 1954) tartoznak 
(fig. U.34), A paraautochtont egy pikkelyrendszer tovabbi h h m ,  egyenként rétegtanilag elégg6 homogén 
egj%ië@ëy bontja (fig. II.2, In-1). 

Az Északi antüdinalis rétegsora j6l ismert (Balogh, 1981) : a Paleozoikumt6l a fels6 Triaszig tart. 
A fehérkoi mbszkare kovetkez6 ~essz$si  palat a kaniiba, a z  ez t  kovet6 Ronabükki tdzlroves mészkovet 
a n&ba (Kozur Cs Mock, 1977, Kovacs S. szob. kozl)  helyeztem. Erre települ a szerintem al& Jura  k o d  
"Kis feadk i  diabaz", mely egy préselt, anchimetamorf olisztosztr6ma. 

A ~ e n d k  rCtegsora megfejtésének el6f eltétele volt a Fennsiki antiklinalis (fig. U.7, 8)  6s a Vesszgsi 
s z i n k l i d i s  (fig. U.5) felismerése. (Elgbbi els6 nyomait Balla e t  al., 1986- na1 talalni) Eszerint a rétegsorok 
f i a t a l o d b t  eldsarban nem Északr6l Ddlre vagy forditva kell keresni, hanem Kele td l  Nyugatra. Egy 
szerkezeti rekonstntkci6 ut&n (fig. II.7) a Fennsiki antiklinalis rétegsora a kovetkez8 : magjaban a "Kelet- 
bükki vulkanit ", melyet azonosnak tartok a Szentistvhhegyi porfin t ta l  ; erre települ a Femsiki mészko" 
alja, mely szerintem a Fehérksi mbszk6 megfele16je. Erre a z  északi s z h y o n  a Vessz6si pala, majd a 
n a  tdzkoves mészk6, a kozéps6 zonajiban ( ~ e ~ s f k )  a Fennsiki mészk6 fels6 szakasza (kami-non), a 
déli s z b y o n  a Szinvai vulkanit (kami) és a Holl6stetbi tikkoves mészkô (karni-n&) települ. Az 
a n t i k l i ~ l i s t  egy tarka mészk6vekb61 dll6, nagy fennsiki mészk6jellegÛ olisztolitokat tartalmazo i tülepitett  
sorozat (als6-kozéps6 Jura), majd var* radiolarit (oxfordi) é s  fekete zsindelypala (régi disztalis turbidit, 
malm) z&ja (3. térkép). 

A R6pashutai antiklinalis é s  a Lokvolgyi egység (fig. 11.17, 18) rétegsora az el6bbihez igen hasonl6, 
bar hiinyosabb. Kisebb valtozast a jura atülepitett rétegsorban figyelhetünk meg. A rétegsort i t t  is a 
radiolarit 6s a zsindelypala z%a. Ezek oxfordi kora a Lokvolgyi egységben bizonyhott ( K o z u r k  Németh, 
1984). 

A Keleti Bükk rétegsora (fig. 11.19, 20, 21) a z  anizusziban hasonlit a mdsik két z6niQ-a. E korbol 
itt is a Hdmori dolomitot és a Szentistvbhegyi porfiritot talaljuk. A medence-faciewk azonban m& 
a ladfniban megjelennek ( ~ e ~ t & k & y i  tuzkoves mészk6 al& része) n é h h y  platform-maradvhyal egyiitt. 
A Berva-Subaiyuici mészk6 a Fehérks  mészko6el és a Fennsiki mészk6 al& szakaszaval analog. A 
medence-ficiesek a kamiban az  egész keleti Bükkot meghoditj6k. Néhihy külonleges facie:Ük (ooidos 
mészk6, spongiolit) t a l b  az als6 ~ u d b a  is  gtnydnak. Helyenként (tal& az atiilepitett jura sorozat 
megfelel6jeként) egy-egy olisztosztroma szint is fellelhetg a területet egységesen burkol6 oxfordi (Pelikan, 
Doszt&ly, sz6b. kozL) radiolarit é s  a zsindelypala alatt. 

A paraautochton külonboz6 kazeteire a rétegtanilag eléggé egységes ~6nosbéI-Szarvask6 t i p d  
takardk települnek. A Balla 2. (1983) alta1 feldli tott  rétegsort sikerült k i d  pontodtani 6s néh&y 
koradathoz kapcsolni (fig. U.23, 24, 26) A rétegçor a Tardosi formaci6val indul. Ez egy h ~ m o k k w t e g e k e t  
illetve lencséket 6s radiolarit olisz tolitokat tartalmazo agyagpala. Alj& egy mészk6-disz tosztrbma 
taldlhato, mely nem diageneti&lt allapotban Stülepitett als6 ~ i a s z  mészkovekb01 al. A formaciot a 
Szarvask6i bazitok telérei j&jak At, feis6 részén pedig a pillow-lavak jelenhetnek meg. A tardosi formaci6 
(Balla Szarvask6i osszlete) az Oldalvolgyi formaci6ba (Balla Monosbéli osszlete) megy At. Ez egy 
allodapikus mkszkgpadokat, mészkÔ- 6s radiolant olisztolitokat tartalmazo agyagpala. Aljdn egy 
athalmozott vulkanitot magaba zar6 szint-az Odvasbükki szint-talalhat6 (fig. ii.24). melyet Bkcz iné  
6s Pelikan (1984) 6 s  J. Aubert (in Kozur, 1984) toarcinak datalt. A mészkaencsés aqagpa la  felfelé egy 
masszfv allodapikus mészk6 foacidba (Bükkzsérci mészki5) fejlodik. Ennek kora felso dogger-al& malm 
(Bérciné 6s ~ e l i k a n ,  1984). A néhol breccsas, olisztosztrom jellegu" mészk6 (Monosbéli formaci&) ooidos 
mészk6 darabokat iiietve padokat tartalmaz. Felfelé fekete kovapalaba megy at. E kovapala egyrésze 
a mészk6 teljes elkovasod&sa révén jott létre, nagyobbik h h y a d a  azonban fekete radiolarit brecc&bol 
(olisztosztr6m&61) a l .  Egyes kavicsai dogger faunat ~ z o l ~ a l t a t t a k .  (Kozur, 1984). 



A paraautachton és a feuti taka& amchi-epiuaralis metanioPfOzist és tobb, i p  intepzfv d e f ~ 6 c i 6 t  
(- red&&%œk) stenoedtek el egyiitt. 

A K i e a d i .  szerkezetérol sz6l6 karabbi elképzeléseket fLess. 1987, in prep.) a térkép elemzéae 
Cs t e n p i  iircgfigptlCoek ut& szmtén mododtottam (fig. 11-28]. A legfontosabb f e l i s m d s  az, hog)r a 
"Kiafanndki Pulkanitm egy vulkanit kaoicsokat & tartaim-5 olisztosztr6ma, és parhuzamw'thato a 
paraautochton jura atiilcpitett osszletéveL ~ & n  deformalt 6s metamorf. Igy a Kisfennsfki t a b '  (nem 
metrrmorf) csak a n6ri Megalodusos mészk6bÔl al. Ily modon analdgja vagy roncsa lehet az  
hzak-~-an &talaban mindig l e g f e l d  szerkezeti egységnek, a Szilicei taka&(k)nak. 

A tbzk5ves mészkb szerintem nem alkot kaon  takarot. Az a la t ta  leva agyagpal&t a ~ecrsz6"si palaként 
6s nem az  Oldalvolgyi formaci6ként értelmeztem. A Haricai taka& mély topofifiai helyzetét vetak 
magya&& (fig. IL29k 

A Bükk szerkezetét tobb, külanbozd kor6 tektonikai fdzis hatasainak e g y m k a  rakodasa h a t h z z a  
meg (fig. IIl.1). A p h t i k u s  6s  toréses formakra kiterjed6 megfigyelések utan 11 deformaa6s eseményt 
sikerült elkülodtenem (fig. iii.50, 51). Ezen események 5 epizod koré csoportosithatok. 

. A ~ & o a b é l i  ~ z m B s k S i  t i p d  takar6k érkezése (also Kréta?), tal& ezzel egyiddben a z  el& palasdg 
(SI) megjeledse. A takar6k vergenci6j&a semmilyen adat nem 611 rendelkezém. 

. A t- whan a fels6 Odenieg szinte teljesen eipusztuit) egység 6ttoiodtisa Észaicnji Dé1 feiC. Ez 
a z  egység (Sziiice) egy auchi-epizablis metamorf6zist C s  Dé1 fei6 vergÜ6, pilj*ggal (2, Sz*) egyidejI 
nagy Cs kis d & e t  hozott létre a paraautochton 6s a M6nosbél-Szarvask6i takarok k zeteiben. Ezek 
a red&, melyek magvat éltal6ban a mészkovek alkotjak, h a t b z z a k  meg a hegység elsddleges szerkezetét. 
E deformaci6 6s metamorfozis korat K/Ar korok ( k r v a - ~ &  e t  al., 1986) bizonyitjak. Az attolodas végsb 
aakarzdban az egész épitményt feltolod&k szabdaltak. Az igy létrejov6 6 pikkely h a t h  egybeesik 
a paraautochton tri& facieszonainiik hataraval. 

. A paleogén sor& a hegység k6zeteinek cikk-cakk redokbe gy&dése (É-D-i tengely6 redÔk, esetleg 
k l i v h )  egy Kelet-Nyugati kompressziot tesz szükséged.  E deformaciok a Tardi agyagot is  érintik. 
E torlbd6s va16szi&eg az észak-pannon egység (Balla, 1984) Kelet felé ki1'ok&k&ek illetve e m o z g b  
wg&&&ak koszhhet6. 

. Az al& Miocén sot& a terület nagyj;b6l É-D-i, la- valtoz6 irany6 kompresszi6 alatt  allt. 
H a t h  Iétrejott a ~ a r n 6  eltok&&i rewiszer, 6s még két , ezt  kovetg eltol6dis. Ezek nagyrésze e l n y h  
és maga irhyaba f d f t o t t a  a Bükk régebbi szerkezeteit. E kompresszi6k h a t h h a  ujjaéledt a 
pikkelyrrndszer, s a R-utai pikkely homlokrésze, a Lokvolgy egység, messze DK felé tolodva a K-bükki 
pikkelyre került. Ez az egység k é d b b  (vetbk 6s eltolodisok mentén) ebzakadt "anya-pikkelyét61m 
(szeloények). Vddszinüleg ekkor tol6dik végleges helyére a ~isfennsfki  takar6 is. 

. A kozéps6 Miocént61 a Pannonig egy ho1 kompressziv, ho1 tigulaw>s eltol&& rendszer mükodott, 
K E K - N ~ D N ~  f6 nyomd&&nyaL Ez hozta létre (tobb lépcsÔben) a Vat ta-Maklh hkoka t  (Tari, 1988, 
in press), nagyobb balos feltoloddsokat a hegységben, pikkelyeket 6s redÔket (a miocén osszletekben is), 
a nagyméntii cikk-cakk redbk rendszedt  a Bükkben 6s  egy fiatal eitoioddsendszert. 

~gyagbvby-vizsgihata im arkai P. (1983) nyomdokait kovették. Munk&jihoz képest va l tods t  ezen 
vizsg&toknak az d j  szerkezeti modellre val6 alkalmazasa jelent. Sikerült kimutatni a M&osbél-Szarvaskbi 
ta- a paraautochtonéhoz k é p s t  kissé enyhébb metamorfozidt. A Darno hegy sorozathak allapota 
(mély diagenezis) ezen el$zzOkttol gyokeresen külonbozik. Ezért 6s rétegtani, ezerkezeti okok miatt is  
h a t h z o t t a n  elkulonitem ezt  a sorozatot (és szerkezeti egységet) mind a paraautochtont61, mind a 
M6nosbél-Szarvaskgi takaAkt6l. (Egyébként a D a r n 6 - m z a t  sehol sem észlelhetg a Bükk hegységben.) 

A Bükk hegyskg sorozatainak a ko~irpezc  területek rétegsoraival val6 osszevetése ut& (fig. V.2, 
3) bason16 geodinamikai kovetkeztetésekre jutottarn, mint Kovics S. (1984), vagy Balla 2. (1987). Val6szin6, 
hogy a Bükk területe a mezozoikum s o r k  egy déli, passziv peremhez tartozott, (fig. V.6). ~an i sd lyozn i  
szeretném azonban azt ,  hogy a Szilicei (északi) perem 6s a bükki egység v a l 6 ~ z i n u ï e g ~ ~ s a ~ a  felso Krétdra 
kerültek egym&ssal szembe. A Kréta m a n  nagyobb, K-Ny-i eltoloddsokkal kell szdmolni (pl. a 
Lébény-Margitfalva, vagy a ~ o z s n ~ 6  v m 1  mentén). A ~ o z s n ~ 6  vonal lehet, hogy csak egy tercier 
eltol6dasi &na. 

A Bükk hegység ezerkezetei t ü k r h i k  tehat mind a korai alpi takaAs mozgisok, mind a 
paleogén-neogén nagyszabad oldalelmozdul6sok hatasait. 
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LA. CADRE OEOG-o= 

Le massif du BiWk se situe en Rongrie dans la partie NE du pays, a 140 Lm 
de h h p s t .  Il appartient la Ca93ne du Nord qui s'&taxi de  Budrpert j~qu'lwt 

momts de Zemplh  (fig. 1.1). Cet te  mcmtqpe fait partie 'des CivpaW dont 

e h  &st iar burticw avancé r em la G d e  p l a h  hmgmh. ,b effet, le m a d f  du 

d'ePf&mant 

a l8otwff et à ?Est e t  par une won de petits m a t s  aa A& au SW. 

C 1 

MG- 

& 

-1- sihiltia~~aoqrrpbiilriad~mariifdu~~lrliaat- 
En noir:&&ou iaontagneuren Le secteur encadré -.aste la fi- 
1.2. 

Csrtains de ces monts sont important. du point de vue géologique concernant 

le Bükk. Au SW, B 15 km de ce dernier on trouve le Mont Dard  de 8tructut.e fert  

camphxe. Au Nord, le  Rükic est adjacent au mont Uppoay. A peu prh a 30 km p h  
au Nard, an trouve les montagnes de S z d ,  Rudalhya,  A a t d e k ,  c o m p o h s  

de  reliefs bar et de plateaux karstiques (fig. 1.2). 

Le m d f  du BüM lui-mame est d'altitude modeste : son point culminant srt 

B 958 m. M a i g r é  cela on y trouve des paysages t&s variés r monts wx puates d m %  

pentes raides et falaises abmpteo, pais dm gnmdes Ctendues de  hauts-plateau 

karstiques. La mdelC, comma&& par 1o lithologie permet de  distinguer les régians 

n a t ~ l l e s  suivantes : 



-Collines du Nord 
-Petit Haut Plateau 
-Craad Haut Plateau 
-Monts d e  ~zarvaskÔ' 
-CollLies du Sud 
-Karst d e  Répashuta 
-Bükk de l'Est 

FigJ.2 - Géographie du NE de la Hongrie. 
1 : régions accidentées. 2 : plateaux karstiques. 

Au Nord on observe un domaine de collines composées de schistes, au  Sud 

dominées par deux hauts-plateaux calcaires : le  Kisfennsik (Petit-Haut-Plateau) 

e t  le Fennsik (OU encore Nagy-Fennsik) (Haut-Plateau ou Grand-Haut-Plateau) séparés 

par la  vailée profonde de Garadna (fig. 1.3). La partie méridionale du Grand 

Haut-Plateau est limitée par un alignement de falaises, dominant trois domaines 

différents. A l'Ouest, on descend vers des monts aux reliefs lourds, mais relativement 

61ev6s, &parés par des vallées profondes et faits essentiellement de volcanitea 





C'est la région de  ~zarvask6,  découpée par la valiée du ruisseau Eger. Dans la partie 

centrale le rebord sud du Haut-Plateau domine des monts et collines aux reliefs 

encore plus doux, formés de  schistes, entaillés par quelques valiées profondes et 

souvent rectiiignes (telles les vallées de ~ellér, de Gyetra, de Lok, de Pazsag, de 

~ o s s z h  et dlOldal). Dans l a  partie d e n t a l e ,  on passe à une région relativement élevée, 

offrant un paysage très découpé, d'origine karstique. Ce karst est traversé pa r  une 

vallée rectiligne, celle de  Hor, qui se prolonge par la vallée de Szinva. Le point 

culminant du massif du Bükk se trouve sur le  Haut-Plateau, donnant de  loin l'aspect 

d'une table pratiquement horizontale. 

La couverture végétale est très développée : on y trouve des forêts de  toutes 

sortes. De fait son nom "Bükkn signifie "hêtre" en hongrois. L'abondance d e  la 

couverture végétale s'explique par la faible altitude, un climat favorable et des 

sols bien développés e t  parfois t rès épais. La rareté relative des bons affleurements 

est évidemment la conséquence la plus fâcheuse pour le  géologue d e  l'omniprésence 

du couvert végétal. 

Une exploitation régulière des forêts entraîne la  création et l'entretien de 

nombreux chemins forestiers, qui offrent parfois de jolis affleurements, s'ajoutant 

aux coupes naturelles offertes par les vallées e t  les  falaises. Les conditions 

d'affleurement sont satisfaisantes sur les des versants septentrionaux et méridionaux 

des hauts plateaux alors qu'elles sont excécrables dans les régions schisteuses et 

karstifiées: l'altération y est très avancée. 

Habitat 

Deux grandes villes et plusieurs petites communes se trouvent au pied d e  la 

montagne. Eger se situe au S W  et Miskolc à l'Est du Bükk. Les villages tels Szar- 

vasko", Szilv&sv&ad, Mayinka, Bükkzsérc sont tributaires du tourisme de plus en 

plus intense. Quelques villages tels Himor, Lillafüred, Ornassa se sont installés dans 

la  vallée de  Garadna, e t  trois communes se trouvent cachées à l'intérieur d e  la 

montagne. Les habitants d e  ~ é p i s h u t a ,  Bükkszentkereszt , ~ükkszentlaszl6 vivent 

à présent du tourisme, des revenus des forêts e t  d'activités agricoles restreintes. 

La région a été peuplée aux temps préhistoriques : de nombreuses grottes 

préhistoriques ont été découvertes dans le Bükk. Faiblement habitée, la région a 

été transformée en un parc national. Les randonneurs, les  bûcherons, les chasseurs 

et les géologues peuvent utiliser un certain nombre d e  chalets et de refuges, 

généralement bien aménagés. 



La mute principale joignant Miskolc et Eger traverse la partie méridionale 

de  la montagne. Un ensemble de routes secondaires relie la vallée de Garadna aux 

communes se situant au Nord de la montagne, en traversant le Petit-Haut-Plateau). - 

Une autre route fait la jonction entre ~zilv&so&ad et les parties orientales e t  

méridionales en longeant le Haut-Plateau. Grâce à ce réseau routier e t  aux chemins 

forestiers, le massif du Bükk est d'un a c c b  relativement facile en automobile. 

Les ressources géologiques de la région semblent limitées; on y trouve 

essentiellement des carrières de pieme de taille ou de ciment. Trois grandes carrières 

alimentent les usines de chaux d'Eger, de Belapatfalva et de Miskolc. La dolomie 

provenant de deux c d è r e s  est utilisée dans les usines sidérurgiques de Miskolc. 

Les gabbros exploités aux alentours de ~ z a r v a s k s  servent A la confection de dalles 

e t  pour l'empierrage des chemins de  fer. Outre ces exploitations minières on trouve 

de nombreuses petites carrières abandonnées de calcaires, de schistes ardoisiers 

e t  de filons métasomatiques. Leurs produits étaient utilisés pour la construction 

ou dans des fonderies au siècle. La direction du parc national tente de 

limiter les exploitations qui ouvrent des brèches considérables dans le paysage, mais 

offrent du même coup de bons affleurements. 

LB. CADRE GEOLOGIQUE : LES CARPATHES 

Avant d'aborder la géologie propre du massif du Bükk, il est nécessaire de 

développer un bref aperqu sur la géologie des Carpathes e t  plus précisément sur 

la situation et l'évolution géodynamique des unités qui entourent le Bükk. J e  vais 

d'abord décrire les éléments les plus importants dans la conception classique de 

la chaîne, puis on va s'intéresser à quelques hypothèses e t  idées nouvelles portant 

sur la situation des unités géologiques de la Hongrie. 

LB.1. Le point de vue classique. 

Subdivision tectdque et évolution des Carpathes 

Selon les interprétations classiques, la chaine des Carpathes peut être divisée 

en trois grands domaines (fig. 1.4 et 5 ) ,  dénommés du N au S : 

les nappes de flysch tertiaires se trouvant à l'Est e t  au Nord de la chaîne ; 

la zone des klippes piénines 

les massifs internes se situant à l'intérieur de l'arc et  séparés au Nord e t  au 

NE des nappes de flysch par les klippes piénines ; 



ALPES V i a n  

FigJ.4 - Découpage strucbn-ai e t  zones tectoniques des Carpathes dlap&s 3. Debelmas 
et ai. (1980). - 
1 : Néogène 2 : Volcanites tertiaires 3 : Flysch néogène 4 : Zone des klippes 
piénines 5 : Austroalpin 6 : Zones ophiolitifères (a, pennique ; ô, zone de 
Maros ; c, nappe de flysch noir et Csaho ; d, nappes de Szarény ; e. zone 
de Vardar) 7 : Flysch paléogène e t  couverture paléogène 8 : Sudalpin 

N S 
CARPATHES EXTERNES ZONE DES KLPPES CARPATHES INTERNES I 

Klippes piénines Nappes tatriques 
Nappes des flyscb silésiennes e t  maguriennes 

Masse granitique tatride 

(Austroalpin inf &rieur) 

Fig.i.5 - Coupe générale des zones tectoniques des Carpathes d'après K. Birkenmajer 
(1984). 
Les nappes de flysch au Nord de la zone des klippes piknines ont une vergence 
nord nette et surmontent le continent européen. La zone des klippes piénines 
est composée de nappes, reprises actuellement dans un couloir de 
décrochement. Les nappes dans les massifs des Carpathes internes ont 
une vergence générale nord, mais dans la structure profonde il peut exister 
des nappes portant vers le Sud également. 



Les deux derniers sont marqués par des évolutions géologiques t&s compli- 

quées e t  généralement polyphasées. Selon un calendrier simplifié la structuration 

de la chaîne se serait déroulé en trois épisodes distincts : 

famation de nappes à vergence généralement N à NE dans les Carpathes 

internes au Crétacé moyen-supérieur ; 

formation des nappes de flysch à vergence vers l'avant-pays européen, c'est 

à dire vers le N , NE e t  E au Miocène ; la zone des klippes subit cette 

déformation également, car elle est plissée e t  cisaillée de nouveau au cours 

du Tertiaire ; 

en même temps que l'événement précédent une forte distension avec formation 

de bassins très profonds sur le territoire des domaines internes. Admettre 

cette dernière phase permet d'expliquer pourquoi la plupart des structures 

précédentes sont cachées sous une couverture épaisse de sédiments e t  volcanites 

néogènes. 

Dans ce qui suit, on s'intéressera principalement aux Carpathes internes et  

plus précisément aux parties de celles-ci qui affleurent en Hongrie e t  en Slovaquie 

orientale. 

Les Carpathes internes 

Les affleurements de cette région ont é té  attribués à llAustroalpin inférieur 

e t  supérieur (dans le sens autrichien des termes) ou encore "Dacides internesN& 

J. Debelmas e t  al . (1980) (fig. 1.4). D'après ces auteurs, l'histoire géologique de 

ce domaine se serait déroulée comme suit. 

Après une tectogenése hercynienne, la sédimentation débute dans le domaine 

des Carpathes internes au Carbonifère supérieur ou au Permien avec des faciès 

terrestres ou littoraux essentiellement détritiques. Vient ensuite un Trias carbonaté 

à tendance germanique au Nord e t  à affinités méditerranéennes au Sud. On note 

une diversification des faciès au Lias avec des sédiments détritiques de type Gresten 

au Nord et  des faciès pélagiques au Sud. Au Tithonique, des formations flyschoides 

se déposent au Sud tandis que sur la plus grande partie des zones internes se 

sédimentent des calcaires blancs pélagiques (dit "biancone"). 

Une première phase tectonique affecte ces régions lors des événements 

pré-Gosau, La mise en place des nappes se produit avant le Sénonien, puisqu'on a 

des couvertures post-tectoniques datant du Crétacé supérieur. 



Qadque gra&ère, cette image fixe bien les grandes unités tectoniques et 

pdbgbgraphiques e t  les plus importantes phases de l'évolution tectonique. Les 

observaticms et idées nouvelles portent essentiellement sur une subdivision plus 

raffiaée de la zone des klippes e t  des massifs internes (fig. 1-61, sur les positions 

paléogéographiques des différents blocs et  sur les modalités de leur mise en place. 

Ces modifications peuvent paraitre modestes, mais elles représentent une évolution 

notable des idées sur la formation de la chaîne des Carpathes. 

FigJ.6 - Essai de schéma structurai des Carpathes. Carte construite d'après 2. Balla 
(1984) ; J. Fülop e t  V. Dank (1987) e t  en tenant compte des idées de 
M.Kazmer, S.Kovacs, Cs.Péro, A.Pahr. 
1, flysch néogène ; 2, flysch e t  sédiments posttectoniques paléogènes ; 
3, zone des klippes piénines et zone de Mecsek ; 4, Austroalpin inférieur 
(Tatrides, Veporides, Zemplenides, séries bucoviniennes, zone de 
Viiiany-Bihar) ; 5, Austroalpin supérieur (Choc, Szilice, nappes de Kadru) ; 
6, paléozoique de Gomor ; 7, Sudalpin, zone transdanubienne ; 8, zone de 
Bükk (Igal-Torna-Bükk) ; 9, zones d'origine océanique : Koszeg-Rechnitz 
(Penniqw) ; Melléte, Maros-Vardar (Tethys) ; Csalho-Szorény . ZMH. Zone 
médiwhmgmise ; LPA, Linéament périadriatique ; LDM. Linéament de 
Dealu Mare 

LB.2. Les idées nouvelles. 

Depuis 1980 les observations effectuées par les géologues e t  géophysiciens 

travaillant dans ces régions ont transformé profondément les conceptions tectoniques. 

Seules quatre idées nouvelles, les plus importantes, sont développées ci-dessous, 

car elles sont essentielles pour le secteur étudié. Ce sont : 



i'inversion paléogéographique du bloc des des massifs de  Mecsek et Villhy 

(Tisia) d'une part e t  de  l'unité portant les Montagnes Transdanubiennes et du 

massif du Bükk d'autre part (fig. 1.4 et 7)) (p. ex. : Géczy, 1973, 1984) ; 

l'existence de décrochements paléogènes-néogènes de grande port& 

à l'intérieur de l'arc carpathique (Kovacs, 1982 ; Kazmér, 1984 ; Tomek, exposé 

à Sümeg, 1986 ; Balla, 1984 ; Ballhé et Balla, exposé à la SGH, 1986, 

1987 ; ~ a d i  e t  Baldi-Beke, 1985), orientés en général NE-SW (fig.I.7) ; 

les rotations des différentes unités paléogéographiques, idée basée sur 

les recherches paléomagnétiques (Mbton, 1981 ; M h o n  e t  ~ h o n ,  1983 ; Balla, 

1984, 1987) (fig. 1.8). 

l'existence d'une série océanique - paraocéanique, la série de Melléte 

d'âge pro parte triasique dans la région du NE de la Hongrie - SE de la Slovaquie 

(Kozur e t  Mock, 1973 ; Mello et Mock, 1977 ; Grill e t  al., 1984 ; Balla, 1983 ; De 

Wever, 1984 ; Dercourt et al., 1984 ; Balla, 1987) (fig. 1.9). 

Voyons ces points d'un peu plus près. 

L'inversion paléogéographique 

Tandis que les monts Mecsek e t  Villhy situés au Sud de la Hongrie (fig. 1.6, 7) 

possèdent des faciès et  des faunes mésozoiques à affinités européennes (p. ex, : Trias 

germanique, Lias de type Gresten, faunes d'ammonites dans le  Lias e t  Dogger à 

forte influence Ouest-européenne ; Géczy, 1973, 1984 ; Nagy E., 1969 ; ~ o v a c s ,  

1982) la Montagne Transdanubienne sise au N W  de l'unité précédente présente des 

liens stratigraphiques et  f aciologiques évidents avec le domaine sud-alpin, t é  thysien 

(p. ex. : porphyres permiens avec grès rouges, "pietra verde" ladinienne, couches 

de Raibl carniennes, séries carbonatées peu profondes au Trias supérieur, "ammonitico 

rosso" dans le Jurassique avec une faune méditerranéenne typique, ne contenant 

qu'une proportion infime de formes ouest-européennes ; Géczy, 1984 ; ~ o v a c s ,  1982 ; 

Cros e t  Szab6, 1984 ; Kizmér e t  Kovacs, 1985). 

D'ailleurs, l'unité du Bükk, coincée entre les deux précédentes reflète des 

influences méditerranéennes e t  dinariques (Paléozoïque ayant échappé à la tec togenèse 

hercynienne, Permien supérieur carbonaté, volcanites du Trias moyen-supérieur, 

schistes noirs dans le Jurassique ; Schréter, 1963 ; Balogh, 1964 ; Wein, 1978 ; Cros 

e t  Szab6, 1984 ; Balla, 1987) (voir aussi Annexe A). La position actuelle de ces unités 

tectoniques et  paléogéographiques semble témoigner d'une inversion de l'arrangement 

des zones isopiques originelles. 



NAPPES ALPINES 

DE VARDAR 100 km. 

FiiJ.7 - Schéma tectonique de la Hongrie e t  des régions voisiues d'après S. ~ o v a c s  
(1982, 19ô4). modifié d'après les idées de Z. Balla (1984). 
La partie hachurée représente l'unité de Tisia. La partie hachurée en tireté 
appartient à Tisia selon K O V ~ C S .  mais fait partie de l'unit& &-pannonienne 
pour Balla. 

Dans l'état actuel de nos connaissances géologiques et géophysiques, 
seule une explication tectonique parait susceptible de rendre compte de cette 
disposition. La solution peut d'abord être recherchée dans des charriages de 
grande ampleur : soit un chevauchement du Sud vers le Nord de la Montagne 
Tranacianubienne par dessus l'unité de Mecsek-Villhy ; soit un chevauchement 
du Nord vers le Sud de Mecsek-Villhy (Tisia) sur la Montagne Transdanubienne. 

La première solution est séduisante, car la Montagne Transdanubienne 
serait une nappe épaisse d'au moins 5 km, (AdAm e t  al., 1985) dont l'autochtone 
relatif semble être composé de roches inconnues dans les monts Mecsek e t  
Villhy. Toutefois l'enfouissement tectonique des séries de ces derniers, sous 
une nappe aussi épaisse, aurait dû entraîner le métamorphisme de leurs roches. 
Or, on n'observe rien de tel. 

Quant à la deuxième solution, elle est en contradiction apparente avec 
la vergence généralement nord des structures observées dans les Mecsek e t  
Villhy (Nagy e t  Nagy, 1976 ; Némedi-Varga, 1983). Le raisonnement précédent, 
quant aux conséquences d'un enfouissement tectonique, s'applique évidemment 
aussi aux roches nonmétamorphiques de la Montagne Transdanubienne. 

On a envisagé alors une autre solution tectonique, celle faisant intervenir 
des décrochements de grande amplitude. En effet, c'est à partir des 
interrogations précédentes que s'est développée une série de réflexions e t  
d'observations sur l'existence e t  l'importance des coulissages dans les Carpathes 
(fig. 1.7) (Kov6cs, 1982 ; Kazmér, 1984 ; Dercourt et 1984 ; Balla, 1984, 
etc.). Un certain nombre de linéaments comme la zone médio-hongroise, le 
linéament de Balaton, le linéament de ~ 6 b a  e t  la zone de Darn6 sont connus 
depuis longtemps des géologues et des géophysiciens (fig. 1.5). De fortes 
anomalies gravitaires, des décalages verticaux de plusieurs kilomètres dans 
le substrat des bassins néogènes e t  des anomalies sur les coupes sismiques 
caractérisent ces linéaments. 



Plusieurs études dans les Carpates e t  les Alpes ont démontré le fonctionnement 

d'énormes zones de décrochements au Paléogène e t  au Ndogène, telles (fig. 1.6) : la 

zone des klippes piénines (Birkenmajer, 1984), la ligne périadriatique (Doglioni, 1987) 

la zone de Dealu Mare (Sandulescu, 19751, de ~ a r n 6  (Zelenka e t  al., 1983), plusieurs 

grandes failles décrochantes en-dessous du bassin de Vienne e t  de la Grande Plaine 

Hongroise (Horvath et Royden, 1981 ; Royden et al., 1983). 

Plusieurs idées ont é té  émises pour expliquer la mise en place des unités 
évoquées. Toutes considèrent la zone médio-hongroise e t  la zone dlIgal-Bükk 
(fig. 1.7) comme un décrochement de premier ordre. T. Baldi, (1982) place 
les plans de mouvement principaux de part e t  d'autre de la zone du Bükk, qu'il 
déplace par rapport aux Dinarides et  à la Montagne Transdanubienne. M. Kdzmér, 
(1984) e t  M. Kazmér e t  S. Kovacs, (1985) prolongent le linéament périadriatique 
dans celui de  Balaton e t  le linéament de  Deffereggen-Antersselva-Valles dans 
celui de RAba. Ils postulent un déplacement conjoint du Bükk e t  de la Montagne 
Transdanubienne par rapport aux Dinarides e t  aux Carpathes in ternes 
occidentales (fig. I.8a). Z. Balla, (1984) e t  S. KovAcs, (1982) proposent la zone 
de Szolnok (zone mobile intra-pannonienne) comme trace du mouvement 
principal, e t  déplacent par coulissement tout llAustroalpin (y compris les 
Carpathes internes occidentales) par rapport aux Dinarides et à l'Europe (fig. 
I.8b). J. Dercourt e t  al. (1984) relient la formation des nappes crétacées e t  
le fonctionnement de ces décrochements. 

La plupart de ces auteurs font jouer ces décrochements lors du Paléogène. 
En analysant des milieux de dépôt à 1'Eocène e t  à l'Oligocène, T. B6ldi e t  M. 
Baldi-Beke (1985) déduisent, que des bassins en transtension ont é té  formés 
de manière synchrone aux grands décrochements de l'époque. A. Ba l lhé  et 
2. Balla (exp. à la SGH, 1986) ont trouvé des assises appartenant au même 
bassin éocène, décalées de plusieurs dizaines de kilomètres par des 
décrochements oligo-miocènes. Comparant les faciès de la région de Trento 
e t  de la Montagne Transdanubienne, M. Kazmér, (1984) déduit un éloignement 
de ces régions adjacentes jadis à l'Oligocène. 

On peut donc conclure que des grands déplacements dextres se sont produits 

au Paléogène, principalement le long de la zone médio-hongroise, laissant des zones 

déformées le long de leur trajet. 

Les bassins profonds en transtension, qui naissent des décrochements tardifs 

masquent les structures antérieures  orva va th e t  Royden, 1981 ; Dercourt e t  al., 

1984). 

Les mtations 

Ces zones de coulissage combinées avec des rotations complexes des super 

- unités sont à l'origine de l'image tectonique actuelle en mosaïque (fig. 1.8a e t  b). 

Ces rotations sont mises en évidence par les études paléomagnétiques de E. M&on 

e t  P. M h o n ,  (1983) ; E. Mhton, (1981) ; e t  par leur interprétation par 2. Balla (1984; 

1987). 

Plusieurs solutions existent quant à la rotation du bloc du Tisia. S. Kovacs 
(1982) le fait tourner dans le sens antihoraire dans le Crétacé (fig. I.8a), 
tandisque Z. Balla (1984) fait intervenir deux rotations de sens inverse 
(antihoraire dans le Crétacé supérieur, et  horaire dans le Miocène moyen, 
fig. I.8b)). 



EUROPE STABLE 

FigJ.8 - Mécanismes d e  mise en place des mmicroblocsm à rmtQieia des  Carpathes 
a/ d'après S. Kovhcs (1982) : rupture de  l'arc interne puis rotation du bloc 
de Tisia au Crétacé inférieur-moyen ; coulissage de l'unité nord vers 1% 
au cours du Paleogène. Le trait pointillé indique les limites nord du bloc 
"expulsé" d e  Kazmér e t  Kovics (1985) 

Unité sud-pannanienne 

Unité s~d-~a/nnonienne 

b/ d'après 2. Balla (1984) : rotation d e  
Tisia pendant le  Crétacé supérieur, 
coulissage vers 1'E d e  l'Unité 
nord-pannonienne à l'Oligocène , rotation 
des deux unités dans le sens contraire 
e t  coulissage à leur interface dans l e  
Miocène inférieur-moyen. 



Un fragment de d t e  ochnique : l'imité de Melléte 

La quatrième découverte décisive dans la région correspond a la description 

e t  la cartographie des vestiges d'une croûte océanique - paraocéanique triasique, 

voire jurassique : la série de Melléte (au sens large) (Pantd e t  Vogl-Fôldva, 

1950 ; Hovorka, 1979 ; Mock, 1978 ; Kozur et Mock, 1973 ; Grill e t  al., 1984 ; Balla, 

1983 ; Réti, 1985 ; Dercourt e t  al., 1984 ; Balla, 1987) (fig. 1.9). Cette unité très 

hétbmgène se trouve en position de nappe sur l'unité de Torna-Bükk e t  sur le 

Paléozoïque de Gomor, tous deux métamorphiques. Elle est de même recouverte 

par une nappe nonmétamorphique : celle de Szilice (Grill e t  al., 1984) ; Kovacs, 1984). 

Les hétérogénéités des séries de la nappe de Melléte se manifestent 
non seulement au niveau des successions stratigraphiques, mais aussi à celui 
des variations métamorphiques. Sont rassemblées dans cette nappe des roches 
métamorphiques du faciès des schistes bleus e t  des roches n'ayant subi que 
des effets de la diagenèse. 

Du point de vue lithostratigraphique, ces séries se caractérisent par 
des faciès d'eaux profondes (calcaires pélagiques, schistes, radiolarites) dès 
le Ladinien e t  par des roches magmatiques mafiques, éventuellement 
ultramafiques à caractère tholéiitique, d'âge ladinien e t  peut-être liasique. 

Plusieurs analyses paléogéographiques placent cet océan disparu entre 
les unités austroalpines et l'unité de Bükk (~ovacs ,  1984 ; Grill e t  al., 
1984 ; Dercourt e t  al., 1984 ; Balla, 19873 (fig. I.7b) e t  impliquent une subduction 
de la croûte océanique correspondante vers le Nord durant le Jurassique 
supérieur-Crétacé inférieur (Hovorka, 1979 ; Bajanik e t  Reichwalder, 
1979 ; Dercourt et al., 1984 ; Balla, 1987). La collision qui en aurait résulté 
aurait provoqué une tectogenèse précoce, à vergence sud, donc contraire à 
la vergence des charriages crétacés de llAustroalpin. 

On peut donc résumer l'état des connaissances concernant le cadre géologique 

général de la manière suivante : la situation actuelle est le résultat de décrochements 

de grande amplitude et de rotations accollant des séries issues de contextes 

paléogéographiques fort différents. Approchons-nous maintenant à notre secteur 

étudié. 

La Wiwivision tectonique des Carpathes internes 

A l'intérieur de la zone des klippes piénines (et en se limitant aux terrains 

dans la partie centrale e t  occidentale des Carpates) on peut donc distinguer deux 

méga-unités dans le sens de Z. Balla, (1984)(fig. 1.6, 7 e t  8) : l'unité nord pannonienne 

comprenant les Carpates internes occidentales, la Montagne Transdanubienne e t  

la région du Bükk et  l'unité sud pannonienne ou Tisia comprenant les Mecsek e t  Villhy 

et aussi une grande partie des Montagnes Transylvaniennes (Szepeshazy, 1979). Tandis 

que cette dernière aurait é té  proche du continent européen lors du MBsozoique, 

la précédente aurait occupé une position plus au Sud, comparable à celle des unités 

de l'kustroalpin e t  du Sudalpin (Kovacs, 1982 ; Balla, 1984 ; Dercourt e t  al., 1984). 



FigJ.9 - Carte du substratum anté-tertiaire d e  la région du Bükk. 
Car te  préparée partir de  l a  carte géologique des formations anté-tertiaires 
d e  l a  Hongrie, la  car te  géologique d e  la  Tchécoslovaquie e t  carte tectonique 
d e  la  Tchécoslovaquie. 
1. Sudalpin ; 2. Austmalpin supérieur (Szilice e t  Mu&y) ; 3, Série de  
Melléte ; 4, Paléozoique d e  Gomor ; 5, Austroalpin inférieur (Vepor) ; 6, Unité 
du Bükk (Torna-Bükk) ; 7, Nappes d e  Monosbél-Szarvasko" 
Les limites d e  l'unité de Torna-Bükk sont les linéaments de  Diosjeno' e t  
de  Rozsny6 ; celles du Paléozoique d e  Gomor sont tracées l e  long du 
linbarnent de  Lébény-Margitfalva (Lubenik-Margecaiiy). 
P=P&szto ; Gy=Gyhgyos ; RS=Rimaszombat ; B=Balassagyarmat 



Pour fournir plus de détail sur l'entourage géologique du massif du Bükk, je 

vais évoquer la stratigraphie e t  la structure des unités entourant cette montagne 

en essayant de souligner, pourquoi elles diffèrent du Bükk. On trouve les origines 

de  la subdivision en unités chez Gy. Wein (1969) ou sous une forme plus moderne 

chez S. Kovics (1982, 1986) e t  d'une façon sommaire chez J. Dercourt e t  al. (1984) 

et M. Kazmér (1986). Deux cartes du substrat pre-tertiaire ont é té  construites a 
partir des cartes de  Reichwalder e t  al. (1986), Grill et al. (19841, Dank, Fülop et 
al. (1987), Fusan e t  al. (1963), e t  Balla (1984) (fig. 1.6 e t  9). Elles montrent la situation - 
actuelle du domaine du Bükk par rapport aux autres unités. 

LC.1.Les limites de l'unité du Bükk 

D'après ces cartes on constate que l'unité du Bükk, membre de l'unité nord 

pannonienne est en contact avec l'unité sud-pannonienne, le long du linéament 

médio-hongrois, probablement une zone de décrochement essentiellement dextre. 

Au sein de l'unité nord pannonienne, les contacts de l'unité du Bükk avec l'unité 

transdanubienne se font en partie le long du linéament de Balaton (décrochement 

dextre paléogéne) e t  en partie le long d'une limite obscure, au N W. Certains continuent 

le linéament de Balaton dans le linéament de Buda (Balla, 1986, exp. à la SGH). Pour 

H. Kozur et R. Mock, (1987, exp. à la KBGA) les affleurements isolés de Csdvb  

(fig. 1-91 feraient partie de l'unité bükkienne. 

J e  pense que quelques affleurements de  cette localité appartiennent en effet 

à ce domaine (calcaires à cherts pélagiques du Trias moyen-supérieur), mais d'autres 

seraient plutôt assimilables à l'unité transdanubienne (calcaires de type Dachstein 

du Trias supérieur). Le contact entre ces deux types de séries serait plutôt un 

chevauchement plat (observations et cartographie personnelles). L'unité du Bükk 

forme une sorte de  parautochtone pour l'unité de Melléte (Balla, 1983 ; Balla et 
al., 1987 ; Dercourt e t  al., 1984) e t  pour les nappes de Szilice (Grill e t  al., 

1984 ; Dercourt et al,, 1984). 

Les contacts de l'unité de Bükk avec celle du Paléozoïque de Gomor sont masqués 

par le Néogène : en effet, cette dernière a servi d'autochtone cristallin à la série 

de Szilice (socle des nappes de llAustroalpin supérieur ?) (Reichwalder et 1986) 

mais à présent elle se trouve chevauchée par les nappes de Melléte e t  de Szilice, 

comme l'unité du Bükk. Cette situation est le résultat d'une évolution complexe 

liée à deux tectogenèses de vergences opposées. 



Il semble certain que ces deux unités étaient soudées au Crétacé supérieur : il 

existe des galets provenant des Carpathes internes e t  du domaine bükkien dans les 

conglomérats sénoniens de l'unité bükkienne (Brezsnybszky e t  Haas, 1984); Misik, 

1980). Dans ce qui suit, je présenterai un résumé de la stratigraphie e t  des 

c a r a c t ~ s t i q u e s  tectogéniques et métamorphiques des unités en contact avec celle 

portant le massif du Bükk.. 

Les zones de Mecsek et Villby (fig. 1. 6 e t  IO), assez similaires, caractérisent 

toute la zone sud-pannonienne (ou Tisia, ancien "Massif Médian"). Elles présentent 

une lithostratigraphie paléozoique à jurassique à tendances nettement européennes. 

Il existe des séries similaires ou comparables dans certains blocs de llAustroalpin 

inférieur également. 

Les roches composant les unités de Mecsek e t  de Villany ne s'observent 
que dans quelques petits massifs montagneux en Hongrie, mais les séries 
caractéristiques de cette zone affleurent également dans le Massif Transylvanien 
(Mts Metallifères, Apuseni). Les liaisons entre ces affleurements très éloignés 
sont bien connues grâce à de  nombreux sondages pétroliers ayant atteint le 
substrat mésozo'ique (Szepeshazy, 1979 ; Bércziné, 1986). 

Dans le Mecsek, après la structuration e t  la migmatitisation hercyniennes, 
le Carbonifère supérieur est représenté par des dépôts gréseux, à niveaux 
d'anthracite, suivis par un Permien associant des paléorhyolites e t  des grès 
varicolores. Les faciès les plus caractéristiques sont les évaporites du Trias 
inférieur, les calcaires de type Muschelkalk du Trias moyen e t  des grès, passant 
au faciès Gresten houiller dans le Trias supérieur e t  le Lias (faciès décrit au 
N de l'Autriche). La sédimentation se poursuit par des marnes tachetées 
("Fleckenmergel" dlAllgau, Autriche du N) à faune épicontinentale dont les 
affinités sont plus européennes que téthysiennes. Un approfondissement a lieu 
durant le Jurassique moyen e t  se poursuit pendant le Crétacé inférieur, en 
même temps qu'un volcanisme de type teschénitique se manifeste dans un 
contexte distensif. Plusieurs épisodes volcaniques précèdent ou accompagnent 
une sédimentation détri tique. 

La tectogenèse du Crétacé moyen a créé des grands plis e t  des failles 
inverses ; les sédiments sénoniens sont postérieurs aux déformations. Un dépôt 
de flysch e t  de marnes rouges, d'âge crétacé supérieur et paléogène (flysch 
de Szolnok ou de Debrecen) repose sur des assises plus anciennes de la zone 
de Mecsek. 11 est analogue aux sédiments du "flysch interne" des Carpathes 
(se situant entre la zone des klippes et  les Carpates internes, principalement 
sur l'unité des Tatras) (flysch e t  marne de Puho). Les caractères faciologiques 
du Mecsek relieraient cette zone à la zone des klippes piénines jusqu'au Crétacé 
inférieur (Kovacs, Kazmér, comm. pers.). 

Le Villany reflète une sédimentation de ride avec des calcaires triasiques 
de type épicontinental (Germanique), des grés continentaux au Trias supérieur 
avec "Bone-beds" e t  un Jurassique très mince, très condensé avec des 
brachiopodes e t  ammonites d'affinités plutôt ouest-européennes que 
téthysiennes. Puis viennent les calcaires peu profonds du Jurassique supérieur. 
Après une lacune et  le dépôt de bauxites de karst, des calcaires a Pachyodontes 
se déposent au Crétacé inférieur. 



La structuration se fait en plusieurs étapes, au Crétacé moyen-supérieur, 
des marnes se déposant durant les périodes de calme tecto-orogénique. Les 
sédiments post-tectoniques du Sénonien recouvrent la zone de Villany e t  les 
nappes de Kodru qui la chevauchent (sondage de BAcsalm6s, Haas, 1985 exposé 
à la SGH). Cette zone de Villby peut être suivie jusqu'aux monts de  Bihar 
(Bihor) en Transylvanie (Szepeshazy, 1979 ; Kovacs, 1982 ; Bércziné, 1986 ; Balla, 
1984). 

La zone de Zemplén (fig. 6 ,  représmtée par quelques petits 
affleurements de terrains paléozoiques ressemble aux zones décrites ci-dessus. 
Caractérisée par un Carbonifère supérieur productif, discordant sur le socle 
métamorphique hercynien, elle comporte des grès rouges du Permien, des assises 
détritiques du Trias supérieur e t  des carbonates sombres du Trias moyen. Un 
calcaire de type Dachstein a é t é  reconnu par sondage, mais dans une situation 
incertaine quant à l'appartenance à la zone de Zemplén. Pour certains (Kovacs, 
1982 ; Dercourt e t  al., 1984) cette dernière ferait partie de l'unité 
Sud-Pannonienne, tandis que pour d'autres (Balla, 1984, 1986) elle se rattacherait 
plutôt à l'autre super-unité. L'incertitude vient des connaissances imprécises 
quant à la  zone médio-hongroise : on peut la faire passer au N W  aussi bien 
qu'au Sud de l'unité de Zemplén. La deuxième solution me parait plus 
vraisemblable, l'unité de Zemplén semblant être la continuation sous une forme 
arquée des Tatrides (fig. 1.6). 

LC3, La zone Tranalanubienne 

Dans la Montagne Transdanubienne, se situant à l'Ouest du Danube e t  au Nord 

du lac Balaton affleurent des séries paléozoiques e t  mésozoiques très similaires 

aux successions stratigraphiques des Alpes du Sud. 

Les roches paléozoiques épi- à anchi-métamorphiques, métamorphisées 
e t  tectonisées avant le  Carbonifère supérieur (1.  orv va th e t  al., 1986). Des 
granites datées par méthodes radiométriques se sont mis en place dans cette 
série paléozoïque au Carbonifère supérieur - Permien inférieur. Durant le 
Permien inférieur des paléorhyolites (= porphyres de Bolzano) se mettent en 
place sur la surface émergée e t  érodée de l'hercynien puis sont recouvertes 
par les grès rouges du Permien supérieur. 

Les faciès du Trias moyen sont hétérogènes : on y trouve soit des faciès 
d'eaux profondes avec des volcanites au Ladinien, soit des faciès algaires, 
calcaires e t  dolomitiques. Dans le Trias supérieur, après le dépôt des marnes 
de Raibl on observe une série dolomitique puis calcaire, de type "Dolomie 
principale" - "Calcaire de Dachstein". 

Fig.X.10 - Colonnes stratigraphiques généralisées des  différentes unités d e  la Hongrie. 
(Figure construite à la base de M. Kazmér (1986); J. Grill e t  al. (1984); 

P. Reichwalder e t  al. (1983); S. Kovacs e t  Gy. Less (1987); e t  travaux 
personnels.) Les figurés fins indiquent des faciès pélagiques, les signes 
gras indiquent les f a a è s  peu profonds ou continentaux. 
1, conglomérat fluviatile ; 2, conglomérat littoral ; 3, conglomérat de  
skrie flyschoide ; 4, grès continental ; 5, grès littoral ; 6, grès e t  schistes 
d e  type flyschoide ; 7. marne neritique ; 8, marne pélagique ; 9, argilite 
fluviatile e t  continentale ; 10, argilite marine peu profonde ; I l ,  argilite 
pélagique ; 12, série évaporitique ; 13, calcaire de plate-forme (faciès 
rkcifal);  calcaire néritique à éléments figurés; 15,dolomies d e  
plate-forme ; 16, calcaire micntique pélagique ; 17, calcaire sombre, 
pélagique à cherts ; 18, calcaire noduleux (ammonitico-rosso) ;19, olistolites 
calcaires ; 20, calcaires bréchiques, faciès de pente ; 21, calcaire 
allodapique ; 22, radiolarite ; 23, roches mafiques ; 24, roches magmatiques 
neutres ; 25, roches magmatiques acides ; 26, métamorphites ; 27, dépôts 
d e  bauxite de manganèse e t  de houille ; 





Le Jurassique se caractérise par divers faciès alpins : calcaires de  Hierlatz, 
calcaires d' Adneth (ammonitico rosso, avec une faune nettement téthysienne) , 
radiolarites e t  calcaires "biancone". Le Crétacé inférieur montre d'une part 
le passage d'Ouest en Est d'une sédimentation pélagique de  bassin (= bassin 
L o m b d )  à une sédimentation de ride(=Trento) (Kiizmér, 19871, d'autre part 
l'apparition de  dépôts de  flysch calcaire dans le  Nord de  l'unité (= couches 
de Rossf eld). 

Après un plissement au cours de I'Aptien, des sédiments de faciès 
saumâtres puis marins recouvrent la  région. Viennent ensuite des dépôts 
correspondant à un cycle transgressi f sénonien, évoluant des bauxites jusqu'à 
des marnes pélagiques. Finalement des séries éocènes et oligocènes, très 
variables se déposent dans des bassins séparés e t  nés dans un contexte en 
transtension (Baldiné et Baldi, 1985). Dans le Sud de la zone, ces sédiments 
sont déformés e t  étirés (Ba l lbé  et Balla, exp. à la SGH, 1986). Le linéament 
de Balaton, renfermant des granites hercyniens e t  des tonalites néogènes 
(caractéristiques du linéamen t du Gai11 limite cet t e  unité. 

D'après des recherches géophysiques effectuées dans la région (études 
magnétotelluriques, sismiques) la structure en nappe épaisse de cet te uni t é  
semble très probable (AdAm e t  al., 1985) ; l'existence de grandes surfaces 
verticales (décrochements) peut être également démontrée. D'après les analogies 
de  faciès et les caractéristiques structurales, ce t te  unité se relierait aux Alpes 
du Sud occupant originellement une position intermédiaire entre les Alpes 
du Sud et les Alpes calcaires du Nord (Kovacs, 1982 ; Kiizmér et Kovacs, 
1986 ; Cros e t  Szab6, 1984 ; Kiizmér, 1984). 

LCA, Le Paléozoique de Gomar 

Le Paléozoïque de Gomor affleure dans les Montagnes Métallifères de Slovaquie 

(Slovenskije Rudohorie) au Nord des grands plateaux karstiques d'Aggtelek e t  de 

la Slovaquie méridionale. 

Cette zone est formée par une série épimétamorphique d'âge paléozoïque 

supérieur reposant sur une série polymétamorphique hercynienne. 

Cet te  dernière est constituée par une série méta- flyschoïde renfermant 
des méta-volcanites mises en place au niveau d'un arc insulaire d'âge 
cambrien-dévonien inférieur. Ces dépôts sont suivis par des quartzites e t  
phyllades et des schistes verts qui étaient originellement des volcanites à 
tendance tholéii tique. L'âge présumé de ces roches est dévonien- carbonif ère 
inférieur. 

Toute cet te  masse a é t é  affectée par un métamorphisme de type Barrowien 
(faciès amphibolite) avant le viséen (Reichwalder e t  1986). Après ces 
événements terminant le cycle hercynien, on observe une sédimentation 
molassique marine e t  deltaïque, avec des conglomérats e t  grès, des phyllades 
graphiteuses suivies par des métabasites e t  carbonates d'âge viséen-namurien. 
Ensuite se déposent à nouveau des sédiments détritiques avec parfois des niveaux 
d'anthracites et des venues de volcanites basiques durant le Carbonifère 
supérieur. Vient ensuite un Permien clastique, avec des paléorhyolites, la 
sédimentation permienne se terminant par un épisode lagunaire. 

Cette série paléozoïque tardive est épimétamorphisée e t  tectonisée 
durant le cycle alpin, lors du Crétacé. Elle est impliquée dans les charriages 
de nappes d'âge crétacé à vergence nord. Des intrusions granitiques recoupent 
cet te  unité : leur âge radiométrique est soit permien, soit crétacé. Le 
Paléozoïque de Gomor correspondrait au socle et au soubassement de la série 
mésozoïque du Gomor-Murhy (Muraii) e t  probablement à celle de la nappe 
de Szilice, puisque ces deux séries sont analogues par leur stratigraphie et 
par leurs faciès respectifs. Pour certains auteurs (Bajanik e t  al., 1984) une 
partie du Paléozoïque de  Gomor serait aussi la base de la série de Melléte. 



Les affleurements de l'unité de Melléte (fig. 1.9) sont très dispersés . En raison 

de sa lithologie e t  de sa situation structurale, elle donne de mauvais affleurements. 

Quelques sondages (p. ex. Tornakkpolna 3) complètent nos connaissances. On associe 

$ cette unité des corps de serpentinites de petite taille se trouvant en son sein ou 

à proximité. En général ses séries stratigraphiques réfIètent un aprofondissement 

au cours du Trias moyen e t  le développement d'une sui t e  volcano-sédimentaire 

oc6anique typique au cours du Trias e t  peut-être du Jurassique. 

Cette unité récemment reconnue (Kozur et  Mock, 1973 ;Grill et al., 
1984 ; Baila et al., 1983 ; Dercourt e t  al., 1984) est très mal ddfinie (ou plutôt 
d e  n'est pas d6finie). De plus les sédiments e t  roches volcaniques issus de 
cette zone sont soit peu ou pas transformés, soit métamorphisés dans le faciès 
des schistes bleus. A cause de l'absence originelle de fossiles e t  du 
métamorphisme, ils sont mal datés. Toutefois, en synthétisant les différentes 
opinions (Kozur e t  Mock, 1973 ; Mello e t  al., 1979 ; Mock, 1978 ; Balla, 
1983 ; Grill e t  al,, 1984 ; Dercourt e t  al., 1984 ; Kovacs e t  Less, 1987) on peut 
constater qu'il s'agit de sédiments déposés sur une croûte de type océanique 
ou au moins de type continental considérablement amincie, d'âge trias 
moyen-supérieur, peut -être jurassique. 

Dans les zones de dépôt sur croûte continentale amincie (faciès de Melléte 
et de Bodva) (Kovacs, 1984 ; Kovacs e t  Less, 1987) on rencontre des dolomies 
e t  des calcaires néritiques anisiens, des brèches et  sédiments détritiques d'eaux 
profondes, des calcaires pélagiques, voire des radiolarites au Trias moyen et  
supérieur et au Jurassique. 

Dans les séries déposées s u .  la croûte oceanique (faciès Darn6) on observe 
la &rie ophiolitique, accompagn6e de radiolarites ladiniennes (De Wever, 
1984 ; Kozur, in Réti, 1985) e t  de schistes noirs. La plupart des auteurs (KOV~CS, 
1984 ; Grill e t  al., 1984 ; Dercourt e t  al, 1984 ; Balla, 1987) pensent que cette 
unité a été prise dans des charriages à vergence sud, entre les unités de  Bükk 
et Szilice. La majorité d'entre eux opte pour une tectogenèse précoce, 
c'est-à-dire Jurassique supérieur - Crétacé inférieur. 

Le changement du degré des transformations post-sédimentaires ne suit 
pas de règle simple ; toutefois on trouve beaucoup de roches métamorphisées 
dans le faciès des schistes bleus à proximité du linéament de Rozsny6 (Roinava). 
Hovorka (1979) e t  Bajanik e t  Reichwalder (1979) ont proposé les premiers de 
voir en ce linéament la trace d'une subduction vers le Nord. Celle-ci aurait 
englouti la majeure partie de l'unité de Melléte bien évidemment, et  aurait 
provoqué la formation des granitoîdes crétacés de Gomor. Quoique ce scénario 
soit fort plausible, les preuves géologiques concernant surtout l'âge des 
déformations e t  du métamorphisme initiaux manquent. Par endroits on observe 
une superposition d'un autre métamorphisme dans le faciès des schistes verts. 

En dehors des propositions géologiquement intenables (ex, Kozur, 1984 
reliant la série de Melléte aux klippes piénines e t  aux roches de Dobrudgea) 
la grande majorité des chercheurs (ouvrages cités) pensent que cette unité 
est à relier à la zone de Vardar ou encore à la néo-Téthys e t  ils la séparent 
net tement de l'océan pennique. 



LC.6, Ltmité de Snlice. 

Les blocs tectoniques appartenant à cette unité se trowent parsemés au N E  

de la Hongrie e t  au Sud de la Slovaquie. Les grandes masses de carbonates forment 

des plateam karstiques étendus tels que celui dlAggtelek ou de PelsÔc. 

Les géologues travaillant dans la région (Grill e t  al., 1984 ; Kovacs e t  Less 

1987) distinguent trois écailles au sein de cette unité : la nappe de Szilice proprement 

dite, l'imité de Sz616sardo e t  la nappe de B6dva. 

Toutes trois se caractérisent par des roches essentiellement triasiques, sans 

volcanisme, non-mé tamorphiques et faiblement déformées. 

La série stratigraphique de cette unité débute en général par un niveau 
de cargneule permienne, servant de semelle de glissement pour les nappes 
e t  écailles. Ces gypses et  anhydrites contiennent des fragments de l'unité 
chevauché, c'est-à-dire de celle de Melléte. C'est ainsi qu'on trouve des lentilles 
de serpentinites, de gabbros e t  même le sommet d'une série ophiolitique 
incomplète (Tornakapolna -3) emballés dans ces évaporites. Certains séparent 
ce niveau de décollement en formant une nappe individuelle (nappe de Komjati). 

La &e triasique débute par des grès rouges e t  des marnes d'origine 
marine, peu profondes, similaires à celles de l'unité Transdanubienne. Au cours 
de 1'Anisien une vaste plate-forme s'installe dans la région, donnant lieu au 
dépôt de dolomies noires de type Guttenstein. Ces dolomies sont suivies par 
des calcaires de plate-forme massifs, les calcaires de Steinalm. 

Au cours de l1Anisien, mais surtout dans le Ladinien, une différenciation 
(sans volcanisme) engendre l'installation de différents domaines de faciès au 
sein de l'unité de Szilice (fig. V.5). Les quatre domaines les plus importants 
sont du Sud au Nord : le faciès de Bodva, celui de sziilÔsard6, celui dlAggtelek 
e t  finalement celui de D e r n a  Au Trias supérieur les trois premiers représentent 
des environnements pélagiques, tandis que sur le dernier on trouve des faciès 
néri tiques. 

Le faciès de ~ o d v a  se compose de calcaires et  de marnes pélagiques 
ladiniens-carniens e t  de calcaires de Hallstadt (ammonitico-rosso triasique) 
noriens. Ces derniers passent à des marnes du Trias sommital - Jurassique 
inférieur. 

Le faciès de S z 6 l 6 d 6  est représenté par des calcaires pélagiques 
resédimentés, Nombreux traces de transport de sédiments sur une pente sont 
décelables au sein de ces calcaires ladiniens-carniens. Ils sont suivis par des 
calcaires à cherts de Potschen au Norien. 

Le domaine dlAggtelek se caractérise par une formation puissante de 
calcaires ladiniens-carniens de plate-forme, les calcaires de Wetterstein. 
Cette plate-forme s'effondre dans le Norien, se succédant à un bassin, donnant 
lieu au dépôt des calcaires de Hallstadt. Ceux-là sont suivis par des marnes 
de Zlambach. 

Le secteur de Dern6 préserve sa nature de plate-forme même dans le 
Norien. Sur les calcaires de Wetterstein, une épaisse série de calcaires de 
Dachstein se dépose. 



Le Jurassique de l'unité de  Szilice est très mal pTésem& Du peu 
d'affleurements se d&gage une série très similaire à la nappe d e  Hallstadt des 
Alpes Calcaires du Nord. Ces séries débutent par des calcaires à e n m u e s  
d e  Hieriatz, puis se suivent par des calcaires d'Adneth (amxrtonitico-rosso). 
Sur ces calcaires liasiques se déposent des marnes dlAllgau e t  des raâioiarites 
d'âge callovien-oxfordien (P. Durnitrica et 3. Mello, 1982). Selon les découvertes 
de  M. Misik (1981) de  cailloux carbonatés de plate-forme du Jurassique supérieur 
dans des conglomérats crétacés, ce système de dépôt pélagique jurassique 
inférieur-moyen passe à une sédimentation néritique. 

Les affleurements crétacés sont encore plus rares dans ce t te  unité. On 
connaît des marnes et conglomérats sénoniens post-tectoniques 

Les chercheurs supposent une tectogenèse majeure au cours de la phase 
autrichienne pour expliquer les structures de  ce t te  unité. Selon un avis assez 
répandu, les blocs tectoniques appartenant à Szilice seraient glissés vers le 
Sud à cause du rebombement au  Crétacé moyen de llAnticlinorium de Volovec 
(Paléozoïque de Gomor) L'entassement des nappes e t  écailles dans les monts 
dlAggtelek-Rudabbya représenterait les chevauchements frontaux de l'unité 
de  Szilice. 

On observe quelques données curieuses quant à ce  schéma simple. Tel 
détail inquiétant est la présence de fragments de Melléte loin dans le  cœur 
du domaine de llAnticlinorium de Volovec. Ces fragments se trouvent en-dessous 
de  l'unité de Szilice, donc leur mise en place devait précéder la venue de  l'unité 
Szilice (arrivant d'encore plus au  Nord ? 1. 

Quelques affleurements de schistes jurassiques, très similaires en 
composition à ceux des nappes de Monosbél-Szarvask6 du massif du Bükk, 
se trouvent actuellement sur l'unité de Szilice. Une des séries - celle de 
Telekesoldal - est prétendue ê t re  la continuation stratigraphique de la série 
d e  Bodva (Grill, 1987). J e  pense que ces vestiges sont en position tectonique, 
et par  conséquent ne peuvent ê t re  assimilés à l'unité d e  Szilice. Leur nature 
et position peuvent ê t re  expliquées par différents facteurs tectoniques (voir 
chap. V.C.). 

Enfin la zone du Bükk (ou encore Igal-Bükk ,Torna-Bükk) présente ses meilleurs 

affleurements en Hongrie du NE. Il s'agit de monts composés de roches anchi -à 

épimé tamorphiques, très déformées, souvent en position de fenêtres sous les nappes. 

Les roches bien datées ont des faciès dinariques nettes ; la vergence sud des structures 

rappelle également les Dinarides et non les Carpathes. 

Des faciès surtout paléozoïques, mais aussi mésozoiques attribués à cette 

unité ont été reconnus dans des sondages profonds au Sud du Bükk (Verpelét, 

Mez&ovesd, ~mOd),  au Sud de  Budapest (Bugyi) e t  au Sud du linéament de Balaton 

(Igal, Karad, Ujfalu) dans une zone extrèmement tectonisée. 

En effet, ce Paléozoïque n'a pas é t é  affecté par les déformations e t  
le  métamorphisme hercyniens. Les séries clastiques d e  l'ordovicien (?) et du 
Silurien (?) sont suivies par des carbonates du Dévonien inférieur, déposés 
en eaux peu profondes. Après un volcanisme basique intense, on observe une 
sédimentation volcano-détri tique, volcano- calcaire en eaux prof ondes lors 
du Dévonien moyen. 



Le Dévonien supérieur - Carbonifère inférieur voit se développer un 
système de plates-formes carbonatées. Au Carbonifère inférieur à supérieur, 
ces plates-formes font place à un bassin comblé par une série flyschoide 
puissante (= série de  Hochwipfel) (Pér6, exp. 1985 ; Kovacs e t  P M ,  1986). 
Ce sillon comblé, on constate l'apparition de sédiments marins clastiques avec 
des lentilles de calcaires fossilifères (= couches dlAuernig) lors du Carbonifère 
sup&ieur. 

Après une discordance dans le Permien, ce sont des grès varicolores 
(= grès de Groden), des niveaux évaporitiques e t  des calcaires noirs fossilifères 
(= calcaires à Bellerophons) qui se déposent au Permien supérieur. Les faciès 
caractéristiques du Trias sont des calcaires à ooïdes dans le Trias inférieur, 
les dolomies et  calcaires de 1'Anisien suivis par les volcanites du Ladinien e t  
du Carnien (Balogh, 1964, 1981). Se différencient ensuite des milieux de dépôt 
à sédimentation calcaire néritique e t  des bassins où des calcaires à cherts 
se déposent. 

Au Trias supérieur, les faciès pélagiques semblent gagner aux dépens 
des faciès néritiques. On y trouve des calcaires à cherts e t  des calcaires 
pélagiques à olistostromes (Csontos, 1987 ; Kovacs et  Pelikh,  1987). Après 
une grande lacune (?), ce sont les radiolarites du Jurassique supérieur qui se 
déposent sur les roches du Trias. Elles sont suivies par une épaisse série de 
schistes noirs, ardoisiers, à tendances flyschoïdes (Balla e t  al., 1986, 1987 ; Balla, 
1987). 

Toute cette série a subi un métamorphisme alpin de degré épi-à anchizonal 
(Arkai, 1983 )accompagné de déformations polyphasées intenses. On notera 
une phase tardive d'écaillage (Balla, 1983 ; Dercourt e t  al., 1984 ; Balla et 
&, 1986) à vergence sud, causant une inversion apparente dans l'édifice 
structural e t  souvent confondue avec la formation initiale des nappes (p.ex.: 
Balogh e t  al., 1984). En effet la série du Bükk est en position de fenêtre sous 
les nappes de Monosbél e t  de  Szarvasko (Balla et  al., 1986, Csontos, 1987) 
ou encore sous l'unité de Melléte (Balla, 1983 ; Grill e t  al., 1984 ; Dercourt et 
al., 1984 ; Balla, 1987). 

Quant aux analogies lithostratigraphiques, cette unité s'apparente 
nettement aux Alpes du Sud (Dolomies) et  aux Dinarides externes (Rozlozsnik, 
1935, 1939 ; Horusitzky, 1961 ; Schréter, 1963 ; Balogh, 1964 ; Kovhcs, 
1982 ; Dercourt et  al, 1984 ; Cros e t  Szab6, 1984 ; Kovacs, 1984 ; Kovacs 
e t  Pér6, 1986 ; Balla, 1987). A part quelques rares exceptions (Kozur, 1984) 
les chercheurs travaillant dans la région pensent que la longue zone étroite 
reliant les Dinarides au domaine de Bükk est un couloir de décrochement et  
non un sillon sédimentaire. Sa tectogenèse à vergence sud aurait eu lieu à 
la fin du Jurassique e t  sa position détachée des Dinarides serait dû à l'action 
de décrochements au Paléogène (Baldi, 1982 ; Kovacs, 1982 ; Balla, 1984). 

Le massif du Bükk, constitué de roches paléozoïques et  mésozoïques est entouré 

par des bassins remplis de  sédiments paléogènes et  néogènes. Dans le secteur 

septentrional de cette montagne on trouve une série quasi continue, peu 

métamorphique e t  datée par des fossiles, allant des schistes du Carbonifère supérieur 

aux volcanites aniso-ladiniennes. Dans la partie centrale, on rencontre une série 

mal datée du Trias moyen-supérieur, anchi-épimétamorphique e t  très déformée 

Au Sud, ce sont essentiellement des schistes noirs du Jurassique supérieur qui 

affleurent. 



Cet  édifice porte deux types d e  nappes, d'une part les nappes de 

Maai- -Smki i )  cwzpoPtant des schistes et des séries remaniées calcaires, 

d*̂ age jurasique inf&rieurmcrgen et des volcanites basiques d'âge vraisemblablement 

jurassique inférieur et muyen (Balla, 1983 ; Dercourt et al., 1984 ; Csantos, 1987) 

et d'autre part la nappe de  Kisfennsik, composée de  calcaires massifs du Trias. 

La montagne du Bükk, se situe sur le rebord méridional de  l'unité nord 

pannonienne. Elle est susceptible de porter les traces des déformations liées à la 

mise en place des nappes précoces à vergence sud e t  les marques provoquées par 

les décrochements tertiaires. Voici la raison qui semble justifier une étude portant 

essentiellement sur les structures du Bükk. 

LD. PROBLEMES A RESOUDRE ET CONDITIONS DE TRAVAIL. 

LD.1, Cartographie 

En raison des lithologies uniformes (schistes noirs, calcaires marmoréens, cal- 

caires à cherts), de  l'état très déformé et métamorphisé des roches et de la  rareté 

des datations par fossiles, la structure et la stratigraphie de  cette montagne restent 

obscures. Une cartographie très détaillée au  Nord d e  la montagne a élucidé un grand 

nombre de  problèmes (Balogh et al., 1960 ; Balogh, 1964) mais certains problèmes 

ont persisté dans la partie centrale et méridionale. La carte détaillée de 2. Balla 

(1983) de la région de  Szarvask6 a mis en évidence la structure en nappes du Bükk 

d'où l'importance des études structurales. Une autre étude e t  une cartographie dans 

un secteur voisin ont été effectuées par Z. Balla et al. (1986, 1987) et Balla (1987). 

Elles décrivent les structures majeures et donnent une lithostratigraphie de la région. 

Un groupe de chercheurs français a également effectué des études microtectoniques 

dans la région (Geyssant et Lepvrier, 1984 ; Bergerat e t  al., 1983) arrivant à des 

conclusions similaires (à comparer Balla, 1983 ; Geyssant e t  Lepvrier, 1984 ; 

Dercourt et al., 1984 ; Balla, 1987). 

11 n'en reste pas moins que de larges domaines, essentiellement couverts de 

schistes étaient très mal cartographiés et mal connus. L'absence d'une étude 

microstnicturale régionale se faisait lourdement sentir. Celle-ci était d'autant plus 

nécessaire, que faute de fossiles, seules les  méthodes cartographiques, 

li thostratigraphiques et structurales permet tent de  prouver ou de  démen tir les 

différentes hypothèses et interprétations tectoniques publiées. 



En bref les principales idées sur l'arrangement des d i f f k t e s  unités tectoniqaes 

se résument sur les figures 1. 10 e t  1 1. Ces figures ont été réabées d'après les schémas 

ou les descriptions disponibles de  ces idées. Z. Baila (1983, 1987) R o s e  un 

para-autochtone du Bükk avec schistes et  deux nappes de schistes et de volcanites ; J. 

Dercourt et al., (1984) suggèrent un para-autochtone triasique bükkien e t  une nappe 

de schistes et  de volcanites ; K. Balogh e t  al. (1984) supposent un para-autochtone 

de schistes e t  de volcanites, charrié par une nappe comprenant des roches du Trias 

e t  du Paléozoïque. 
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Fig.i.11 - Coupes gbQaes  du d f  du B i  par d i i f k t s  auteurs  
a/ Coupe d e  J. DenwPt et al. (1984). Pour ces auteurs toute la partie 
sud composée de schistes serait une nappe, celle de Melléte. Une faille 
inverse récente mettrait I'autochtone relatif bükkien au-dessus d e  cet  te  
nappe méridionale. 
b/ Coupe réaiisée d'après les idées d e  K. Balogh e t  al. (1984). Pour eux, 
les schistes formeraient l'autochtone relatif. 
c/ Coupe c-te d'après les idées d e  2. Balla (1983, 1987) et Z. Balla 
et al. (1986 et 1987). Ces  auteurs pensent, que les schistes mwdionaux - 
forment plusieurs nappes sur un autochtone relatif composé de calcaires 
triasiques e t  de schistes jurassiques. 
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Ce§ hypothèses sont contradictoires. Dans le passage qui suit, jlaszalyse 
deux de ces thédes ,  en y ajoutant mes observations. Q~~ nnes de ces 
réflexims sgont dévelappées plus tard, dans les chapitres casa& à la 
-hie et aux stiactures (ch, II. e t  ID.) 

Le modèle de B d q h  et al., (1984) 

K. Bahgh e t  al. (1984) fondent leur travail sur 7 datations dispersées 
et ponctuelles dans le massif du Bükk et dans le Mont Darno. Ils n'ont pas 
@if-6 de mwoelle cartographie, ni donné de coupes précisant la situation 
des éléments datés, e t  se sant basés sur des coamdérations géologiques e t  sur 
la situation topographique actuelle. Ils considèrent la partie septentrionale 
du massif (Anticlinal du Nord, Haut-Plateau) comme étant une nappe, assise 
sur un parautochtone de Schistes du Sud (fig. 1.11 e t  12). Ils admettent 
l'équivalence entre les Schistes du Sud (en ne les différenciant pas) e t  la série 
de Meute. Ils dressent une succession stratigraphique pour leur "unité des 
Schistes du Sudn. Cette série débute par des basaltes, radiolarites et schistes 
noirs (Mont Darno) du Trias moyen (De Wever, 1984), suivis par des marnes 
et calcaires pélagiques du Norien (sondages de Recsk), ensuite par des schistes 
avec ou sans des olistolites, ces derniers datés du Lias au Malm (séries de 
Szarvasko e t  d'oldalvolgy). Ils étendent l'âge des radiolarites rouges ladiniennes 
du Mont Darno à toutes les radiolarites rouges dans le massif du Bükk (selon 
moi, ces radiolarites rouges du Bükk ne suivent pas des basaltes, mais des 
marbres clairs ou à cherts, une série de calcschistes colorés e t  contenant des 
olistolites noriens ; bref, elles ont une situation stratigraphique totalement 
dif f h t e ) .  

Le défaut de ce raisonnement est que les éléments cités de cette "série" 
se trouvent dans des blocs tectoniques et des unités structurales différentes : 
c'est un mosaïque des éléments de la nappe de Recsk, du Mont Darno, de la 
série de Szarvasko e t  de Manosbél (voir chap. II.E, m.B.6). Ces blocs et unités 
scmt séparés par des décrochements tertiaires à grande portée, e t  se trouvent 
géographiquement éloignés. Les décrochements te-iaires recoupent tout l'édifice 
tectonique des trois nappes e t  de leurs digitations définies plus au Nord (Grill 
et al., 1984) 

Les volcanites, abondantes dans les séries de Darno et  de Szarvasko 
présentent également des différences de composition considérables (Balla 
e t  al, 1982). Elles ont de plus été datées respectivement du Trias moyen e t  
du Jurassique infériewmoyen par la méthode K/Ar (Arva-SOS et 1986). 
En plus, dans le stratotype de Melléte il n'y a aucune trace de volcanisme. 
Le seul parallélisme est la présence de faciès de schistes noirs. 

La différence entre ces ensembles se manifeste également par leur degré 
métamorphique différent (f ig. IV. 5, chap. 1V.F) : diagénétique pour Darno, 
anchimétamorphique pour la série de Szarvasko e t  pour les schistes ardoisiers 
du Lok. Ainsi, je pense que l'attribution des "Schistes du Sudn à une seule unité 
tectonique e t  leur apparentement à la série de Melléte sont contestables. En 
ce qui concerne les degrés de métamorphisme de leurs unités tectoniques, 
la "nappe de Fennsik" e t  le parautochtone de schistes de K. Balugh e t  al. (1984) 
possèdent chacun des parties n'ayant subi qu'une diagenèse et un métamorphisme 
épi-ou anchizonaL Ils citent P. Arkai (1983), qui, lui, a décrit me transformation 
anchimétamorphique de l'ensemble du massif (chap. 1V.G) l'admettant comme 
une fenêtre tectonique sous des unités actuellement absentes dans le Bükk, 
mais présentes plus au Nord. Les conclusions d'Arkai contredisent la structure 
proposée par K. Balogh e t  al., (1984). 



Les limites d e  leurs unités prêtent également à discussion. Els considèrent 
sur la p. 94 (et je les  suis en cela), que le bloc du Haut-Plateau, membre principal 
de  lamnappe de Fennsik: s'est soulevé lors d e  mouvements récents ; il en découle 
que les limites actuelles ne sont pas identiques aux limites de nappes origineiles. 
Après une cartographie détaillée, je n'ai trouvé aucun affleurement révélant 
le contact de  ces unités. Leur "fenêtre du Nordn (Nappe de Harica, fig. III.2) 
a une limite subverticale avec la nappe de  "Fenasik", qu'ils dessinent 
chevauchante. J e  vois mal, comment cette limite pourai t  correspondre à 
un charriage de  grande ampleur. 

Les nappes mises en évidence par 2. Balla 

L'étude de 2. Balla (1983) a été basée sur une cartographie détaillée 
(1110 000) de la région de Szarvasko" (fig. 1.11, 12, voir aussi chap.1I.C). 11 a 
distingué 3 séries différentes, sans parvenir à les dater  : 1, une série de schistes 
à lentilles quartzitiques, pénétrée e t  surmontée de  roches basiques ; 2, une 
série de schistes à lentilles de calcaires, ne contenant selon lui jamais de 
volcanites ; 3, une série composée de marbre clair, de  calcaires e t  calcschistes 
varicolores, occupant la  bordure méridionale du Haut-Plateau. 

La présence systématique dans les schistes à lentilles d e  quartzites de 
dykes e t  intrusions de  même nature (fig. II. 231, mais situés à deux niveaux 
différents dans ses coupes, l'a conduit à considérer cette série 
schisto-quartzitique comme une entité stratigraphique, affectée par le  même 
événement intrusif, e t  découpée ensuite en deux nappes. L'étonnante absence 
de phénomènes volcaniques ou intrusifs dans la  seconde série (les schistes à 
lentilles de  calcaires) e t  l'absence de métamorphisme de contact sur plusieurs 
affleurements où les volcanites et ce t te  seconde série sont juxtaposées, l'a 
amené à qualifier ce contact de  tectonique. 

Se basant sur la forme des coussins de  basaltes e t  sur des  observations 
de  stratification entrecroisées, 2. Balla a établi la  polarité d e  la première 
série (fig. 11-23) Cet te  polarité s'avère opposée aux deux extrémités d e  ses 
coupes, et montre un rajeunissement vers le centre. D'autre part, sa cartographie 
montre une disposition symétrique des formations par rapport à un axe orienté 
NE-SW. De ces faits il conclut à l'existence d'une synforme, qui plisse trois 
ensembles tectoniques, de  bas en haut : les schistes à lentilles calcaires, unité 
de  M6nosbél ; la nappe de Szarvasko" 1, composée de schistes à lentilles de 
quartzites et de  roches mafiques ; la nappe de Szarvask6 II. composée de schistes 
à lentilles de  quartzite e t  de roches ignées uniquement intrusives Sus son 
terrain il n'a pu établir les relations entre l'unité de  M6nosbél et les schistes 
ardoisiers, ni celles avec la série du Haut-Plateau, car  les limites d e  ces 
formations sont des accidents récents. 

Lors de plusieurs excursions e t  d'études de  coupes j'ai e u  l'occasion de 
vérifier les observations de Balla : toutes m'ont paru correctes. Ses conclusions 
corroborent systématiquement mes observations effectuées en d'autres endroits 
du massif. 

Le but du travail de terrain est de fournir des cartes aussi précises que possible 

d e  la  partie centrale-méridionale en faisant la jonction avec d'autres régions étudiées 

plus en détail (Balla, 1983 ; Schréter, 1943, 1952 e t  1954 ; Balogh et al. , 1960) ou 

des régions importantes du point de vue structural e t  stratigraphique comme par 

exemple les ex tdmi tés  occidentales e t  orientales du Haut Plateau (fig. 1.12). C e t t e  

cartographie effectuée à l'échelle du dixmillième a é t é  appuyée sur des  observations 

structurales, sur le lever de  coupes stratigraphiques, e t  sur une étude s u  le 

métamorphisme, venant après le  travail exhaustif d'krkai (1973, 1983). 



ï3oaumenî.s de base 

Ces d d e s  de terrain ont fourni la base de trois cartes et une série de coupes 

dessinées au 1/25 000 (données en planches hors texte). Les œuvres utilisées dam 

la constraction des cartes sont les plus récentes et  les plus détaiU6es disponibles 

Y sont inclus les résultats inédits que m'ont aimablement comm<miqu6s 

F.Hives-Velledits e t  L.Fodar, deux étudiants effectuant leur DEA sur les t e d n s  

voisins. A ces cartes géologiques s'ajoute le tableau des colonnes stratigraphiques. 



Après la cartographie et l'analyse des données de terrain, je tente de donner 

une synthèse stratigraphique e t  structuraie, ainsi qu'une histoire des déformations 

e t  un essai de réflexion portant sur la géodynamique de la région. 

J e  me suis décidé à donner une étude bibliographique par thèmes afin d'alléger 

le texte et de préciser les données acquises jadis. Des sommaires bibliographiques 

concernant la région se trouvent dans K. Balogh, (19641, S. Kovacs, (1984), M. Kiizmér, 

(1986) e t  2. Balla, (1987). 

Le texte 

Le texte comprend deux niveaux : les passages en interligne sefié concernent 

les questions de la géologie régionale pointue ou traitent les hypothèses n'ayant 

pas grand intéret. L'omission de leur lecture ne compromet pas la compréhension 

des idées principales, développées dans des alinéas en interligne normal. 

Dans le texte j'utilise les noms géographiques hongrois. Leur prononciation 

e t  leur équivalents dans les langues voisines se trouvent dans l'Annexe D. 



CHAPITRE I I ,  STRATI6RAPHIE 



ILA. MTRODUCTION 

1, Hbtdqu? 

2 , L e s ~ e s ~  

3, RCamiC d e  l ' b t o h  d e  dbfanuatiom 

4, Les grands ewembles stmtippkkpes 

ILB STRATIGRAPHLE DE L'AUTOCHTONE RELATIF 

1, Iiitmducticnl 

2, La &rie d e  l'Amticbai du Nad 

a, Introduction 

b, Le paléozoique de  l'Anticlinal du N d  

c, Le mésozoique de  CAnticlinai du N d  

d, Le sommet d e  la série de l'Anticlinal du Nord 

39 La M e  du Haut-Plateau 

a, Introduction 

b, La base de  la  &rie du Haut-Plateau 

c, Le sommet de  la série du Haut-Plateau 

4, La stretigtaphie d e  la région d e  Répasbuta et de  la rail& du LoL 

a, Introduction 

b, Les coupes de  la région de  Répashuta 

c, L'unité de Lok 

5, La stra-bie du Bükk d e  TEst 

a, Introduction 

b, La série stratigraphique 

6, Spthè .e  et amdation d e  la strat-hie cte l ' au td tame  d a t i f  

ILG LES NAPPES DE TYPE MONOSBEL-SZARVASKO 

1, Le recteur d e  S z a m d t o  

2, Coupes cœnpl&tant la stratigraphie des  uaippes 

a, La région d'Oldaivolgy 

b, La région de  Koves te to  

c, Les coupes a I'Ouest de Szarvasko 

JLD. LA NAPPE DE KISFEbJNSIK 

1. Problèmes et hyp0tM.e~ sur la nappe d e  Kidciinsih 

2, Les.Qiesstrat@mphiques 

113. LES FORMATIONS POST-TECTONIQUES 

1, introduction 

2, Les amgiaabats  crétacés (Gomu d e  NeMzseny) 

3, Les aédimarts tertiaires 

1I.G. CONCLUSIONS 



EA. INTRODUCTION. 

Une partie de  la succession stratigraphique avait déjà é té  déterminée. Les 

travaux effectués par K. Balogh (1964, 1981) e t  son équipe ont éclairci la stratigraphie 

du secteur septentrional du massif. Appuyées sur des arguments biostratigraphiques, 

les conclusions de leurs études restent valables pour le domaine nommé Anticlinal 

du Nord (fig. 11.1). J'ai également bénéficié des observations e t  déductions de Z. 

Balla (19831, qui a décrit les nappes de type Szarvask&M6nosbél e t  a attiré mon 

attention sur l'importance de la distinction entre plusieurs types de schistes, e t  sur 

la nécessité d'études structurales. 

Faute de datations paléontologiques suffisantes, les reconstitutions 

stratigraphiques se fondent essentiellement sur la lithostratigraphie et, dans quelques 

travaux modernes, sur les critères de superposition f o m i s  par l'analyse structurale. 

Ce fait e t  les mauvaises conditions d'affleurement expliquent la diversité des modèles 

proposés jusqu'à présent. 

Après les premiers travaux menés par l'Institut Géologique de la Monarchie 
Austro-Hongroise (Wolf, 1859 ; Hauer, 1866 ; Stache e t  Bkkh,  1868) les 
premières données stratigraphiques plus précises étaient fournies par E. Vadasz, 
1909. Découvrant des fossiles carbonifères, il a confirmé l'opinion générale 
quant A l'âge de ces séries monotones, unif ormes et légèrement métamorphiques 
composées de  schistes noirs, de calcaires marmoréens e t  de volcanites. Lors 
de sa campagne cartographique menée à partir de 1913, Z. Schréter a découvert 
des fossiles triasiques dans des calcaires dans le Sud de la montagne e t  des 
fossiles crétacés dans le conglomérat des monts Uppony. Il a noté également 
la ressemblance entre les calcaires du Kisfennsik (Petit-Haut Plateau) e t  les 
calcaires noriens du Dachstein (2. Schréter, 1913, 1914, 1914). Quant aux roches 
formant la masse principale du Bukk, c'est à dire les schistes, volcanites e t  
calcaires marmoréens, il les a considérées comme paléozoïques, plus précisément 
dévoniennes e t  carbonif ères. 

Par la suite, de nouvelles données concernant l'âge de la série paléozoïque 

ont é té  découvertes au Nord de la montagne. J. Jablonszky (1919) e t  J. Pia (1928) 

ont démontré l'existence du Permien supérieur calcaire. Gy. Rakusz (1928, 1932) 

a décrit les fossiles carbonifères. En 193 5 2. Schréter a déterminé les fossiles collectés 

essentiellement par F. Leghyi. 

Il en a déduit l'existence de schistes rouges, de calcaires à ooïdes, de 
dolomies, de schistes verts e t  de radiolarites d'âge Trias inférieur, de calcaires 
clairs du Ladinien - Trias supérieur e t  de calcaires à cherts carniens-noriens. 
Après la cartographie du SE de la montagne, il a présenté ses idées sur la 
stratigraphie e t  la structure du massif du Bükk (Schréter, 1943a e t  b). Selon 
son travail la succession stratigraphique du Sud de la montagne est décrite 
dans l'ordre opposé de celui admis actuellement (fig. 11.1). 



Etudiant les volcanites 2s. Szentpétery (1929) a é té  le  premier à voir la série 

comme renversée dans la  région de Lillafüred. Cet te  idée a été reprise par K. Balogh, 

qui a dirigé une nouvelle campagne cartographique à partir de  1950. Levant la  carte 

détaillée du versant septentrional du Haut-Plateau, K. Balogh (1950, 1951) conclut 

à l'existence d'un grand anticlinal, nommé Anticlinal du Nord (fig. II.3). Par  

c-uent, les séries se trouvant plus au Sud, dans le flanc inverse de  ce t te  structure 

formée de  roches paléozoiques e t  de Trias inférieur, seraient à attribuer au 

Mésozoïque, surtout au Trias. 

Continuant ce t te  campagne, K. Balogh (1954) a déduit d e  son levé de 
carte dans les environs de Répashuta (fig. 1.3, carte 11, que les schistes noirs 
sont partout de même âge. Ces schistes antérieurement considérés comme 
ladiniens suivraient les calcaires clairs e t  calcaires à cherts d e  I'Anisien e t  
seraient surmontés par  des radiolarites et par la  masse du calcaire marmoréen 
clair du ~ a u t - ~ l a t e a u ( f i g .  II. 1). 

Zs. Szentpétery (1953), K. Balogh e t  G. Pant6 (1953) ont proposé un âge 
respectivement triasique, jurassique et crétacé inférieur pour les  magmatites 
basiques de la région de Szarvaska. Ces magmatites ont été antérieurement 
considérés paléozoTques pour la  plupart des auteurs. K. Balogh e t  G. Pant6 
les ont parallélisé avec certaines intrusions basiques du Bükk de l'Est. Les 
données concernant l'âge précis des couches carbonifères étaient fournis par 
des Fusulinidés (Rozovskaja, 1963). Les travaux de  K. Balogh ont é t é  regroupés 
dans une monographie très complète, accompagnée d'une carte au 1/100 000. 

Du point de  vue stratigraphique, l'essentiel des terrains constituant la montagne 

du Bükk se serait déposé durant le Trias, avec des faciès très variés au  Trias moyen 

et supérieur (fig. 11.1). K. Balogh a placé les schistes noirs du Sud et de l'Est sous 

la grande masse de calcaires marmoréens clairs du Trias moyen-supérieur. Il a 

légèrement modifié ce t te  colonne stratigraphique en 1981, en rajeunissant la  série 

triasique, mais en ne changeant pas l'ordre des successions (fig. II.1). Il a resitué 

les intrusions basiques et acides du Bükk de l'Est auparavent considérées comme 

crétacées dans le Carnien-Norien. 

Levant une carte détaillée de la  région de  Szarvasko, Z. Balla (1983) a proposé 

des subdivisions au sein des schistes antérieurement admis "uniformes". Aidé par 

une analyse structurale, il a donné une stratigraphie pour chacune des nappes qu'il 

a définies. Les nappes de  Szarvask6 comportent des grès e t  schistes à injections 

gabbroïques, puis des niveaux de laves en coussins surmontées par des schistes noirs 

et des schistes à lentilles calcaires et siliceuses. D'après lui la  série se terminerait 

par des calcaires varicolores. Il a noté l'existence possible d'une deuxième nappe, 

celle de  Monosbél, composée de schistes à lentilles quartzitiques e t  calcaires. Sans 

données paléontologiques, il a assimilé les roches de ces nappes au Lias-Dogger. 



En effet, après la découverte de radiolarites jurassiques par H. Kozur (1984) 

et  de foraminifères jurassiques par A. Bérzi-Makk et  P. Pe l ikk  (1984), cette hypothèse 

semblait justifiée. Ces découvertes de fossiles, quoique restant très ponctuelles 

dans l'immense masse schisteuse, ont bouleversé la stratigraphie du Bükk : il est 

devenu évident, que la seule série établie par K. Balogh (1964, 1981) devait être 

scindée en plusieures unités. 

Certains auteurs (Balogh e t  al., 1984) ont attribué tous les schistes 
auparavent supposés ladiniens au Jurassique, les apparentant à l'unité de Mellé te. 
Ceci les a incités à proposer un nouveau schéma tectonique, ne prenant pas 
en compte l'étude de 2. Balla (1983). Selon eux, les schistes, désormais tous 
jurassiques seraient surmontés par une nappe comportant les roches calcaires 
du Trias e t  du Paléozoïque (fig. 1.1 1 e t  12). 

Pour J. Dercourt e t  al. (1984), la série triasique du Bükk serait l'autochtone 
relatif des schistes jurassiques assimïI5s à la nappe de Memte (fig. 1.1 1 e t  
12). Z. Balla (1987) se fondant sur une cartographie nouvelle (Balla e t  al., 1986) 
a envisagé un parautochtone composé de roches triasiques et  d'une partie des 
schistes (les schistes ardoisiers de Lok) (fig. 1.11 et  12) e t  deux nappes : celles 
de Monosbél e t  de Szarvasko, avec des schistes à olistolites d'âge jurassique. 

Lors d'une excursion P. Pe l ikh  e t  S. Kovacs (& Csontos, 1987) ont présenté 
leur interprétation de la tectonique e t  la stratigraphie bükkoises : pour eux 
il existerait deux unités à soubassement triasique avec une couverture schisteuse. 
Celle du Nord, en position de  nappe ou d'écaille formerait l'Anticlinal du Nord, 
avec le "calcaire du Haut-Plateau", e t  avec les radiolarites, tandis que l'unité 
du Sud serait composée de calcaires fossilifères ladiniens, de calcaires à cherts, 
suivis par les schistes ardoisiers et  par toute la série de Szarvask6 décrite 
par 2. Balla (1983). 

Mes propositions, exprimées à Strasbourg en 1987 e t  dans le guide de 
l'excursion évoquée ci-dessus reprennent e t  prolongent celles de 2. Balla (19871, 
e t  sont présentées ci-après. 

II.A.2. Les méthodes appliquées 

Dans le massif du Bükk, en raison des conditions d'affleurement médiocres 

e t  de l'absence de fossiles, l'étude stratigraphique a nécessité un double approche. 

D'une part il fallait rechercher ou réinterpréter des coupes susceptibles de donner 

la nature des contacts entre formations différentes, d'autre part il fallait déterminer 

la polarité de ces séries à l'aide d'observations structurales. Ces deux démarches 

ont été aidées par la cartographie. 

Fig. L I  - Tableau comparatif d e  la stratigraphie du massif du Biikk selon d i f f k t s  
auteum : ZSchsSter, (1943) ; K.BaL0gl.1, (1964) ; K-Balogh, (1981) ; 2. 
Balla, (1983) ; Z.Balla, et ai., (1986, 1987) ; SXovdcs et PPelihan, (1987) 
1, Schistes adoisiers ; 2, Quartzites à lentilles calcaires ; 3, Quartzites 
e t  schistes varicolores ; 4, Evaporites e t  schistes verts ; 5, Dolomies 
bitumineuses ; 6, Calcaires fossilifères bitumineux ; 7, Calcaires à ooides ; 
8, Schistes verts à lentilles calcaires ; 9, Dolomies noires laminaires 
; 10, Brèche de dolomies ; I l ,  Métavolcanites acides et  basiques ; 
12, Calcaire marmoréen clair ; 13, Calcaires gris à cherts ; 14, Schistes 
à passées de calcaires noirs ; 15, Radiolarites ; 16, Calcaires pélagiques 
varicolores ; 17, Métadiabase ; 18 Porphyres quartzeux ; 19, Volcanites 
basiques de Szarvasko ; 20, Conglomérat ; 21, Série de  Szarvask6 : Schistes 
à lentilles de quartzite ; 22, Série de Monosbél : Schistes à lentilles de 
calcaires 



Il est intéressant de  noter les différents âges attribués aux schistes. 
Pour Schréter, les schistes du Nord seraient d'âge paléozoique, ceux 
au  Sud du massif seraient du Trias inférieur. Balogh a remonté les schistes 
du Sud au  Ladinien, puis au Carnien. Il a aussi supposé l'équivalence entre 
les schistes d e  Vessz6s et de Lok. Balla e t  al. ont différencié plusieurs 
types d e  schistes dans le  secteur méridional du massif, en les met tant  
au  Jurassique. Kovacs e t  Pelikan sont de  cet avis, mais proposent un 
nouveau modPle tectonique. Leurs âges ne sont pas tout à fait ident- 
à ceux proposés par Balla e t .  



M e s  efforts de  datation par des fossiles ont presque tous échoué du fait du 

m6tamorphisme et de la déformation intense subis par les roches du Bükk. Faute 

de moyens biostratigraphiques, j'ai eu recours aux méthodes de la lithostratigraphie. 

Fort heureusement les datations par fossiles de certains niveaux-clés obtenues par 

d'autres personnes ont justifié cette approche. Dans certains cas, j'ai étendu une 

datation obtenue dans un bloc tectonique, à un niveau li thostratigraphique d'aspect 

identique se trouvant dans un autre bloc tectonique. Ce faisant, j'ai toujours comparé 

des séquences entières et  pas seulement les caractéristiques lithologiques des niveaux 

en question. Ces âges supposés, n'étaient jamais en contradiction avec les phénomènes 

observés à l'affleurement ni avec les autres datations. 

Evidemment, la lithostratigraphie doit être appliquée avec précaution. C'est 

notamment le cas pour attribuer un âge à des calcaires-calcschistes à cherts ou 

des schistes apparaissant en plusieurs niveaux ou même dans différentes unités. 

Pour les séparer, je me suis appuyé sur l'observation des caractéristiques spécifiques, 

sur la cartographie détaillée et sur quelques coupes élucidànt leur position 

stratigraphique. 

Les datations obtenues jusqu'à présent ne fournissent pas toujours des 
preuves directes. Certaines d'entre elles (et notamment celies de Kozur, 1984) 
ont été effectués sur des éboulis, sur des galets de  brèches ou sur des olistolites. 
D'autres ont concerné quelques horizons allodapiques. Dans ces cas, l'application 
de l'âge obtenu demande plus de précaution (chap. 1I.C.) Certains auteurs n'ont 
pas donné la localisation exacte de leurs découvertes fossilifères. Cependant 
j'ai retrouvé la plupart des points échantillonnés e t  cotés sur le terrain lors 
de la cartographie. 

Dans tous les affleurements cartographiés et dans toutes les coupes présentées, 

j'ai obsexvé les critères structuraux (essentiellement la relation de la stratification 

e t  de la schistosité régionale S2, mais aussi la vergence des miniplis, les plis de 

différentes familles etc.), e t  parfois les critères sédimentologiques (stratifications 

entrecroisées, granoclassement) me donnant la polarité des séries ou de portions 

de celles-ci, e t  les structures majeures primaires e t  secondaires. J'ai évidemment 

choisi des coupes dont certains affleurements avaient é té  datés au préalable, offrant 

ainsi un contrôle biostratigraphique. J'ai également tâché d'effectuer l'observation 

e t  la cartographie des grands accidents, pour m'assurer de la nature des contacts 

e t  de la continuité des coupes. 

Les données structurales, combinées avec les rares données biostratigraphiques 

e t  sédimentologiques, ont permis de dresser des coupes pour la plupart observées 

par morceaux e t  de  ce fait synthk tiques. Ces coupes, reconstitutives, fournissent 

la base de l'analyse stratigraphique. Ces hypothèses sont pourtant fondées sur une 

cartographie détaillée (1/10 OOO), e t  sur l'observation et  utilisation systèmatique 

de critères structuraux. Les critères structuraux, observés aussi continuement que 

les affleurements le permettaient, offrent selon moi le principal moyen d'ktablir 

la polarité des séries. 



La combinaison de ces observations a donné un synthèse stratigraphique 

c o h h t .  Il faut néanmoins signaler, que la séparation de quelques schistes ou de 

radiolarites (surtout dans la série des nappes) reste difficile et  permet plusieurs 

interprétations. Ces ambiguïtés seront indiquées dans le texte. 

L'utilisation des critères structuraux m'oblige, avant toute description, à résumer 

brièvement la conception que j'adopte de l'histoire tectonique du Bükk, pour ensuite 

pouvoir justifier l'emploi e t  préciser les limites de  cette technique. 

ILA.3. Résumé de l'histoire de la déformation intime du Biikk. 

Les roches affleurant dans le massif du Bükk ont subi d'abord deux phases de 

déformations synschisteuses. 

La première a généralement causé une transposition des couches. On 
ne trouve pas de plis associés à cette schistosité e t  elle-même est difficile 
à observer. Apparamment la première d&formation ne perturbe pas les séries 
stratigraphiques, donc en première approche ses effets seront négligés. 

La seconde a donné naissance à la schistosité régionale S2 e t  à des plis 
associés à vergence généralement sud e t  dont les axes ont une direction en 
gros E-W. La genése de ces schistosités s'accompagne parfois d'une transposition 
modifiant les relations stratigraphiques originelles. 

Une troisième phase de déformation a créé des plis dont les axes ont une 

direction en gros E-W e t  qui seraient liés à des cisaillements plats affectant la 

schistosité S2. 

Cet ensemble a ensuite é té  affecté lors d'une quatrième phase par de  
grands décrochements e t  des déformations souples associées. Ce nouveau champ 
de contraintes a engendré des plis en chevron, dont les axes ont une direction 
généralement N - S. 

Telles sont donc les structures tectoniques que l'on rencontre lors de l'analyse 

des affleurements. Cette évolution polyphasée nécessite une extrême prudence, 

quant à l'utilisation des critères structuraux tels que les relations litage-schistosi t é  

régionale, ou la forme des microplis. Néanmoins, si on connaît la géométrie des 

plis des trois premières phases, on peut aboutir à un bon résultat. On peut relativement 

facilement restaurer la situation précédant la genèse des plis postschisteux d'axe 

E- W. 

En étudiant les plis issus de la phase syn-S2 dans les secteurs où affleurent 
les séries les mieux datées (paléozoiques à anisiennes), on constate que les 
reconstitutions stratigraphiques fondées sur l'utilisation des critères structuraux 
évoqués sont toujours cohérentes avec celles fondées sur la biostratigraphie. 
Cela revient à dire que la première phase syn-SI ne doit pas ê t re  de grande 
importance vis-à-vis des problèmes stratigraphiques qui nous intéressent. 
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U.4. Les gmmûs ensembles stratigraphiques 

Découpage tectonique 

Les travaux e t  hypothèses récents brièvement évoqués (fig 1.11, 12) suggérent 

l'existence de plusieurs séries stratigraphiques dans l e  massif du Bükk. Au cours 

de  mes travaux cartographiques et des levés des coupes ces différentes séries ont 

pu être individualisées. 

Dans le massif du Bükk-même j'ai distingué trois successions stratigraphiques 

majeures, composant les trois unités fondamentales de  la montagne (fig. 11.2) : 

-la série de l'autochtone relatif 

-la série des nappes de type Monosbél-Szarvasko 

-la série de la  nappe de Kisfennsik 

1 Dans ce passage j'essaye de  résumer les principaux arguments en faveur de  

l'existence de ces nappes. Une étude traitant le même sujet est donnée au chapitre 

1II.C. 1 
La nature tectonique du contact basal de la nappe de ~ i s fenns ik  pose le moins 

de problèmes (fig. II.28) : les roches de ce t te  nappe ne sont pas métamorphiques, 

tandis que leur substrat est anchimétamorphique et intensément déformé. Il n'y 

a pas d e  transition entre les deux masses rocheuses (voir aussi chap. 1I.D) 

Les nappes de M6nosbél-~zarvasko" 

La superposition tectonique d e  la série de Monosbél-Szarvasko" est plus dklicate 

à démontrer : elle a é t é  déformée e t  metamorphisée avec son substratum. Notons 

d'abord qu'on observe des transformations toujours moins poussées dans ce t te  série 

que dans celle du substratum, indiquant ainsi la position supérieure de la série de 

MonosbélSzarvasko par rapport au  substrat a u  moment du métamorphisme. 

D'après les  données cartographiques les séries de SzarvaskO-Mdnosbél semblent 

reposer sur différentes formations du substratum mais le plus souvent sur des schistes 

ardoisiers. Le contact lui-même n'affleure nulle part, mais la situation des 

affleurements sur la carte indique toujours une position relative haute de la série 

d e  M6nosbél-Szarvasko par rapport aux séries du substratum. 

Les schistes ardoisiers en série normale semblent ê t re  le terme le plus jeune 

du substrat. Or ils sont datés : les  radiolarites à leur base, comme leurs termes les 

plus profonds de  I'Oxfordien ( deux datations par Kozur & Németh,1984). Ce même 

âge a é té  confirmé par d'autres personnes (Pelikan e t  Dosztaly, comm. pers.) en 

un autre endroit du massif,encore dans les radiolarites à la base des schistes ardoisiers. 

Dans la  série de Monosbél-Szarvask6, mise à part une datation (bajocien ? 

douteuse) de quelques galets d e  radiolarites provenant de brèches (Kozur, 1984), 

il existe trios points où les datations sont utilisables. Le premier point se situe dans 

ce que j'appelle la klippe de Koves- te to  (fig. 11.2, 26)  où une barre calcaire contient 

des foraminifères liasiques. 



Fig. IL2 - Disposition cartographique des séries décrites dans c e  chapitre. 
a. Série de l'autochtone relatif 
b, Série des nappes de type Monosbél-Szarvask6 (plusieurs nappes 
représentées par les différentes hachurations, se distinguent, mais elles 
ont une stratigraphie pratiquement uniforme) 
c, Série de la nappe de Kisfennsik 



Cette barre est un niveau reaédimenté, mais les g d e t s  et la boue calcaire 
provenant d e  faciès néritiques et pélagiques s'entremêlent sans limites net tes : 
ces sédiments ont été remués à l'état encore non lithifié. Ceci, surtout dans 
le cas des calcaires néritiques (diagénése rapide) indique un remaniement ayant 
suivi de peu le dépôt originel, avant l'induration. L'âge liasique est donc 
vraisemblable. 

Cet te  klippe qui est entourée de  schistes ardoisiers noirs plus jeunes 
que llOxfordien (voir ci-dessus)), contient des intrusions basiques de type 
SzarvaskB. On n'observe jamais de  volcanites ou d'intrusions de  ce type dans 
les schistes ardoisiers (chap. III.CI), ni ailleurs, ni dans l'entourage proche 
de  cet te kiippe. Les intrusions se rattachent systématiquement aux schistes 
à lentilles d e  quartzites (voir raisonnement chap. 1.C). 

Dans une autre coupe (fig. 11.26) on possède deux niveaux datés. La série de 

type M6nosbél-SzarvaskÔ domine topographiquement les schistes ardoisiers ( dont 

la  base est datée  de I'Oxfordien dans le  même bloc tectonique). Dans la  série de 

M6nosbél-Szarvasko" le niveau topographiquement le  plus bas contient des fossiles 

néritiques resédimentés du Toarcien (J. A u b e r t 2  Kozur, 1984 e t  Bérczi-Makk e t  

Pelikan, 1984). 

Les éléments resédimentés se trouvent dans une formation à olistostromes 
de calcaires e t  de  radiolarites, donc dans un environnement pélagique. Les 
fossiles, mais aussi les ooïdes composant les bancs allodapiques étaient remaniés 
en tant qu'éléments individuels et non sous forme de galets, donc à l'état encore 
non lithifié. Or la diagénèse est réputée rapide pour les calcaires à ooïdes : 
ceci m'oblige à supposer un quasi synchronéité de la  formation de ces éléments 
e t  de leur resédimentation. 

L'âge réel de ce niveau serait donc du Lias sommital. 

Un niveau de  calcaires allodapiques ayant les mêmes caractéristiques mais 

se situant au-dessus du niveau précédent, a été daté du Dogger supérieur-Malm 

inférieur. Là encore, le  remaniement à l'état non lithifié permet d'accepter le 

Dogger-Malm comme l'âge approximatif de la  roche. 

Admettant l'interprétation d e  ces datations, on aurait donc un substratum 

âgé de llOxfordien à plus récent et une série au-dessus, datée du Lias-Dogger; on 

doit donc supposer un contact anormal majeur entre ces deux ensembles. A l'inversion 

d'âge s'ajoute l a  présence éventuelle de roches mafiques dans la série de 

~6nosbél-Szarvasko" et leur absence dans les roches du substrat, formant ainsi un 

autochtone relatif. 

La série du mont Dam6 n'affleure nulle part dans le massif du Bükk proprement 

dit. Puisque c e t t e  série a une importance géodinamique-paléogéographique capitale 

dans la géologie du NE d e  la Hongrie, elle sera brièvement évoquée. De même, une 

courte description des formations posttectoniques non étudiées en détail va ê t re  

présentée. 



J e  présente maintenant quelques coupes intéressantes du point de vue 

stratigraphique, suivies des descriptions des formations qui y figurent. Quelques 

unes de ces coupes nous offrent des niveaux-repères, utilisés ensuite pour la synthèse 

stratigraphique. Ces figures comprennent une petite carte pour localiser en gros 

les affleurements e t  les coupes indiquées plus précisément sur la carte 1. Les colonnes 

stratigraphiques ont toutes la même structure, elles sont proportionnelles aux 

épaisseurs estimées ou déduites. Les datations e t  les âges supposés sont donnée à 

droite, tandisque j'ai marqué le nom des formations à gauche. Ces dernières se 

représentent par un code, composé des initiales de leur âge, de leur nom et de leur 

lithologie. Les étoiles représentent les niveaux ou les points fossilifères. Une légende 

est donnée sur la figure générale A.l (Annexe). 

Les datations peu nombreuses obtenues dans la montagne du Bükk sont 

référencées par le nom de l'échantillonneur, suivi du déterminateur. Ces datations 

sont pour la plupart décrites dans des rapports manuscrits peu accessibles de l'Institut 

Géologique de Hongrie, c'est pourquoi je préfère les donner en communication 

personnelle, comme je les ai reçues. 

ILB. STRATIGRAPHIE DE L'AUTOCHTONE RELATLF. 

Plusieurs grands ensembles au sein de l'autochtone relatif se sont dégagés 

au cours du travail. Ces ensembles sont limités par de grands accidents, plus souvent 

des failles inverses e t  des décrochements (fig. 11.2.). Ces blocsécailles sont à la 

fois des entités tectoniques e t  structurales, c'est à dire la succession stratigraphique 

au sein d'un bloc est homogène. (Ce n'est pas tout à fait vrai pour le bloc du Haut- 

Plateau ). Les séries des différents blocs sont heteropiques. Ceci dit, on a affaire, 

à des unités tectoniques représentant aussi des domaines paléogéographiques. Quatre 

grands domaines sont séparés e t  présentés : 

-le bloc de l'Anticlinal du Nord 

-le bloc du Haut plateau 

-le bloc de Répashuta e t  l'unité de Lok 

-le bloc du Bükk de l'Est 



1IB,2&a série de FAnticiinal du Nord. 

J e  rappelle (chap. II.A.11, que pour des raisons historiques (p.ex. Balogh, 1964) 

mais aussi géologiques (partie nord moins déformée), la partie septentrionale du 

massif du Bükk es t  beaucoup mieux connue que les régions centrale ou méridionale. 

Le domaine de l'Anticlinal du Nord (Balogh, 1950, 1964) possède des niveaux 

fossilifères, cartographiés e t  étudiés en détail. De ces études, dont l'expression la 

plus achevée est  la monographie publiée en 1964 par K. Balogh, se dégage une série 

paléozoïque-triasique inférieure sans problème de continuité stratigraphique. 

Le domaine de l'Anticlinal du Nord renferme les schistes e t  calcaires généra- 

lement noirs du Carbonifère e t  du Permien, les assises du Trias inférieur, les dolomies, 

les métavolcanites e t  calcaires marmoréens du Trias moyen e t  finalement les schistes 

à passées calcaires e t  les calcaires à cherts du Trias supérieur. A part des complica- 

tions dans le voisinage du Kisfennsik (Petit Haut-plateau), les niveaux se succèdent 

sans grande perturbation apparente ; on retrouve des séries similaires ou identiques 

tout au long des 20 km du versant septentrional du Haut-plateau (carte 11, formant 

le flanc méridional de l'Anticlinal du Nord. 

On rencontre des contacts anormaux internes de ce bloc (essentiellement 

des failles inverses et  des décrochements) surtout à l'Ouest mais aussi à l'Est, dont 

la prise en considération ne modifie pas fondamentalement la succession 

stratigraphique (voir aussi chap. III). 

Les f m a t i o n s  ressemblent beaucoup à leurs homologues sudalpins. Pour cet t e  

raison je donnerai le nom de ces entités stratigraphiques entre les parantèses. Y 

seront également affichés les noms couramment utilisés parmi les géologues hongrois 

pour désigner ces formations. 

Les roches de ce secteur du massif du Bükk ont toutes subi un métamorphisme, 

dont le degré s'accroît vers le Sud, allant de la diagenèse profonde à 

l'épimétamorphisme. En plus, la plupart des formations de l'Anticlinal du Nord sont 

l'objet d'une altération e t  érosion intenses, il est par conséquent très difficile, voire 

impossible de trouver des coupes de terrain montrant précisément les contacts 

stratigraphiques originels. Quoique ces contacts ne soient pas visibles, la cartographie 

e t  les sondages de  prospection nous assurent de la nature et  de l'ordre des successions 

stratigraphiques. Pour illustrer cet te  succession, plusieurs coupes vont être présentées. 



La coupe de  Dédes-Vholgy 

La coupe de  Dédes-VarPolgy (fig. 11.3) nous offre la  succession suivante, de  

bas en haut : 

la formation d e  S z i l v b a i a d  (C-Sz), ensemble primitivement flyschoide se présentant 

sous forme de  schistes ardoisiers,du fait de l'anchimétamorphisme ; la formation 

de  MaJrinka (C-Ml, c'est-a-dire des schistes quartzitiques fossilifères, à lentilles 

et passées de calcaires fossilifères. Puis viennent des quartzi tes et schistes varicolores 

(P-Sg) et des schistes h évaporites (P-Se) du Permien, appartenant à la formation 

de  Szentlélek, surmontke par des dolomies et calcaires sombres, fossilifères, permiens 

supérieur de  la formation d e  Nagyvisnyo (P-Nc). 

Fig. 
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Formation de SoiivasOarad (C-Sz) (Hochwypfel flysch). 

La plus grande masse de l'Anticlinal du Nord est constituée par une 
formation très épaisse (kilométrique) de schistes e t  schistes quartzitiques. 
Cette épaisseur considérable est sans doute exagérée par les déformations 
e t  bourrages répétés. 

La roche est sombre, d'une teinte bleutée. Elle se débite en plaquettes 
à section losangique en raison des deux schistosités qui l'ont affectée. Elle 
est composée par une alternance de couches de quelques centimètres d'épaisseur 
de grès à grain moyen et de siltites. De par leur bonne perméabilité, les couches 
de grès ont une pâtine rousse (qu'elles préservent en cassure) grâce aux fluides 
ferrugineux. On trouve parfois des bancs gréseux granoclassés ou à stratifications 
entrecroisées. Les schistes ardoisiers renferment en outre un niveau de 
conglomérats mal classés. Les conglomérats à matrice argileuse contiennent 
des galets plus ou moins arrondis de quartz, de lydienne, de schistes 
épimétamorphiques e t  de porphyres quartzifères. Les couches de matériel 
fin sont composées d'argiles fines transformées en séricite e t  de morceaux 
de muscovite détritique. 

Au microscope, les grès apparaissent formés de quartz, d'un faible 
pourcentage de feldspaths e t  d'une quantité considérable de fragments de 
schistes épimétamorphiques, essentiellement de schistes verts à 
chlorite-muscovite-quartz. Leur ciment est argileux ou siliceux. 

Les recherches de fossiles dans cette formation se sont avérées vaines. 
Seuls des moules de tiges d'encrines aplatis e t  quelques microfossiles 
noncaractéristiques ont été découvertes dans les conglomérats (H. Kozur, 
1985). L'âge de cette formation est donc déterminé par celui de la formation 
qui la recouvre, datée du Carbonif ère supérieur (Ouralien- Moscovien). 

Par leur faciès, ces schistes peuvent se corréler avec le flysch carbonifère 
supérieur de Hochwipfel (Alpes du Sud, Karayanken). Ni l'un ni l'autre n'est 
affecté par le métamorphisme hercynien (Arkai, 1983). Des formations 
comparables existent également dans les monts d'Uppony et  de ~zendr6. Cet te 
formation témoigne donc d'analogies lithostratigraphiques et géodynamiques 
avec les séries paléozoïques des Alpes du Sud, des Karawanken et des Dinarides. 

Fasmaticm de M6lyhka  (C-M) (couches d' Auernig). 

Cette formation épaisse de 300 mètres, repose sur la précédente de  façon 
concordante. Elle est composée de schistes quartzitiques (ex-grès et argilites) 
e t  de deux à quatre niveaux de lentilles calcaires plus ou moins fossilifères. 
Les schistes, sombres à bruns, se débitant selon des surfaces irrégulières, ont 
une taille de grain allant de celle des grès moyens-fins à celle des aleurolites. 
On ne peut pas y observer de stratification nette, seuls quelques niveaux 
fortement soumis à la bioturbation e t  riches en ichnofossiles sont repérables. 

La composition minéralogique de ces schistes est semblable à celle des 
schistes soujacents : quartz, séricite, muscovite détritique, fragments de 
"schistes verts" e t  quelques feldspaths. 

A proximité des lentilles calcaires, les schistes deviennent fossilifères. 
Ils renferment alors essentiellement des moules externes de polypiers rugueux, 
des brachiopodes, des lamellibranches, des entroques, de rares fusulinidés et  
fragments de trilobites. Les moules externes e t  les cavités sont soulignés par 
un mince liséré de limonite. 



Egalement schistosées, les lentilles de calcaires sont classées par leur 
faci& en différents niveaux. On peut distinguer deux types de calcaires. Les 
uns contiennent en abondance des polypiers rugueux, tabulés, chaetetidés, 
des algues filamenteuses e t  dasycladacées, des mollusques, divers foraminifères, 
e t  de très rares f d i n i d é s .  Les autres sont des calcaires sombres, rubanés, 
contenant çà e t  là des passées riches en fusulinidés. En général les premiers 
constituent les niveaux stratigraphiquement les plus bas, tandis que les calcaires 
rubanés se placent plus haut dans la série. 

Un niveau de  conglomérats  conglomérat de  ~ardfa, extrêmement dur, 
est localement visible au sein ou au-dessus des derniers niveaux de lentilles 
carbonatées. Ce conglomérat a un ciment siliceux e t  contient des galets bien 
arrondis et médiocrement classés de quartz, de lydienne, de quartzites e t  de 
calcaires en plus faible proportion. Cette roche est le témoin d'une période 
d'émersion, mais ne remanie pas le mat&iau de son substrat. 

Par leur contenu en fossiles - dont les listes exhaustives peuvent être 
trouvées chez 2. Schréter (19541, K. Balogh (1964) et J. Fülop (1987, in 
press) - ces schistes fossilifères à lentilles carbonatées sont d'âge carbonif ère 
supéneur (Moscovien e t  Ouralien). Cet te  formation s'est déposée dans une 
mer peu profonde. Dans les parties du bassin de sédimentation le permettant, 
(probablement des hauts-fonds) une riche faune a pu se développer, formant 
des petits récifs (knoll-reef). Cette accumulation sédimentaire semble 
correspondre 3 la phase de comblement du bassin de flysch préexistant. 

Fœmatiaan de S~~ (P-S) (Grès de Groden). 

Cette formation se dépose sur la précédente après une lacune de durée 
inconnue et représente la base de la série permienne. Elle est faite de grès 
varicolores, parfois verts mais essentiellement rouges à violacés, passant à 
un ensemble évaporitique (Membres de Farkasnyak e t  de Garadna 
respectivement). L'épaisseur des grès est de 200 à 250 mètres. 

Les grès débités selon les plans de schistosité sont composés de quartz, 
en grains bien c l a d s  e t  plus ou moins arrondis, accompagnés par de la 
muscovite, de la chlorite, des feldspaths et  du zircon plus rares. La taille des 
grains est moyenne fine. Le ciment de cette roche est carbonaté e t  siliceux. 
Un niveau de schistes tufacés acides a été également signalé dans cette série 
(feldspaths non-altérés ; P. Arkai, comm. pers.). D'après les caractéristiques 
de la roche, elle se serait déposée en milieu marin proche du littoral. 

Elle passe graduellement à des schistes chloriteux verts, alternant avec 
de minces couches subcentimétriques de dolomies jaune-rose e t  d'évaporites 
(essentiellement de l'anhydri te). Selon certains auteurs les chlorites se seraient 
formées dans l'eau hypersaturée en ~ g + +  d'une lagune. Etant donné le niveau 
relativement élevé des transformations post-sédimentaires, cette hypothèse 
ne peut être prouvée ici. Ces niveaux évaporitiques, sujets du diapirisme, e t  
lieux habituels de  décollements, s'observent parfois sur des épaisseurs 
considérables, ce qui facilite leur exploitation, mais rend malaisé l'appréciation 
de leur puissance initiale. 

P. Pelikan e t  H. Kozur (comm. pers.) ont trouvé des ostracodes dans 
une passée calcaire des évaporites, qui font attribuer cet t e  formation au Permien 
inférieur terminal. Comme la composition minéralogique e t  les indices 
sédimentologiques le suggèrent, cet ensemble s'est déposé dans une lagune. 



Famnaticm de  Nagyvisny6 (P-N c) (Calcaire à Bellerophons). 

Naissant pendant la lente transgression permienne, ces carbonates ont 
une forte épaisseur (200 à 250 m). On trouve des couches de dolomie 
jaune-grisâtre à la base de la formation, suivies par des calcaires e t  marnes 
noirs, fossilifères (membres d'dmassa e t  de Mihalovits). 

Les dolomies sont dures, formant des bancs épais e t  massifs. Quelques 
niveaux renferment des algues dasycladacées et  beaucoup sont caverneuses. 
Elles témoignent d'un stade de lagune plus ou moins fermée, peu oxygénée. 
Les dolomies passent graduellement à une alternance de couches de calcaires 
noirs en bancs de 10 à 25 cm d'épaisseur e t  de marnes en couches de quelques 
centimètres d'épaisseur, très riches en fossiles. Le calcaire est micritique 
e t  affecté par une bioturbation intense. 

11 contient de nombreuses algues dasycladacées, des mollusques (des 
bellerophons e t  des orthoceratidés plus spécialement) des éponges, des polypiers 
rugueux, des entroques, des ostracodes des foraminifères agglutinants et parfois 
des brachiopodes. Ces associations fossilifères indiquent un âge permien 
supérieur pour ces assises (Jablonszky, 19 19 ; Pia, 1928 ; Balogh, 1964 ; Kozur 
e t  Mock, 1977). Il faut aussi signaler que le Permien sommital n'a pas été 
identifié par des fossiles (Fülop, 1987, in press). Néanmoins les premières couches 
du Trias inférieur se déposent en concordance sur les calcaires noirs précédents 

Ces carbonates du Permien supérieur ont une odeur caractéristique de 
bitume. Ceci, joint à la bonne préservation des fossiles, indique une vitesse 
de sédimentation relativement rapide dans un environnement marin peu profond 
e t  peu agité. Les calcaires sont des sédiments franchement marins, achevant 
ainsi la transgression permienne. On peut noter de nouveau que les mêmes 
formations, avec les mêmes faciès, se trouvent dans les Alpes du Sud e t  dans 
certains secteurs des Dinarides, où ils témoignent des mêmes tendances 
transgressives. 

~ ~ é s  paléogéographiques des faunes pal6ozo'iques 

Puisque dans le massif du Bükk les formations paléozoiques sont riches 
en fossiles, on peut profiter de l'occasion pour souligner les affinités 
paléontologiques de ces associations faunistiques. Plusieurs auteurs dont K. 
Balogh (1964) ont souligné, que les faunes du Carbonifère supérieur et  du Permien 
supérieur du Bükk ont des caractères sudalpins e t  dinariques. Les parentés 
avec les autres faunes de la Paléo-Téthys comme avec celles de Chine sont 
révélatrices de la position paléogéographique générale du massif, mais moins 
importantes. Elles diffèrent par contre des autres faunes de même âge (p. 
ex. de Dobsina, Slovaquie) dans d'autres unités des Carpates internes 
(Paléozoïque de Gomor). Ce fait indiquerait une situation paléogéographique 
différente de celle suggérée par le dispositif structural actuel. Ce problème 
a é té  brièvement évoqué dans le chapitre I.B. 

c, Le Mésozoïque de l'Anticlinal du Nord. 

Le Mésozoïque du massif du Bükk est loin d'être aussi bien daté, que sa série 

Paléozoïque. De ce fait j'ai été forcé d'avior recours à des hypothèses, fondées quand- 

même sur les observations et reconstitutions structurales. A cause des conditions 

d'affleurement, on ne peut pas toujours assurer les liaisons stratigraphiques originelles 

non plus, C'est pourquoi j'utiliserai parfois des raisonnements tectoniques, qui 

tiellement de l'analyse cartographique. 



Deux coupes, celle de Sebesdzvolgy (fig. II.4) e t  celle de Lfllafüred (fig. II.5) 

montrent les principaux termes de  la succession stratigraphique de  la série mésozoïque 

de l'Anticlinal du Nord. La première n'était pas connue de K. Balogh quand il a publié 

sa monographie en 1964 (mais il l'a utilisée dans sa note de 1981) (fig. II.1). L'autre 

est figurée dans son œuvre majeure, mais sa partie méridionale mérite selon moi 

une révision. 

Les uni tés lithostratigraphiques se poursuivent de manière assez continue tout 

au long de l'Anticlinal du Nord, on n'a donc pas de problèmes spéciaux en ce qui 

concerne la corrélation des coupes. 

La coupe de ~ebesvizvolgy 

La coupe de sebesvizvolgy (fig. IIR), visible le long d'un chemin forestier, 

traverse une s&ie allant du Permien supérieur (daté) au Trias supérieur (supposé). 

Les calcaires fossilifères de la formation de ~ a ~ ~ v i s n y 6  (P-Nc) passent à un mince 

niveau (tectonisé) de calcaires oolithiques e t  schistes verts à lentilles calcaires (TI-Gc, 

TI-A ; formations de Gerennavh e t  d'~blakosk3. D'après une autre coupe, celle 

de Gerennav& (fig. 11.4~1, on sait que ce contact était à l'origine stratigraphique 

et  que cette série de calcaires oolithiques e t  de schistes, contenant des fossiles 

du Trias inf&ieur devait être beaucoup plus épaisse e t  plus variée. 

Dans la coupe de ~ebesvizvolgy, les dolomies noires (TM-Hd, formation de 

~ a r n o r )  succèdent aux calcaires oolithiques par l'intermédiaire d'un accident. Ces 

roches, datées de IlAnisien, sont amincies e t  tronçonnées par la faille 

inverse-décrocheante de sebesvizv61gy (voir l'étude tectonique du chap. II1.A e t  

III.C.4). Sur ces dolomies viennent des conglomérats e t  brèches à fragments de 

dolomies puis des marnes contenant des fragments de roches volcaniques (TM-Sb, 

formation de savos). 

Un puissant complexe d'ex-volcanites vient de manière concordante sur les 

brèches. Il s'agit en fait de schistes verts, de couleur souvent lilacée, parfois vert 

et  rarement de métavolcanites à structure et  texture reconnaissables (TM-Szp, 

formation de ~zentistv&nhegy). Par  l'intermédiaire d'une couche mal visible ici de 

calcaires sombres mais bien visible dans la coupe de ~ a d a s z v 6 1 ~ ~  (fig. II.4.d) ces 

volcanites passent à une série carbonatée, constituant une barre de marbre longue 

d'une dizaine de kilomètres. 



La formation de Fehérk6 (TM-Fc), constituant la barre carbonatée, renferme 

différents sous-faciès, par exemple des caïcschistes noirs à cherts ou des dolomies. 

La coupe se termine par quelques couches sombres ou colorées, parfois à cherts, 

appartenant à la formation de Fehérko", puis par des schistes noirs, ii passées de 

calcaires bitumineux, visibles seulement en éboulis. Ces schistes s'appellent formation 

de ~esszo's ((TS-Vs). 

Là où les critères structuraux se prêtent à l'observation, on trouve que la série 

fait partie d'un flanc inverse : c'est le flanc méridional de l'Anticlinal du Nord. 

Fig.iï.4 - Coupes illustrant la série m&mzoIque 
de f Antidinal du N a d  

4 
a, Localisation des coups 
b. Coupe de la vanCe de ~ e k a i a  La 
coupe révèle le flanc sud, renversé 
de l'Anticlinal du Nord. 
c,Vm de l'affleurement de Ckrennav&, 
contact des calcaires du Permien 
supérieur et  du Trias inférieur 
1. calcaires du Permien supbiern 
2. calcaires B ooides du Trias inférieur 
3, éboulis 
d, Afnmmment de VadasnoEgp; contact 
de la formation de Fe-6 e t  des 
porphyres de Szentistvbhegy. Le dessin 
est retourné de 180- par rapport aux 
affleurements pour faciliter la 
comparaison entre les différentes coupes. 
e, Successicm stratigraphiquc déduite 
des coripes ci-d- légendes de la 
figure A. 1. 

Fig. II.4.b, c et d.  au verso. 
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4 Fig. 11.4. b, c e t  d .  Légende page précédente,  



Une succession stratigraphique très similaire s'observe dam, la vallée de 

Lillafüred (fig. IL.5). L d ,  la nature des contacts prête B discussions, mais ce sont 

des contacts para- stratigraphiques, c'est -à-dire affectés uniquement par des 

mouvements dûs à la différence de compétence des matéfiaux. lï y a pourtant des 

modifications légères par rapport à la coupe précédente : l'absence de conglomérats 

à fragments de dolomies (formation de Savos, TM-Sb) le faciès relativement uniforme 

du marbre de Fehériro" (TM-Fc). En revanche, on peut y voir le contact de celui-ci 

avec les schistes noirs de V~?ssz& (TS-Vs), constituant le sommet de la série (fig. 

iI.4. et 53. 

La barre carbonatée plus au Sud (barre de Vesszgs) constitue le terme suivant 

de la série triasique supérieure pour K. Balogh (1964) mais formerait une écaille 

à part pour H. Bockh, 2. Schréter et Gy. Rakusz (1930). Les critères structuraux 

observés montrent que les schistes de Vessz& se trouvent stratigraphiquement 

au-dessus de la farmat ion de F d é r k 6  mais aussi stratigraphiquement au-dessus 

de la barre &matée de ~esszÔk. Les passages graduels des carbpnates aux schistes 

ne laissent aucun doute ni au Nard ,  ni au Sud sur les contacts stratigraphiques originels 

entre les schistes de vessz& et  les carbonates des deux barres calcaires. Les faciès 

composant la barre de ~ e s s z 5 s  comespondent aux faciès de la formation de ~ehérko" 

dans la coupe de Sebesdzvolgy (comparer fig. II.4.e et II. 5.e. f 1. 

Ordre de succession retenu 

Ces observations me conduisent donc à considérer la barre calcaire de vessz6s 

comme l'équivalent de la formation de Fehérk6, et à admettre une structure 

synclinale, dont le cœur serait constitué par des schistes de vessz& Ce synclinal 

syn-S2 est légèrement modifié par les plis postschisteux de même direction axiale 

(fig. ii.5~). On peut donc reconstituer la  succession suivante de bas en haut. 

Fig. II. 5 .a. Legende page suivante. 



Antidlta) da N a d  S p r d i  d e  V ~ " S  

de calcaires bitumineux ~ V S )  
b 

Szentistvhhegy 
Barre de Vesszgs 

Fig. EL5 - Corrpes completaint la stratigraphie de  l'Anticlinal du Nad. Les coupes 
montrent le  flanc méridional, renversé de  1' Anticlinal du Nord. 
a, Localiwtian des  coupes; 
b; Coupe d e  Lillafiirerl ; la coupe est tournée de  180° par rapport à la 

A 
situation des  affleurements le long de  la vallée de  Szlnva, afin d e  pouvoir 
comparer les différentes coupes. Les petits cercles montrent les relations 

4 
d e  la stratification (SOI e t  de la  schistosité régionale 62) 
c, Trace d e  la scùisZ0rité régionde d e  la coupe b. 
d, Coupc d e  F&&i&; les calcaires marmoréens clairs d e  la formation 
d e  Fennsik sont en partie équivalents de  la formation de  Fehérk6. Les 
accidents figurant dans l e s  coupes précédentes sont des décrochements 
e, Sthtigraphie déduite d e  la portion s e p t e n t r i d e  des remarquez, 

que les faciès rencontrés dans la coupe de la  figure 1.4.b sont absents. 
Légende de la figure B. 1. 
f. Succession s t ra t igrapbiue  déduite de  la barre de ~essz& ; où on retrouve 
l e s  faciès d e  ~ e b e s v f z v o l ~ ~ ,  mais dans un arrangement différent; les 
épaisseurs sont moins importantes à cause d'un boudinage intense de ce  
segment. 
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Farmatïam de Gemmmvék (TI-Gc). 

Cette série calcaire repose de manière c o n c d a n t e  sur les calcaires 
noirs bitumineux du Permien supérieur et a une puissance d'environ 300 mètres 
d 1 6 p ~ u r .  A sa base on observe des bancs de calcaires gris ou gris-sombre 
dlCpaiuauri variables e t  renfermant des niveaux ou des lentilies à ooliten 
Ils passent à des calcaires oolithiques plus finement lités, dont la couleur devient 
plus claire et jaunâtre. Les oolites posddent fréquemment des nuclei ferrugineux 
ou sparitiquen Dans la  partie supérieure de la formation on trouve également 
des lentilles de dolomies jaunes & gros grains. 
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Au microscope les oolites souvent déformées sont liées par une phase 
de liaison sparitique ; ces calcaires de  texture originelle " ~ a 0 1 t e "  renferment 
qudques foraminifères d'âge scythien (P. PelikaP, A. Oravecz-Schaf f er, comm. 
pers.) et des rares fragments de mollusques e n d t é s .  Le faciès de la roche 
indique un milieu de  dépôt marin peu-profond, recouvert d'eaux bien agitées. 
Cette furmation marque l'ouverture d'un bassin plus ou moins restreint. 

F-tkn d'~blakosk8 (TI- A). 

Puissante de 200 mètres, elle forme la partie supérieure des dépôts du 
Trias inférieur e t  se décompose en quatre membres ; de bas en haut : des gsès 
et des silts varicolores ; des calcaires sombres à bancs de marnes noires e t  
à lentilles sombres riches en oolites ; des schistes verts à lentilles calcaires 
jaunes ; et des calcaires sombres rubanés, parfois dolomitiques. 

Le membre inférieur consiste en une alternance d'aleurolites e t  de grès 
(quartzites e t  phyllades) à grain fin,  violacés ou verts, dont la matrice est 
illitique ou chloritique. Les grains ne sont pas bien arrondis et sont mal classés. 
Le quartz est le composant principal, mais on trouve également de la muscovite 
e t  de la chlorite. La roche contient quelques passées calcaires renfermant 
des fragments d'ooides remaniés. Dans les grès fins, on observe des 
lamellibranches du Scythien supérieur (Schréter, 193 5, 19 54 ; Balogh, 1964). 

Le second membre est constitué d'une alternance de bancs de calcaires 
gris sombre e t  de manies-calcschistes sombres, Les calcaires sont généralement 
finement rubanés, à laminations e t  ccmtiennent parfois des lentilles à oolites 
et fréquemment à éléments détritiques. Des fragments de quartz, de feldspaths 
e t  de chlorite sont les grains les plus fréquents dans ces lits. Le membre suivant 
a une couleur dominante verte e t  grise. Il est composé de schistes argileux, 
de calcschistes et de lentilles ou de couches minces de calcaires gris-clair 
à jaunâtres. Les schistes sont formés de mica blanc, de chlorite e t  de quartz 
et sont en général très tectonisés. Les lentilles de calcaires n'ont pas fourni 
de fossiles jusqutà présent. 

Le membre sommital de la formation est composé de lits fins de calcaires 
sombres, rubanés. Ils contiennent des lentilles de marne-calcschiste e t  de 
dolamie marquant le passage continu aux dolomies sombres de 1'Anisien. D'après 
quelques foraminifères que les micrites renferment, l'âge serait scythien (P. 
~el ikan,  A. Bérczi-Makk, comm. pers.). 

Le dépôt de cette formation s'est produit sans aucun doute dans un milieu 
marin peu profond, dans des environnements allant des milieux lagunaires aux 
environnements intertidaux ou subtidaux. Du point de mre paléogéographique 
ce milieu appartient à une plate-forme peu profonde, dont on peut trouver 
l'équivalent dans les Dinarides. 

Ce nom désigne les dolomies gris-foncé voire noires de 1'Anisien (200 
à 250 m d'épcusseur). La roche rigide, résistante, forme des grands bancs à 
l'btérieur desquels s'observent de nombreuses figures sédimentaires. Les 
laminations y sont fort communes, ainsi que diverses structures dues à la 
dessication ou au remaniement. La roche, comme beaucoup d'autres du même 
type se débite en polygones, mais ce débit n'est pas toujours &vident à première 
vue. Il s'agit de dolomies à grain très fin, parcourues par de nombreux stylolites 
e t  de nombreuses veines carbonatées. 

A part quelques rares exceptions, la roche ne contient pas de fossiles : on 
peut y trouver de rares lumachelles de  gastéropodes nains e t  d'autres mollusques 
et parfois quelques foraminifères. Selon ces fossiles, l'âge de cette formation 
peut être fixé dans 1'Anisien (P. Pelikb,  A. Bércziné, comm. pers.). 



Quelques petits nodules l imdt iques  suggèrent la présence de  pyrite 
lors du dépôt. Au sommet de la formation dolomitique, en deux endroits, on 
trouve des calcaires gris, compacts, à tendance récifale (membre de Nyavalss). 
Ces lentilles calcaires de 50 mètres d'épaisseur maximale sont souvent 
dolomitiques e t  fossilifères ; on y trouve aussi des polypiers Ce niveau de 
calcaires constitue un faciès latéral des dolomies. 

Ces dolomies sombres ont recouvert un domaine immense (on les trouve 
également dans les unités éloignées du Bükk), dont le milieu de dépôt était 
celui d'une plate-forme carbonatée plus ou moins restreinte, avec apparition 
de petits récifs isolés (patch-reef). 

Faamation de Sav& (TM-Sb) (conglomérat de Richthof en). 

Cette formation repose sur les dolomies e t  elle est très mince (quelques 
dizaines de  mètres). Elle peut être absente, mais on la retrouve dans des 
affleurements situés à 4 km l'un de l'autre. On la suit très mal sur le terrain, 
c'est pourquoi sur la carte elle est fi@e avec les dolomies anisiennes. 

La roche est faite de  galets arrondis ou anguleux, de taille variable, 
mal classés, dont le matériau est dolomitique. Ces galets ont souvent des 
couleurs variées, allant du gris foncé au jaunâtre, voire au rose. Ils sont 
probablement issus des dolomies anisiennes. La matrice est le plus souvent 
composée de poudre dolomitique, mais dans quelques bancs ce  sont les marnes 
e t  argilites (calcschistes-schistes), qui forment la mésostase. Ce matériel 
est composé d'illite, de dolomie e t  d'hématite et contient une quantité 
considérable de petits galets ou grains de dolomie. 

Dans une telle roche l'absence de fossiles n'est pas surprenante. Dans 
les niveaux supérieurs (affleurant très mal) on observe des marnes ou des argilites 
dolomitiques (calcschistes-doloschistes) à grands oncoïdes, renfermant des 
petits galets anguleux de volcanites. Ces débris volcaniques marquent le début 
du volcanisme ladino-carnien. 

Cette formation est issue de la désagrégation physique des dolomies 
&ennes. Elle s'accumulait dans les creux de la surface d'érosion recoupant 
ces dernières. Ce mode de genèse expliquerait la nature lenticulaire et locale 
de ces rudi tes. Des argili tes rouges témoigneraient d'influences terrestres, 
ou des premières manifestations de l'activité volcanique. 

F-ticm de ~ z e n t k t v a n h e ~ ~  (TM-Szp) ("Porphyres") 

Cette formation correspond à une unité volcanique de chimisme 
génb lemen t  intermédiaire, mais aussi acide e t  basique, actuellement 
métamorphisée dans le faciès des schistes verts (Szentpétery, 1935, 1936 ; 
~ r k a i ,  1983 ; Cros e t  ~zab6 ,  1984). Ce niveau de volcanites atteint une épaisseur 
moyenne de 250 mètres. 

Une grande variété de roches généralement violacées, vertes, mais aussi 
grises compose la formation. On y trouve des schistes verts issus de laves, 
des ignimbrites e t  pyroclastites schistosées, des tufs e t  tuf fites finement lités 
e t  des schistes argileux tuffacés. Rarement, mais surtout à la base e t  au sommet 
de  l'édifice on observe des brèches à éléments dolomitiques, des p a d e s  de 
roches argiieuses e t  calcaires parmi les pyroclastites e t  laves. 

En raison des déformations et  du métamorphisme, les structures primaires 
sont difficilement déchiffrables. On peut toutefois reconnaître des laves 
amygclalo?des avec des restes de feldspaths blanc-jaunâtre e t  des vésicules 
à matériel carbonaté, des pyroclastites e t  ignimbrites silicifiées e t  composées 
de morceaux de laves à porphyroblastes ck feldspath, des tufs bien l i tés et  
parfois granoclassés (donnant la polarité de la série ; Panto, Balogh, 1964). 



An sommet de  la série on trouve fr6quernment des schistes noirs, à grains 
de feldspath et débris volcaniques, qui passent à des d c a i 2 . e ~  gris sombres 
m e n a n t  encore des  débris volcaniques. C'est ce membre de  calcaire p&kgique 
qui assure la transition aux calcaires clairs marmoréens surincembants. 

M a l g r é  la mauvaise cansemation des structures volcaniques, on observe 
des changements sensibles quand aux caractéristiques de cette activité 
volcanique. Dans la partie occidentale du Bükk, on trouve les manifestations 
d'un volcanisme terrestre, avec beaucoup de pyroclastites, tandis qu'à l'Est 
c'est un volcanisme sous-marin qui a *valu , comme l'indiquent des laves 
vésiculeuses, des tufs e t  de tuffites souvent remaniés. 

Faute de  fossiles, l'âge de  cet te  formation est déduit par des âges de 
son mur et de son toit, soit respectivement tardi-anisien e t  éo-ladinien. Il 
faut toutefois souligner que ce niveau de volcanites ne représente qu'un des 
paroxysmes (probablement le plus important) de l'activité volcanique triasique 
(voir aussi Cros e t  ~zab6, 1984). 

Dans le Bükk, mais aussi dans les Alpes du Sud e t  dans les Dinarides, 
les traces d'un volcanisme à caractère très voisin s'observent jusque dans le 
Carnien. 11 faut évidemment considérer les analyses chimiques avec réserve, 
puisque le métamorphisme et un hydrothermalisme intense ont certainement 
fortement changé la composition de depart (Arkai, 19 83 ). Les analyses chimiques 
de K. Balogh (1964) e t  de P. Arkai (1973) indiquent pourtant un volcanisme 
bimodai. Basé sur ces analyses, 2. Balla (1987) les relierait à une subduction, 
tandisque d'après ses analyses de pyroxènes G. Dobosi (1986) les attacherait 
à une extension. Ces deux types d'interprétation se retrouvent pour les volcanites 
sudalpins et dinariques (Bernouilli et Hsü, 197 8 ; Doglioni, 1487). 

A première vue, ce t te  formation de 550 m d'épaisseur, métamorphique 
e t  déformée, est t rès homogène : ce n'est qu'en étudiant nombre d'affleurements, 
qu'on y découvre des variations, dont la mise en évidence est capitale pour 
prouver l'existence du Synclinal de ~essz&. 

La masse principale est constituée de calcaires marmoréens gris clair 
e t  gris, présentant souvent une lamination millimétrique-centimétrique 
matérialisée par des bandes de couleurs plus sombres e t  plus claires. Ces 
calcaires finement recristallisés portent les traces de deux schistosi tés. Avec 
des réseaux de décrochements locaux, cette roche se débite parfois selon trois 
ou plus de  surfaces tectoniques, Malgr4 l'état fortement déformé de ces roches, 
on peut y observer des structures en fenestrae e t  des traces de laminations 
algaires (J. Haas, comm. pers.), ainsi que quelques fantômes de fossiles 
recristallisés (éponges ? mollusques ?). En dépit des nombreuses tentatives 
de recherche e t  d'extraction de microfossiles, la roche n'en a fourni aucun 
utilisable pour une datation. 

A la base de  cette formation, on trouve parfois des couches plus sombres, 
micritiques, contenant des coquilles fines et éventuellement des cher t s  Ces 
couches sont finement litées e t  s'oxydent facilement, d'où leur couleur parfois 
rouge ou jaune. Ces assises alternent avec des tufs e t  des schistes tuffacés, 
et doivent leur couleur en partie au matériau volcanique fin dispersé IBalogh, 
1964). C'est d'une de  ces couches de passage (affleurant très mal dans la  coupe 
de ~ e b e s & z v o l ~ ~ ,  fig. 11.4) que S. Kovacs a extrait des conodontes du Ladinien 
inférieur. Cette datation marque en même temps la fin du paroxysme volcanique 
et le début de la sédimentation carbonatée. 



A l'intérieur de la masse calcaire de Fehérko", on observe l'apparition 
d'autres faciès. On trouve des bancs épais de  dolomie gris clair à gros grains 
plutôt à proximité de la base de  la série. Ces dolomies homogènes sont plus 
claires et plus recristallisées que les dolomies anisiennes. Elles ne forment 
pas des niveaux continus, mais correspondent à des variations locales de faciès 
au sein du calcaire marmoréen clair. On trouve également des lentilles 
dolomitiques plus haut dans la série carbonatée. C'est le cas pour la barre 
carbonatée de ~es szgs ,  où des grès (quartzites) e t  des marnes (calcschistes) 
s1a9socient au niveau dolomitique (fig. 11.5). 

A certains endroits (p. ex. dans la coupe de ~ e b e s v i z v o l ~ ~ ,  fig. 11.4) on 
trouve un autre faciès associé aux dolomies : il s'agit de calcschistes gris 
verdâtre, renfermant de  nombreuses lentilles ou couches minces de calcaire 
gris foncé. Ces calcschistes lustrés passent à des calcaires micritiques à cherts 
sombreS.Les cherts sont souvent de couleur jaune. Les constituants terrigènes 
des schistes sont le quartz e t  le mica blanc. Ce faciès qui se sédimentait 
certainement dans de petits creux au sein de la plate-forme carbonatée ne 
peut pas être suivi sur une longue distance. 

Le t r o i s i h e  sous-faciès se manifeste par de minces bancs de calcaires 
colorés. Les couleurs jaune et rose sont les plus fréquentes. Souvent on y observe 
des lentilles de calcaires marmoréens clairs, aplaties, baignant dans une matrice 
plus argileuse, colorée. Ces couches renferment très souvent des petites écailles 
de séricite. La couleur rouge est due à la présence d'hématite. Parfois une 
couche de  schiste vert est associée. La comparaison de ce faciès avec d'autres 
analogues moins transformées indiquent, qu'il s'agit probablement d'un sédiment 
calcaire auquel se seraient additionnés des apports volcaniques très altérés 
e t  non identifiables au microscope. 

En résumé, il semble que la sédimentation de la formation de Fehérk6 
se soit réalisée dans le cadre d'une plate-forme carbonatée, peu profonde, 
avec des variations locales de faciès (récif, lagune, bassin intra-plate-forme). 
Lors des épisodes volcaniques un calcaire finement lit& sombre e t  varicolore 
se déposait avec des sédiments tuffacés. De tels épisodes sont présents Zi la 
base, au sommet, mais parfois aussi à l'intérieur de cette formation. 

Les calcaires à cherts au passage entre la formation de ~ e h é r k o  et de 
Vessz& méritent une attention particulière. Ce niveau carbonaté très mince 
(aux environs de 15 à 20 m d'épaisseur) marque le passage d'une sédimentation 
calcaire pur à une sédimentation détritique ou marneuse. Il peut être bien 
suivi sur le terrain, au toit des calcaires marmoréens clairs. 

Contrastant avec ces derniers, ce niveau est composé de calcaires sombres, 
se débitant en plaquettes ou couches minces, avec très fréquemment de minces 
passées de  calcschistes e t  cherts jaunes. Les cherts forment des couches 
continues, indiquant ainsi le litage. Le calcaire micritique se prête très bien 
aux déformations successives. Il est t d s  semblable aux bancs de calcaires 
à cherts qui se trouvent dans les schistes de ~ e s s z o s  (TS-Vs) mais il est plus 
clair e t  moins bitumineux que ceux-ci. Ce niveau calcaire, avec un changement 
soudain de faciès, marque probablement un approfondissement du bassin où 
il se déposait. 

Cette formation se trouve dans l'axe du synclinal immédiatement 
méridional par rapport à l'Anticlinal du Nord. A cause de l'état extrêmement 
déformé de ces schistes e t  calcschistes (plissement polyphasé, bourrage, 
tronçonnage) on ne peut que supposer à cette formation une épaisseur initiale 
de 200 mètres. 



EUa est faite d'ma altezmance de schiste8 mir-vdâtm, bnmâtrss, de 
dcpirso oombnrs bitmineou et de g r b  Cquarttites) parfois t u f f d  ~~s 
a &Jrik Cen composants n'alternent pas r égd ihmen t  : on ti;oUvmb 
trb calcaires, puis schisteuses sans pouvoir y déceler des aivea1u-qAres. 
Les schistes noirs ont toujaurs un aspect lisae, soyeux : iis COIPPOBCI) de 
&dtt, de quartz, de feldspath et de muscovite altérée, e t  6vsntuellement 
de chloaite. ils contiennent fr6qwmment des cubes de pyrite plurimiW6triques 
e t  se débitent sel- les plans de schistosdté. 

Les quartzophyllades, à grain mapen B grossier, sont constitués de grains 
de q&rtz e t  de feldspath, entourés de séridte, de chlorite e t  & calcite. K. 
Balogh (1964) y a déo i t  des g r a h  accessoires de rutile, de zircon, d'hypemthdne 
e t  d'actinote. 

C'est associés à ces grès-quzlrteophyIladeo, que l'on trouve les traces 
d'un niveau de schistes tuffacés e t  d'une roche intnisive kbbaae da LCbirL, 
TS-Ld. Les schistes tuffacés sont des schistes verts B porphymblastes de 
f-tb et de miPBrsux fexro-magnbsiens altérés en chhite .  La roche 
intrusive est maesive, très d m ,  aiUcifi6e et p o d e  une texture interpsrtale. 
Elle ne contient pas de parphyres de quarte. Il s'agit mit d'une andésite, soit 
d'une diabase dtMs En raimm des ddformationa succesdves, ces niveaux 
volcaniques ne peuvent etre ahemOs que localement. 

Les niveaux de ca1call.e~ sont canstifuéP de caltzahm noirs, souvent 
bitumineux e t  se dtbitent en feuillets millimétriques. En g h 6 r a l  ifs forment 
des lits décimbtriqwm, alternant avec les schistes argileux B pyrites. Ils 
caartiQUEMm d t  ds miacc, * 601-1 uwJd soit 
des niveaux e t  nodules de ce cas, k s  craldmm oont m a t  
plus clab).  Ces internes indiquent t d s  bien le litage. Les. couches 
de calcaires sombres cantiennent toujours un peu de matériel dCtritique 
disi8mid dam leur matrice micritique (essentiellement des grains de quartz). 

Faute de f o d b ,  l'âge des schistes de ~eeoa& reste iadétanniné. 
NGanmoins on peut les intsrpiréter comme un représentant de l'évdnernent 
tarigène! de Raibl, d'âge carnien et très rçpandu dans le Sudalpin. La coupe 
suivante semble justifier - cette interpr6tatiaa. 

& ~ d e l a . Q n e d e l ' h t i c b a l d u N a d  

La came de Szeleta 

Cette coupe (fig. II.6) permet de décrire la suite de la dne s-tigraphiquo 

de 1'llatiWal du Nosd, îhs calcaire$ marmcdum e l a h  dits de heleta,  fdsant 

partie de ia formation de F~'-B (TM-Fc) y pumit uu d d t q  et sichistem 

n o b  de Vewz& (TS-Vd, qui afflewe~t H b  *al. C a - c i  wprt dvis des calcaires 

da ~&biikk (TS-Rd* rnodérbnant, recriiotaJlisês, coilaportant des niveaux de 

cahchistes et de cherts à pâtine jaune. Les indices s t r u c t ~  i n d f w t  une positian 

dam le flanc nosmal d'un mticiinai qmwhi-, B p v d r  lq h c  normal de 

l'Antj&nai du N d .  La 4r ie  est affectee! pin- des failles krvtme% qui ne mmblent 

Wh- l'ardrc ahatt&ra;PMcp. Eh effet; 1- c&4balrsn da R h b ü k k  ont 6th 

dath par H. Kolrur et R. Mock (1977) du Trias sup6rieu.r (Norien). 
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Fig. 11.6 - Coupes montrant le sommet d e  l a  M e  d e  llAntidinal du N m  
a, Locahation d e  la coupe 
b, Coupe de  Szeieta; La coupe montre un segment du flanc normal quelque 
peu cisaillé de l'Anticlinal du Nord. Elle est inversée de  180" par rapport 
& la situation des affleurements le long de la route traversant Hamor. 
Le contact cisaiiiant entre les formations de  Hamor e t  d e  Fehérko tronçonne 
les volcanites de Szentistvinhegy, seulement indiquées mais non-observées 
dans la coupe. Les contacts des schistes de VesszGs peuvent aussi ê t re  
cisaillants, n'affectant pas cependant l'ordre stratigraphfque. Les cercles 
représentent le cisaillement e t  les rapports du litage (SOI e t  de la schistosité 
régionale 6 2 )  observés. 
c, La &rie triasique supérieur de  llAnticiinal du Nord. Légende de la figure 
A.1. 



Des calcaires à cherts analogues et de même âge (Kozur et Mock, 1977 ; S. 

Kovacs, comm. pers.) se trouvent dans la région de ~z i lvhvarad ,  dans le prolongement 

suppos6 du Synclinal de vesszo"s (fig. II.15a e t  b). Ce t te  régian est très tectonide, 

car elle est coincée entre le bloc de  l'Anticlinal du Nord e t  celui du H a u t - P a u  

(carte 1) (voire aussi coupe 1, pl. h.t.5). Partout le contact des schistes de vessz6s 

(TS-Vs) e t  des calcaires à cherts (TS-Rc) reste invisible. Néanmoins les 

microstructures dessinant un synclinal dans les calcaires à cherts de la vall6e de 

Saalajka (fig. II.15b) appuient l'idée de la prolongation du Synclinal de vesszi% dans 

ce secteur. Voyons les caractéristiques de la seule formation nouvelle des ces coupes. 

Farmatian de ~ h b n k k ;  (TS-Rc). 

Les importantes déformations subies par ces calcaires e t  calcschistes 
sombres nous permettent seulement d'estimer leur puissance initiale ?i 1 00 
ou 200 mètres. Ces calcaires e t  calcschistes, bien lités, formant des couches 
de 5 à 30 cm, alternent très souvent avec des couches de schistes e t  calcschistes 
sombres, centimétriques. A leur base ils ne contiennent pas de cherts, mais 
en montant dans la série, l a  présence de ceux-ci devient de plus en plus 
fréquente, sous forme de minces couches de couleur jaune ou noire. 

Le calcaire micritique légèrement recristallisé ne contient que des ombres 
de fossiles à coquilles fines et, rarement, des grains détritiques fins. Cette 
farmation a livré à deux points des conodontes du Norien (Kozur e t  Mock, 
1977 ; S. Kovacs comm. pers.). Puisqu'elle succéde probablement aux schistes 
de VesszÔs (TS-Vs) son facias indiquerait un éloignement de  la source détritique 
vis à vis du milieu de dépôt. 

ILB.3. La sarie du Haut-Plateau. 

Terminaisan occidentale 

L'interprétation stratigraphique du bloc tectonique du Haut-Plateau, coincé 

entre ses deux failles limitrophes au Nord et  au Sud, est essentielle pour la 

compréhension de la géologie de la montagne du Bükk. La terminaison occidentale 

du Haut-Plateau (carte 1, fig. II.7a), montre un agencement cartographique symétrique 

par rapport à un axe orienté E-W. On retrouve des calcschistes violacés, accompagnés 

de calcaires à cherts au Nord e t  au Sud de l'importante masse calcaire du Haut-Plateau 

(fig. 11.8, 14b e t  c). L'axe d e  symétrie passerait dans les calcaires marmoréens clairs. 

Ce dispositif s'expliquerait le plus facilement par une terminaison périclinale d'un 

anticlinal. 





L'interprétation de la structure du Haut-Plateau comme un anticlinal majeur 

se confirme par l'analyse microstructurale du secteur occidental: grâce aux 

observations illustrées sur la fig. II.14b et c, on peut démontrer, que les mêmes 

formations (de ~orosk6)  sont sur le flanc normal e t  inverse d'un anticlinal synschisteux 

(syn-S2),Le cœur de cet anticlinal légèrement déversé vers le  Sud est composé de 

calcaires marmoréens clairs (fig. II.8). Son axe est légèrement plongeant vers l'Ouest, 

La stratigraphie du secteur occidental du Haut-plateau, c'est à dire les formations 

les plus jeunes de l'anticlinal, seront décrites plus tard dans ce chapitre. 

N S 

Fig. JL14b Localisatian sur Fig. II.14a 

NAPPE DE SZALA 

PARAUTOCHTONE 

DE R~PASHUTA 
D E  L'ANTICLINAL DU 

DU HAUT-PLATEAU 

Fig. a8 - La structure de l'Anticlinal du Haut-Plateau à sa terminaiscni ocadentaie. 
On retrouve les séries recouvrant le calcaire marmoréen du Haut-Plateau 
au Nord et au Sud de ~ é l k 8 .  Les coupes détaillées se trouvent sur la figure 
1.14. On notera la tectonique récente très complexe, affectant tout l'édifice 
tectonique, c'est à dire recoupant les contacts des nappes et de l'autochtone 
relatif. 

En recherchant cet anticlinal à l'Est, dans la direction des structures 

synschisteuses, on le trouve,mais dans une situation tectonique très complexe. La 

terminaison orientale du Haut-Plateau (carte 1, fig. II.7a, 9) est affectée par 

nombreuses phases de d6formation. Les structures primaires, e t  ainsi la stratigraphie, 

ne peuvent ê t re  &clairées qu'en analysant les effets des déformations successives 

observées sur le terrain. Notons seulement, que dans la région orientale du massif, 

on observe un dispositif symétrique analogue à celui de  la terminaison occidentale. 

D'après les datations préliminaires, les flancs N E  e t  SE du bloc du Haut-plateau 

sont formés de roches du même âge et  de faciès similaires (mais non identiques). 

De part e t  d'autre des calcaires marmoréens clairs du Haut-Plateau, on trouve des 

schistes-calcsizhistes de vesszo"s (sur le flanc nord) e t  calcaires-calcschistes à cherts 

de ~o l l6 s t e t6  (sur le flanc sud), tous deux d'âge carnien. De nouveau on observe 

donc un dispositif en grand symétrique par -port à un axe orienté E-W. 



La complexité apparente de la structure de la terminaison orientale du Haut- 

Plateau a selon moi trois causes majeures, toutes observées sur le terrain : 

. des passages latéraux de faciès entre des calcaires marmoréens clairs, rubanés 

et les calcaires à cherts ; e t  l'apparition d'un même faciès à différents niveaux 

stratigraphiques, notamment l'hétérochronie des volcanites. 

.un étirement intense (Le. boudinage des niveaux carbonatés) affectant 

essentiellement les parties septentrionales du bloc du Haut-Plateau e t  la barre de 

~ e s s z 6 s  (fig. II.7a) 

. des décrochements e t  failles inverses, compliquant les structures primaires. 

b, La base de la &e du Haut -Plateau 

La structure en anticlinal du Haut-Plateau admise, on doit chercher les plus 

bas termes de la série stratigraphiqe dans le secteur oriental du Haut-Plateau. Là, 

les meilleurs affleurements sont offerts par la vallée de Szinva-Lillafüred, dont 

je vais présenter les coupes. Avant de ce faire, il est impératif d'aborder une analyse 

e t  une reconstitution structurale, tant la situation tectonique se complique par des 

plis syn- e t  postschisteux, e t  par des failles décrochantes tertiaires. 

K. Balogh (1964) a considéré, que la coupe partant de Lillafured e t  
traversant le Haut-Plateau (fig. II.5 et 11 sur la fig. 11.9)représente une série 
stratigraphique unique e t  continue. H. B6ckh e t  al. (1930) ont interprété cette 
même coupe comme représentant trois écailles, p o d e s  les unes sur les autres 
vers le Sud. Pour ma part, je me suis basé sur des observations microstructurales, 
sur l'analyse cartographique des régions levées, e t  sur les très rares datations 
récentes de la région. 

Sur le terrain, dans le secteur de la vallée de Szinva, j'ai observé beaucoup 

de failles décrochantes. En plus, la direction de la schistosité régionale S2 semble 

tourner, se modifier (carte 3) et se mouler contre une zone d'accident majeur, orientée 

NW-SE. Cet accident (O sur la fig. II.7a) délimite la masse des calcaires marmoréens 

clairs du Haut-Plateau par le NE, e t  sépare plus au Sud les calcaires à cherts des 

calcaires marmoréens clairs du bloc de ~6rnazsa.  Si l'on rejoint ces deux portions 

de l'accident, celui-ci va recouper les volcanites, considérées auparavent comme 

une masse unique, (dite "du Bükk de l'Est"). 

Dans sa note datant de 1981, K. Balogh a distingué trois niveaux de 
volcanites triasiques, ii savoir : les porphyres de Szentistvanhegy 
(tardi-anisiennes, début ladiniennes) affleurant dans l'Anticlinal du Nord ; les 
diabases d'bhuta e t  les porphyres quartzeux de Bagolyhegy (anciennes "volcanites 
du Bükk de l'Estn, toutes deus se succèdant dans le Norien), affleurant dans 
la  vallée de Szinva e t  autour de Bükkszentkereszt e t  Bükkszentl6szl6 (fig. 
n. 1). 





S. K O V ~ C S  et P. ~elikan (1987) ont regroupé ces v o k d t e s  en deux 
formations : dans la  formation de  Szentistvhhegy (aniso-ladinienne) et la 
formation d'bhuta-Bagolyhegy ("volcanites du Bükk de  l'Est") représentant 
les formations d e  Lé tds ,  d'Ohuta et de  Bagolyhegy d e  Balogh et ayant un âge 
hypothétique carnien inférieur (fig. ïï. 1). 

Les structures et stratigraphie du temain au NE de I9acQde4t de 

Bükkszentkereszt 

Puisque j'ai très peu d'arguments biostratigraphiques à ma disposition, ma 

reconstitution sera fondée d'une part s u .  la  structure et la stratigraphie de l a  coupe 

de  Lillafüred (fig. I.I.51, d'autre part sur la lithostratigraphie et les relations 

géométriques des différentes formations. 

Si on observe la carte lithostratigraphique de la région de Bükkszentkereszt 

(carte 1, fig. ïï.7a, 9), on y repère quatre barres de calcaires marmoréens clairs, 

a savoir la barre de  ~eherko"  au Nord, la  barre d e  Vessz6s au  centre, la grande masse 

du Haut-Plateau et finalement le bloc de  ~ b a z s a  au Sud. De même on y repère 

quatre corps de  volcanites, c'est à dire les volcanites de  szentistvhhegy au Nord, 

les volcanites du Haut-Plateau formant un petit  triangle au sein des calcaires 

marmoréens clairs, les "volcanites du Bükk de  l'Est" e t  les volcanites de Szinva, 

séparées des précédentes par l'accident majeur "O". Je note, que ces volcanites 

sont toujours en contact avec les calcaires marmoréens clairs. De ces volcanites, 

deux, celles de  Szentistvikhegy et "du Bükk de  l'Est" ont un chimisme bimodal, les 

volcanites de  Szinva sont nettement basiques ; quant aux affleurements du Haut- 

Plateau, ils sont complètement d é n a t d s  par des fluides hydrothermaux. 

Fig. 11.9 - Carte géologique d e  la région d e  Szinoa (terminaison orientale du  Haut- 
Plateau). 
1, Volcanites acides et basiques ladiniennes d e  Szentistvanhegy (TM-Szp) ; 
2, Calcaires marmoréens clairs d e  Fehérkô-Fennsik. L ' e e n t i e l  de  la  masse 
calcaire représentée ici serait d'âge ladinien. ; 3, Dolomies sombres, 
fortement recristallisées, appartenant à la  formation d e  FehérkÔ (TM-Fc) ; 
4, Calcaires marmoréens sombres ; faciès d e  transition en t r e  les calcaires 
marmoréens clairs et les volcanites ou les calcaires à c h e r t a  ; 5, Volcanites 
basiques d e  Szinva, formées essentiellement d e  tufs (TS-SV) ; 6, Calcaires 
sombres à cherts  (TS-Hc). Ils se présentent en  des niveaux minces formant 
le  passage des  calcaires marmoréens ou dolomies aux schistes d e  vessz8s 
ou en  masse considérable au dessus des volcanites d e  Szinva ; 7, Calcaires 
à cherts  e t  à entroques, formant des niveaux dans les volcanites d e  Szinva ; 
8, Schistes sombres de  Vesszgs à passées d e  calcaires noirs bitumineux 
(TS-Vs) ; 9, Corps intrusifs dans les calcaires à cherts  d e  Holl6steto'(TS-Hc) 
ou dans les schistes d e  Vessz6s (TS-Vs) 
a, Contact tectonique ; b, Trace des coupes indiquées ; c, Route E g e r  
Miskolc 



Dans le paragraphe précédent, j'ai démontré, que les calcaires marmoréens 

clairs suivaient les volcani tes aniso-ladiniemes de Szentistvhhegy. Dans cet  optique, 

la position des volcanites du Biikk de l'Est plus au Sud de la barre carbonatée de 

~ e s s s &  (=Formation de Fehérka s'explique aisément : la barre de ~ e s s z &  se situe 

sur le flanc sud d'un synclinal ; on retrouve donc les niveaux stratigraphiques 

en-dessous des calcaires marmoréens clairs allant plus vers le Sud. Les "volcanites 

du Bükk de l'Estn seraient donc les équivalents des volcanites aniso-ladiniennes de 

Si cette structure en synclinal persistait, on devrait retrouver les dolomies 

noires anisiennes plus au Sud. Or on observe la réapparition des calcaires marmoréens 

clairs dans le bloc de ~6rnizsa (fig.U.7a). Ce fait suggère un anticlinal relayant 

le synclinal de Vessz$s. L'axe de cet  anticlinal majeur passerait dans les "volcanites 

du Bükk de l'Est". 

Seul l'accident découpant la barre de vessz6s (accident D, fig. II.7a) 
pourrait causer des difficultés dans le modèle proposé. Cet accident est très 
redressé, il a probablement valeur de décrochement. Le long de cet accident 
on observe fréquemment des boudinages parfois à petite échelle (carte 11, 
causant l'amincissement de la  série e t  la disparition de quelques entités 
stratigraphiques. Ces boudinages ne perturbent pas l'ordre de la succession 
stratigraphique, mais peuvent en partie expliquer l'inégalité des épaisseurs 
des deux barres carbonatées, constituant les deux flancs de l'anticlinal. 

Reconstitution de la situation avant le d6crocbement 

Le sens de rejet du coulissage majeur (appelé de Bükkszentkereszt, accident 

O sur la fig. II.7a) est mis en évidence par un grand nombre de mesures de stries 

dextres sur les surfaces orientées NW-SE (fig. II. 10a) Ce jeu dextre est révélé aussi 

par un cisaillement "ductile" dextre à proximité de l'accident O de la figure II.7a, 

affectant la schistosité régionale e t  les boudinages préexistants (fig. II. 9 e t  lob, 

carte 3). 

Cet accident majeur est donc une structure majeure récente de la région 

orientale du Bükk ; pour mieux voir la structure originale, j'essaye de reconstituer 

la  situation avant son action. 

Alors que les dispositifs géologiques dans le bloc à l'Est de l'accident ne semblent 

pas être trop affectés, on observe la disparition des schistes de ~ e s s z &  sous les 

affleurements des volcanites e t  de calcaires marmoréens clairs de la région de Létrgs 

(point C sur la fig. II. 7a, carte 1). Pour cette raison j'ai déplacé le bloc du 

Haut-Plateau vers le Sud (fig. II.7a et b). La figure II.7b présente la situation proposée 

des formations après reconstitution. L'ampleur de ce déplacement a été ajustée 



de manière à faire coïncider les lithologies identiques c'est à dire les points A et 

A' ; 3 et B' ; C et C'. Au niveau du point F, on voit apparaitre une terminaison 

périclinale, formée par des volcanites du Haut-Plateau. Cette charnière anticlinale 

constitue la continuation occidentale du grand anticlinal mis en Cvidence 

précédemment. Dans ce secteur du Haut-Plateau, le flanc septentrional de cet 

anticlinal est tordu par des plissements postschisteux. Ce flanc septentrional est 

formé par une barre carbonatCe extrêmement tectonisée : on y retrouve les 

phénomènes tectoniques caractéristiques de la barre de Vesszos, dont elle forme 

le prolongement. 

En résumé cette analyse permet de tracer une structure en anticlinal, qui 

se prolonge dans le Haut-Plateau-même. Puisque l'anticlinal de  sa terminaison 

occidentale est longé par le synclinal de Vessz6s, le même synclinal qui le côtoie 

dans le secteur oriental, il est légitime de penser qu'il s'agit de la même structure 

majeure, résultante de la tectonique initiale qui a affecté le Haut-Plateau. 

N B 
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/ Trace du p h  de I'acddait , , - - h c e  du plan de ü t q e  

-3 'Col. de bodbage meripa en direction 
f Strie sur 1. f U e  8 uni, de manement 

* Direction d'extension construite (ka lf ) 
CC 

Projection de cette direction dana le  p h  hairolitd 

Fig.ïï.10 -DCaocbements  me& à proximité de l'accident dextre de 
Blùrkszentùereszt 
a. Stéréogramme des  décrochements 
b, Stéréogramme des boudins tournés dans le sens d u  décrochement. 
Ces  structures ont du naPtre avec  les plis synschisteux (D2, S2), donc 
avant l'action d e  l'accident de  Bükkszentkereszt. Les boudins sont a f fec tés  
par  une sorte de  'cisaillement ductile". 



Si l'cm effectue la restauration des mouvements coubsamts, on s'aperçoit (fig. 

IL7b) que les v o l d t s s  de Seinva et les calcaires B cherts au voirinage du point 

G se trouvent détachés de la masse principale des volcdtes ,  et se trouvent dans 

un niveau stratigraphique supérieur, au-deama des marbres clairs. Ces volcaniOes 

contiennent beaucoup plus d'interlits pufernent sédimentaires que les magmatitee 

du Bükk de l'Est et leur chimisme est basique. 

Je vais essayer maintenant d'éclairer la poation stratigraphique de ces 

volcanites, que j'ai dénommées de Szinva, a l'aide de quelques coupes et affleurements 

La coupe de S h v a .  

La coupe de Szinva (fig. II.11) est la prolongation de celle de Lillafiired (fig. II.5). 

Les volcanites (TM-Szp), &out des tuffites et tufs bien lessivés dans sa partie 

septentrionale, sont identique8 B rqre partie des volcanites dites du BiSkk de l'Est, 

qui d'après le passage prCcMent appartiennent B la formation de Szentistvhhegy 

Elles sont en comtact anormal avec les calcaires mar~lp&ens clairs de la foanat iw 

de F d k  (TMS-Hpd. Ce-d p9iwant B des volcoaites (wzMirtes verta issus de tuf fites 

schisteux) par l'intenn6diaire d'yn calcaire a o m h ,  bien lia, parfois B ckrts. Les 

volcadtes (formation de Seinva, TS-Sv) #ont suivies p c i r ' b  calcaires sombrer 

pélagiques, B nombreux intewlits de calc8qhhtes et parfd,. a lentilles de  cherts 

la formation de Hollbtet6 (TS-HG). 

Quant aux obwvationo stnicturaler, elles permet.tent de constater 

annulation de leu- effets, un contact en faiîle inverse a&t sur la carte et sur 

la coupe. Cette f a i h  (fig. I1.9 et l lb)  s'observe Cgdement danr un affleurement 

(fig. II.lld) et offre tms solutian rimple p u r  la dilrparitian derr valcanites en forme 

par de nombreux pliwrcrmants -schisteux, D ' a m  un afflemiarent, les calcaires 

B chcrtr, au crilfcairea sombres de  pamap, uint en contact stratigmphique a r c  



300 m calcaires à cherts e t  à interl i ts  
Calcaires marmoréens sombres, Volcanites d e  de calcschistes (TS- EIC) 

à passées jaunes (TMS-Hpc) Szinva a interlits d e  

calcaires à cberts (TS-Szv) 

cabs à cherts .. 
Caicaires marmoréens sombres, 

à passées jaunes C 

Fig. II.11 - Coupe pour ia &rie s t r a t i p p b i q u e  du flanc SE d e  l'Anticlinal du Haut- 
Plateau. 
a. Localisation des coupes. 

A 
b, La coupe d e  Szinva. (Elle est  retourné de  180° par rapport à la situation . 
des affleurements) Les cercles indiquent les relations géométriques du 
litage e t  d e  la schistosité S t .  L- 
c, Coupe d e  Lusta-wolgy. - 
d, L'affleurement de  Kiskht-Gpa. (Le dessin est retourné de  180" par  
rapport à la direction de l'affleurement.) 
e, L'affleurement d e  Kerek-begy. (La coupe est inverté de 180" par rapport 
à la situation réelle.) Les traits fins indiquent la trace de la schistosité 
régionale (S2). Les traits chaotiques désignent les zones broyées. 
f:.iérie stratigrapbigue propos& pour le flanc SE d e  I'Antidinai du Haut- 
Plateau. Cet te  solution prend en compte les datations e t  les relations 
chronologiques déduites ailleurs dans le  massif (cf. supra). 
g, Deuxiéme possibilité théorique. Cet  te solution implique, que tous 
les calcaires marmoréens soient remontés au Carnien à plus récent. 

Pig. I I a ,  d ,  e ,  f e t  g.  sur tes  t ro i s  pages suivantes. 



. ".. 
hm 'acddemts, il bst .doarc de  r;rjconstituer tgid r%rie 

rtrat+#ppMque a partir de cette cmap (fig. II.110, d t  da bas sa bwt : la fokmation 

be pm$bpw sb Sa6piWr tT16-Sq) (= "volcxmitem du B&k de l'Estn) ; les 

dcahm aat  ca partie 

à.la fsirrnotiolrdb  as &es et abyaabx ,3 de calw@es de la formation 

de Szinva (TS-Sv) et -les caleairea I de'.1a formaticni de ~ d i b t 8  # .  (TS-HC). , 

Les datations biostratigraphiqwu, acquim dans cette i f e r n i b  (a proproxi~jté de rra 

barr) par P. Pei& &~-Kor&cs 4csmrn. pm.1 indiquent un âge cgSaien moyen 

(&c plus j- qua rise upeod des u lu ins  mLrm de FeMdtd-base de 

F d k ) , )  Cetta datatiha ooutitnaQ bisn la hconttitution amti@'ap~ut (qwhw 

peu b p " p 0 W t ~  d 6 d k  ci-d..ru (fige iï.11 fk , );' - - 
, -. 

En effet  une autre posslbilit6 d t  de considkw les vdcanites de Szinva 
comme les dquifvahents des volconites ladinienaes infeTieures de Szemtistranhagy 
(fie. n.1 id. (Jette soiution impliquerait \laRa * sugdhur pour les 
calcaires d cberts dé BdU6stet6 e t  une a&%a&tme 6a d- anticlinaux, dont 
les cœurs serai-t camstituh par dm v d c d t m .  Ni les données 
biostratigraphiqwr, ni les rappurts du litage avec la schis tdtC A g i d e  ne 
sont en faveur d'une telle hypothèe. 



Fig. II. 11 .d, e .  Légende page 81 





Fig.II.12 - SQies de la base du Haut-Piateau 
d'après la reconstitution cartographique. 
a, Série du flanc septentrional du Haut- 
Plateau (secteur F de la figure 
précédente). Les épaisseurs sont réduites 
par un boudinage intense et  par la 
faille du Nord du Haut-Plateau. 
b, Série proposée pour le  secteur central 
du Haut-Plateau 

Cet te  explication porte en  soi une conséquence sur la  tectonique triasique : les 

contacts originaux entre les plates-formes e t  les bassins étaient certainement des 

failles normales. On constate que les trajets d e  ces failles normales limitant les 

bassins (fig. II. 7b) sont repris par  des accidents plus jeunes, en général compressifs 

ou décrochants (p. ex. faille limitrophe du bloc du Haut-Plateau ; l e  décrochement 

dextre de  Bükkszentkereszt) (fig. II. 7a). 

La base de la farmation de Fennsik (TMS-Hpc). 

Constituée de calcaires marmoréens blancs ou gris clair, la partie basale 
d e  cette formation a une épaisseur fort variable : d'après la coupe (fig. II. 
l l b )  elle peut être estimée à 500 métres. La roche finement rubanée comporte 
souvent des passées millimétriques d e  lentilles dolomitiques. A certains endroits 
des structures d e  fenestrae (J. Haas, comm. pers.) semblent se dégager de 
la masse fortement métamorphisée de ces marbres. Cassée, la  roche rigide 
ressemble à d e  la porcelaine. Au microscope elle est recristallisée en grains 
d e  calcite d e  taille moyenne. Parfois on observe des bandes d e  couleur rose, 
jaune ou gris sombre. 

Un niveau mince (15 à 20 mètres) de  calcaires marmoréens gris sombre, 
bien lités marque le passage de la formation de Fennsik à celle des volcanites 
d e  Szinva. L'existence des niveaux à passées détritiques jaunes et l'apparition 
d e  cherts rendent ce membre de passage similaire à celui se trouvant au sommet 
d e  la  formation de  Fehérko (II.B.2). Jusqu'à présent aucun fossile déterminable 
n'a été trouvé dans ce t te  formation. 

Les similitudes lithologiques et la situation stratigraphique m'amènent 
à considérer ce t te  partie basale de  la formation de  Fennsik comme l'équivalent 
d e  la  formation de Fehérko", donc d'âge présumé ladinien supérieur. Comme 
cette dernière, la formation de ~ e n n s i k  représente un milieu de  dépôt néritique. 



Formation de Szinva 

La formation d e  Szinva comporte des  schistes verts à lentilles de  marbres 
et des schistes. Elle est à l'origine composée de  tufs, tuffites et d e  quelques 
niveaux d e  laves amygdalo'ides basiques, avec d e  nombreuses intercalations 
de roches sédimentaires. Celles-ci forment des niveaux continus, des lentilles, 
ou des composants disséminés dans la roche volcanique. On distingue notamment 
une, voire deux barres de  10 m de calcaires marmoréens à cherts et à entroques, 
et un niveau de  schistes quartzitiques noirs de 5 m d'épaisseur. En plus on observe 
des lentilles de  calcaires à entroques, de  calcaires gris sombre et gris clair, 
de  calcaires à cherts e t  de schistes silicifiés ause in  des volcanites. Une partie 
de ces lentilles sédimentaires possèdent des auréoles de  contact (xénolites 
dans la matière volcanique chaude). Une partie des lentilles résulterait d'une 
transposition très intense subie par la formation (fig. 11.13). 

La matière volcanique est très altérée, mais parfois on remarque une 
texture porphyroblastique, avec des gros fantômes de feldspath, remplis à 
présent par  d e  la chlorite, ou de la  matière carbonatée (Arkai, 1973). Dans 
un échantillon des porphyres de pyroxène ont été observées. En quelques 
occasions on trouve des laves extrêmement aplaties à amygdales carbonatées 
et chlori teuses. 

D'après les datations effectuées a u  toit de ces volcanites, dans la formation 
de  Hollosteto (P. Pelikdn et S. ~ o v a c s ,  comm. pers.), leur âge serait du Carnien 
basal - Ladinien sommital (les fossiles indiquant un âge carnien moyen pour 
la  formation de  ~ol los te to) .  Le milieu d e  mise en place de ce t te  formation 
était  probablement un bassin intra-plate- f orme pas trop profond, possédant 
pourtant des petits dénivellés, facilitant les phénomènes de  resédimentation. 

Ce niveau de  volcanites reste très local, et se perd dans l'immense masse 
des marbres du Haut-plateau, oii les  conditions d'affleurement, la situation 
tectonique (faille inverse le  masquant) et peut-être les conditions de  dépôt 
(plate-forme plus élevée) ne  permettent pas d e  le suivre. Il faut cependant 
signaler, que des passées tuffitiques ont é té  trouvées au sein des marbres, 
dans la partie supérieure de  la vallée d e  Lusta, et indiquées à l'Ouest d e  J6vorkht 
(P. ~ e l i k h ,  comm. pers.) (carte 1). Ces  affleurements représentent peut-être 
le même niveau stratigraphique. 

Se trouvant sur le  flanc sud supposé de  l'Anticlinal de ~ e n n s i k ,  ce t te  
formation d e  calcaires à cherts e t  d e  calcschistes sombres repose sur des 
volcanites. De nombreuses passées de  calcaires à cherts dans la  formation 
de  Szinva annoncent l e  dépôt de ces calcaires. Ils forment des lits de taille 
moyenne (25-30 cm) avec des  interlits réguliers de calcschistes de  quelques 
centimètres. Quelques lentilles e t  niveaux continus de  cherts s'y trouvent 
également. En plusieurs endroits on observe que ces cherts sont faits de passées 
sableuses recristallisées. 

Deux facies assez réguliers s'associent à cet te  formation, tous deux à 
sa base. Le premier est composé d'un calcaire non ou mal lité, à nombreux 
intraclastes gris, gris sombre, baignant dans une matrice jaunâtre, dolomitique. 

, Les clastes sont aplatis et étirés par  la  déformation. L'autre est un niveau 
de dolomie noire, t rès dure, non litée. Ce niveau est le plus souvent boudiné, 
donc on n'observe pas la vraie nature de ses liens aux calcaires à cherts. Il 
est composé de cristaux fins à moyens, mais ses structures sédimentaires n'ont 
pas été préservées. 



Le calcaire de  Holl6stet6 est en contact avec le calcaire de ~ e n n s i k  : ce 
contact se révèle continu et stratigraphique (fig. 1l.lleqgb1 existe bien un terme 
d e  passage entre les deux formations : ce calcaire est un calcaire sombre, 
mais souvent massif, ruban6 e t  m a r m d e n ,  comme le  calcaire de F ~ M s ~  
Il comporte assez souvent des passées jaunâtres plus marneuses ou a éléments 
détritiques. Quelquefois des cherts apparaissent. Son litage fin à moyen est 
fréquemment visible. Souvent il apparaît a proximith des  niveaux volcaniques. 

Le calcaire de Holl6stet6 comporte au moins un niveau d e  
volcanites: cette roche dure, massive, de  couleur vert sombre semble être 
une coulée de lave ou une intrusion (diabases de Lé- (TS-Ld). Des 
pqhyrob las tes  et des vescicules sont parfois reconnaissables. Son caractére 
est semblable à celui des volcanites d e  Szinva, donc plutôt basique. 

Des conodontes d'âge carnien moyen ont été trouvés dans la  masse 
principale du calcaire de ~oll6steto". non loin de sa limite inférieure avec les 
volcanites (P. ~ e l i k h ,  S. Kovacs, comm. pers.). L'intervalle d'âge représenté 
par  cette formation est donc certainement carnien et peut-être norien. Ceci 
en ferait  au  moins pro  parte l'équivalent de la formation d e  ~els6t&k&y (II.B.5.). 
Les apports détritiques et la couleur générale sombre des roches indiquent 
un dépôt dans un bassin probablement pas trop profond et vraisemblablement 
plus ou moins i d 6  des eaux du grand-large. 

. . - /  , . .- .. 

d' entroques d e  plus grande taille 

Fig. IL13 - Ti9nspoQition et plissement d'une lentille détritique dans les tuffites de 
S Z ~ V I I .  
Théoriquement le pli pourrait être un slump aplati, mais je pense. qu'il 
s'agit plutôt de la troncature de la charnière d'un pli isoclinal synschisteux 
(PZ, SZ). On observe la na'Issance d'une seconde transposition, modifiant 
la fonne du pli selon la schistosité S2'. 



c Le sommet de la série du Haut -Plateau. 

Coupes dans le secteur occidental du Haut-Plateau. 

La coupe de  ~ b d o r h e g y  (fig. II.14b) (sous le nom de transversale de ~ e s k 6  

chez J. Geyssant e t  Lepvrier (1984) révèle le flanc inverse d'un anticlinal synschisteux 

renversé vers le Sud, dont le cœur (la partie septentrionale de la coupe) est compod 

de calcaires marmoréens clairs (formation de Fennsik, TMS-Hpc) suivis par des 

calcaires massifs colorés (formation de Répashuta, TS-Rec), des calcaires-calschistes 

à cherts finement lités et sombrea (formation de Malomhegy, TSJI-Mc), un banc 

massif de calcaires marmoréens clairs (formation de  Juhaszkut, JIM-HJc), emballé 

dans des calcschistes violacés a entroques e t  parfois A cherts rouges (formation 

de  misk kg, (JIM-Vc). Puis viennent des radiolarites rouges (formation de Bbyahegy, 

JS-Br) e t  des schistes ardoisiers noirs (formation de Lok, JS-Ls). 

Cette série est schistosée deux fois, mais la première schistosité n'a pas créé 

de plis qui apparaitraient dans la coupe. Les rapports de la deuxième schistosité 

et de la stratification indiquent une position sur le flanc inverse d'un pli synschisteux 

(PZ). La série n'est pas datée en ce point, mais les essais pour en retirer des 

microfossiles sont en cours. 

La série n'est pas constante dans l'espace, mais ses éléments, ou la série 

complète se retrouvent sur les bords septentrional e t  méridional du Haut-Plateau 

(coupes Ii.14c, d, e, f et II.15) prouvant qu'il s'agit bien de la même série sédimentaire, 

faisant le tour de 11extr6mité occidentale du Haut-Plateau. 

Fig. a14 - Coupes montrant le sommet de la série du Haut-Plateau 
a, Localbation des coupes 

d. Série stratigrapbique déduite des coupes 



Calcaire reaistallisé 

rose-jaune 

Cdcschistes iihs 

Calcaire marm 

\ . Schistes amloisiers 

noirs (JSLs) 

b, Coupe d e  ~ i h d o r h e g y  (flanc méridional de l'Anticlinal syn-S2 du Haut- 
F i g .  11.14. Plateau) 

Lei  cercles illustrent les relations de litage/schistosité régionale (S2). 
Celui le plus au Sud montre une schistosité (Si) précédant celle régionaIe, 

Suite de ta "gende* mais n'ayant pas de rapport a r e c  les plis observés de  l'affleurement; 
la schistosité régionale (S2) forme par contre le  plan axial de ccs plis. 
Les variations de cet te  dernière sont dues à des  mouvements gravitaires 
(fauchage) récents ou à l'cf fe t des plis postschisteux. 
c, Coupe du v m t  septcntrionai de  %lk& (flanc septentrional de  
l'Anticlinal du Haut-Plateau) 



La Agion de  Szalajka (fig. II.15) offre une des successions les plus complètes 

de cette série. Ici le calcaire marmoréen du Haut-Plateau (formation de Fennsik) 

est suivi par des calcaires colorés micritiques (formation de Répbhuta), supportant 

le premier niveau de grands blocs et lentilles de calcaires marmoréens clairs. Celui- 

ci est recouvert par des calcaires-calcschistes à cherts (formation de Malomhegy) 

bien lités, sombres. Un deuxième niveau de calcaires-calcschistes lilas, varicolores 

(formation de  oro os ka succède à ce niveau, pour englober un deuxième horizon 

de grands blocs de  marbres clairs (horizon de Juh&szkut)(fig II.15). 

Puisque la base de la série s'enracine toujours dans les calcaires marmoréens 

de la formation de ~ e n n d k  (TMS-Hpc) (fig. II.14b, d e t  II.15) e t  que les critères 

structuraux attestent la position structurale-stratigraphique basse de la formation 

de Fennsik, il s'agirait là  d'un anticlinal, fait de ces calcaires marmoréens et de 

sa couverture sédimentaire. 

Dans l'affleurement de  Bhyahegy (fig. II.161, se situant sur le flanc normal 

d'un pli synschisteux, plus au Sud de l'Anticlinal du Haut-Plateau, un grand bloc de 

calcaire marmoréen clair de  la formation de ~uhaszkdt (JIM-HJc) a miraculeusement 

préservé sa faune récifale norienne (Riedel e t  al., in press). Ces fossiles donnent 

seulement un âge approximatif pour la série. D'après ces coupes, nous pouvons donc 

reconstituer la succession suivante de  bas en haut : 

Farmaticm de ~ e n d l s  (TMS- Hpc). 

Dans la partie centrale de l'Anticlinal de  Fennsik on trouve une très 
épaisse série de calcaires marmoréens, dont l'âge présumé va du Ladinien au 
Norien. La partie inférieure de cette formation a é té  décrite précédemment. 
Son épaisseur dépasse probablement les 500 mètres. Elle est très similaire 
à la  partie basale, c'est-à-dire, elle est composée de marbres gris clair, parfois 
blancs, finement rubanés. Ce sont des bandes plus ou moins grises, parfois 
brunes e t  légèrement dolomitiques, aplaties e t  étirées, qui donnent cet aspect 
rubané. 

Au microscope, le marbre finement recristallisé renferme parfois des 
pochettes de matériaux pour la plupart détritiques : argilites jaunes, roses, 
calcschistes micritiques hématitiques roses, quelques grains de quartz, ou 
des passées jaunes dolomitiques. A certains endroits, surtout au sommet de 
la série, on trouve des fantômes aplatis, recristallisés de  fossiles : restes de 
tapis algaires, gastéropodes (F. Velledits, comm. pers.), autres mollusques 
non-déterminables, tiges de  polypiers. Malheureusement ces macrof ossiles 
sont suffisamment abimés pour rendre leur détermination impossible. Jusqu'à 
présent aucun microfossile n'y a é té  identifié. 

Considérant l'âge de la formation de Répdshuta (TS-Rec) succédant à 
la formation de ~ e n n d k  et datée norienne, on peut proposer un âge 
carnien-norien pour ces marbres clairs. On a vu que certaines réflexions 
permettent de suggérer, que le dépôt de cette formation aurait pu débuter 
au Ladinien. Cette longue p(rriode de dépôt peut être une des raisons de la 
grande épaisseur (1 000 m au total) de la formation de ~ e n n d k .  

Les indices tels que les rubans de couleur rhytrniques, la présence de 
fossiles récifaux, l'absence de conodontes e t  les passées e t  lentilles détritiques 
montrent clairement, que la formation de ~ e n n s i k  s'est déposée sur une 
plate-forme carbonatée, sous des eaux chaudes e t  peu prof ondes. 



Fig. 11-15 - Car t e  et coupe d e  l a  région d e  Szalajka, montrant  les relations 
stratigrapbiques-structurales d e  la &rie remaniée du  L i a s  
a, C a r t e  d e  la région d e  Szaiajka 
1, Calcaires oolithiques du Trias inférieur (TI-Gc) ; 2, Dolomies laminaires 
anisiennes (TM-Hd) ; 3, Volcanites ladiniennes (TM-Szp) ; 4. Calcaires 
à cherts  noriens (TS-Rc) ; 5, Calcaires marmoréens clairs du Trias supérieur 
(TMS-Hpc) ; 6, Premier niveau de  calcaires varicolores, micritiques, 
à quelques éIéments resédimentés (TS-Rec) ; 7, Premier horizon d e  grands 
blocs d e  calcaire marmoréen clair, accompagné parfois d'un olistostrome 
(JIM-HJc) ; 8, Calcaires à cher ts  d e  Malomhegy, contenant à leur  base 
des  olistolithes d e  calcaires clairs  (TSJI-Mc) ; 9, Deuxième niveau de  
calcschistes-calcaires varicolores, contenant des  entroques, des  cailloux 
d e  calcaires clairs e t  de  volcanites altérées, e t  parfois des gros blocs 
d e  calcaire clair (JIM-Vc) ; 10, Deuxième horizon d e  grands blocs de  
calcaire marmoréen clair (JIM-HJc) ; 11. Schistes à lentilles de  quartzites, 
formation d e  Tardos, appartenant aux nappes d e  Monosbél-Szarvask6 
(JIM-Ts) ; 12. Schistes à lentilles calcaires (JM-Os) faisant par t ie  des 
mêmes nappes ; 13, T e m l  de  la  carr ière d e  marbres 
a, Contact  d e  nappe ; b, Faille inverse tertiaire ; c, Décrochement 
tertiaire; d, Trac6 d e  la coupe ; e. Axe des  plis synschisteux 
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Cette formation a fourni des conodontes du Norien à plusieurs endroits 
dans le bloc de Répbhuta e t  celui de Lok, mais jusqu'à nos jours on n'a pas 
trouvé de fossiles issus de cette formation dans les coupes précitées. Certains 
caractères (p. ex. l'apparence en lentilles, les intercalations de calcschistes 
violacés similaires à la formation de ~6riisk6) suggèrent qu'une partie de  cette 
formation est resédimentée. 

Son faciès originel est sans doute pélagique, son apparition au-dessus 
des calcaires marmoréens de Fennsik correspondrait à une modification de 
la morphologie de la plate-forme avec apparition de paléo-pentes liées 
elles-mêmes probablement a des phénomènes tectoniques extensifs et à l'amorce 
d'une subsidence rapide. 

Foanation de Malomhegy (TS JI-M cl. 

Cette formation de calcaires légèrement métamorphiques à cherts jaunes 
peut succéder directement aux calcaires marmoréens de Fennsik (fig. II. 14c) 
ou peut les suivre par l'intermédiaire du calcaire marmoréen coloré de Répashuta 
(fig. II.14b). Les minces couches de calcaires gris sombre à l'origine micritiques, 
alternent souvent avec des passées de calcschistes. Les cherts à pâtine jaune 
sont découpés en lentilles par la schistosité e t  forment des niveaux initialement 
continus. Quelques ombres de fossiles à coquilles fines, non identifiables e t  
quelques graihs détritiques se trouvent souvent dans la mésostase homogène 
e t  légèrement recristailisée. 

Cette formation peut également renfermer des niveaux de lentilles de 
calcaires marmoréens clairs, très probablement des olistolithes, issus de  la 
formation de  F'ennsik. H(tlas, elle n'a pas fburni de fossiles, néanmoins sa position 
toujours à proximité de la formation pélagique de Répasbuta suggère un âge 
norien-rhétien. Les sédiments de cet t e  formation indiquent un milieu de dépôt 
pélagique, oi\ les phénomènes de resédimentation étaient courants. 
Eventuellement le remaniement de toute la matière de cette formation est 
à envisager (voir passages suivants). 

Lok 

Malomhegy 

Fig. 11.16 - L'af fïeurement de ~kyahegy 
a, Locllisatian de l'affleurement 
b. La coupe dt Taffleurement. Les cercles indiquent le rapport du litage 

A 
(SO/S1) à la schistosité régionale 62) .  La partie septentrionale de 
l'affleurement est sur le flanc normal d'un pli synschisteux, tandisque ., 
la partie méridionale est sur le flanc inverse. Un accident sépare les 
deux flancs: l'accident lui-même semble être replis& par un pli 
postschisteux. Le gros bloc de calcaire clair de l'affleurement (JIM-HJc) 
contient une faune récifale norienne. 
c. La série déduite de lSaffleurement e t  de sa région. L'étoile représente 
le niveau daté. 

Fig. II. 1 ôb. au verso. 



Cette série, dont la puissance estimée est d'une vingtaine de mètres, 
constitue un bon niveau-repk,  quand elle affleure!. Elle est en relation intime 
avec les calcaires métamorphisés à cherts de Malomhegy (TSJI-Mc), les calcaires 
massifs clairs de Juhaszkdt (JIM-Jc) et elle passe graduellement vers le haut 
aux radiolarites rouges de Bhyahegy (JS-Br). 

Elle est composée de calcaires marmoréens e t  de calcschistes lilas (rouges, 
violacés), toujours riches en matériaux détritiques fins (micas blancs, minéraux 
argileux, fragments de schistes) et  de  beaucoup d'entroques. Les grauls sont 
toujwrs mal classés e t  très fréquemment des clastes de carbonates de couleurs 
et de tailles variables apparaissent dans la phase de liaison riche en séricite, 
chlorite e t  hématite. Les cherts rouges également fréquents constituent des 
minces niveaux dans ces calcschistes ou calcaires marmoréens lilas finement 
rubanés. On trouve souvent un niveau de gros blocs - l'horizon de ~uhdszkdt 
(JIM-Jc) - au sein de ces calcaires lilas. Ce niveau sera décrit un peu plus 
tard. 

Sur l e  flanc septentrional du Haut-Plateau, cette formation ii entroques 
est souvent accompagnée de tuffites, de  morceaux de volcanites pour la plupart 
basiques et très altérées. Ceux-ci constituent des lentilles ou des éléments 
détritiques complètement hématitisés probablement d'origine volcanique dans 
le calcaire à entroques. Ces débris de  volcanites altérées se trouvent toujours 
avec des lentilles de calcaires clairs marmoréens, ils sont aussi très 
probablement resédimentés. On peut même avancer l'hypothèse, que la couleur 
souvent violacée, parfois verte e t  la forte teneur en hématite de cette formation 
de ~ 0 ~ 0 "  sont dues aux apports de débris e t  d'altérites provenant de l'érosion 
des volcanites du Trias moyen e t  supérieur. 

NNW SSE 

Flanc normal Flanc inverse 

Calcaim clair récital. norien (JIM-HJc) 

à oliitolithes calcaires 

-- 1 
Calcschistes violacés à cherts I 10 m ~ o b t e  Eget-Miskolc 
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Malheureusement les calcschistes violacés ne sont pas encore datés, 
mais le bloc de calcaire clair (JIM-HJc) se trouvant au-dessus, ou dans cette 
formation (fig. Ii.161, d'âge norien, leur donne un âge minimal. Vu le passage 
quasi continu et graduel de ces calcschistes lilas aux radiolarites rouges (JS-Br), 
leur âge réel serait plus proche de celui des radiolarites. Or celles-là, dans 
des situations stratigraphiques similaires, ont é té  datées de l'Oxf ordien, (H. 
K o z u r k  A. Németh, 1984 ; P. De Wever et L. ~osz t a ly ,  comm. pers.) ce  qui 
impliquerait donc un âge jurassique inférieur à moyen pour la formation de 
Vortisk6 (OU pour toute la série au-dessus des calcaires de ~épdshuta). La 
formation des calcaires lilas indique un milieu de dépôt de pente, assez instable, 
dans lequel se sont déposés les éléments détritiques provenant du domaine 
paléogéogfaphique du Bükk (volcanites, éléments de plate-forme, calcaires 
pélagiques parfois à cherts). Vu le très faible taux de sédimentation, une 
sédimentation condensée ou une érosion sous-marine intense avant le dépôt 
des radiolari tes peuvent être envisagées. 

Ce sont des grands blocs qui constituent un ou plusieurs niveaux plus 
ou moins continus dans la formation précédente ; ce niveau se suit bien sur 
le temain. Les blocs sont formés de calcaires clairs marmoréens massifs. Ce 
niveau calcaire dont l'épaisseur moyenne est de 3 0-7 0 m, renferme par endroits 
une belle faune plus ou moins préservée d'origine rkcifale. On y trouve des 
vestiges de coraux, de mollusques, d'éponges et d'algues. D'après une 
détermination faite par E. Flügel et (1986) cette faune donne un âge norien. 
Les cavités de ces calcaires massifs sont remplies par des marnes jaunes, 
dolomitiques, et souvent contiennent des grains de quartz. Au microscope, 
le calcaire est généralement recristallisé. Les fossiles e t  les structures 
sédimentaires s'observent plutôt sur des surfaces soumises à l'altération. 

Il est très difficile de se prononcer sur l'âge e t  la nature de ces blocs. 
Leur aspect cartographique à certains endroits suggère que ces grands corps 
sont des olistolithes au sein de la formation de vorosk6 (JIM-Vc). L'existence 
d'olistolithes plus petits, mais identiques, observés en maintes affleurements 
(vallée de Szalajka, région de Vorosk6, secteur de Bbyahegy etc.) ne fait que 
renforcer cette hypothèse. Il faut toutefois indiquer qu'à d'autres endroits 
(p. ex. la région de Shdork6), le même niveau dans la formation de Vorosk6 
est constitué d'un banc qui semble être continu. En ces endroits la nature 
remaniée de ces calcaires de ~uhaszkut est très difficile, voire impossible 
à démontrer. Il pourrait s'agir de blocs individuels, comprimés dans un niveau 
continu, ou de blocs de plus grande taille, aplatis e t  allongés par les déformations 
intenses, mais ces suppositions restent des hypothèses difficiles à vérifier. 

Si l'on retient la nature remaniée de ces blocs de calcaire néritique 
emballés dans une formation pélagique, leur âge de mise en place dans le nouveau 
contexte sédimentaire est certainement plus jeune, que norien. A cause de 
l'âge de leur couverture sédimentaire formée des radiolarites (JS-Br) 
oxfdiennes,  on peut envisager un âge jurassique inférieur ou moyen pour 
leur resédimentation. 

Farmaticm de Bdnyahegy (JS-Br) ("Radiolarites rouges"). 

Cette formation vient recouvrir la précédente parfois par l'intermédiaire 
de couches rouges d'argilites ou de calcschistes à cherts rouges de la formation 
de  Vik6sk6 (JIM-Vc). D'après les coupes de Shdorhegy (fig. II.14b) e t  de 
Bdnyahegy (êig. Ii.16) il semble que ce niveau épais d'une vingtaine de mètres 
se développe sur les calcschistes de Vorosk6' de façon continue. Dans le bloc 
du Haut-Plateau elle ne s'observe que sur son bord méridional, mais cette 
formation constitue un niveau-repère exceptionnel dans la montagne. 



Ses couches centimétriques, séparées par des pellicules plus schisteuses 
ont le plus souvent une teinte rouge, jaune, parfois violacée, avec parfois des 
couches e t  taches vertes, voire noires. Bien que beaucoup de tests de radiolaires 
se trouvent condensés dans ces couches minces et silicifiées, les fossiles s'en 
dégagent très mal et sont extrèmement déformés. 11 n'y a pas de  datation dans 
le domaine de l'Anticlinal du Haut-Plateau, mais les radiolarites rouges occupant 
la même position stratigraphique ont donné des âges de l1Oxfordien (Malm 
inférieur) (H. Kozur - in A. Németh, 1984 ; P. Pe l ikh  e t  L. Dosztaly, comm. 
pers. ; P. De Wever, comm. pers.). Au microscope, cette formation est constituée 
de radiolaires souvent aplatis e t  dissous, de séricite e t  de matière siliceuse 
cryptocristalline. 

Les radiolarites rouges renferment, en certains endroits, beaucoup 
d'olistolithes calcaires (fig. II.14b) et  même des niveaux de calcaires allodapiques 
granoclassés (fig. 11.16 e t  P. Pelikb,  comm. pers.). Ces calcaires lkgèrement 
métamorphiques sont des calcaires clairs, des blocs d'olistostromes calcaires, 
des calcaires sombres à entroques e t  des calcaires gris sombre à grains 
détritiques e t  à cherts. La matière des bancs allodapiques est très semblable 
a celle des calcaires à cherts. 

Les radiolarites se sont déposées dans le même bassin plus ou moins 
instable que la formation de Voroskd. Ce milieu de dépôt ne devait pas être 
très éloigné des régions plus élevées, formant la source des débris remaniés. 
L'apparition de la sédimentation siliceuse au dépend d'un dépôt, jusque là 
essentiellement calcaire, marque un changement de rapports entre la profondeur 
de la NCC et celle du substrat. Puisque les sédiments formant la suite de la 
série - les schistes adoisiers de Lok (JS-Ls) -sont complètement exempts 
de matière carbonatée, on peut admettre que l'approfondissement relatif du 
substrat vis à vis du NCC s'est maintenu durant leur dépôt. 

Faamaticm de  Lok (JS-Ls) (appelés aussi "schistes ardoisiers" ou schistes de 
Kisgy&). 

Cette formation d'épaisseur inconnue mais certainement forte (aux 
environs de 1 000 m) fait suite aux radiolarites rouges de B6nyahegy (JS-Br) 
de façon continue. Elle est composée de schistes noirs, ardoisiers, contenant 
éventuellement des olistolites de calcaires e t  de radiolarites à sa base. A part 
ce niveau, les schistes ardoisiers sont complètement dépourvus de matière 
carbonatée. Outre un clivage parfait (parfois selon deux surfaces) leur trait 
caractéristique est l'alternance cyclique de minces couches (0,5-2 cm) de 
quartzites e t  de lits un peu plus épais de schistes (d'anciennes aléurolites et 
argilites). Les bancs de grès quartzitique sont souvent granoclassés et présentent 
parfois les traces de structures sédimentaires : stratification entrecroisée, 
slumps. Les couches formées de la fraction fine montrent rarement des traces 
de bioturbation. 

Les grains de taille fine à moyenne sont principalement constitués de 
quartz e t  de quelques fragments de roches épimétamorphiques altérées (schistes 
verts à muscovite, chlorite et quartz). Le matériau est recristallisé, le minéral 
fin principal étant le séricite. Dans la fraction grossière, on observe souvent 
des tests plus ou moins fragmentés de radiolaires. Malheureusement ceux-ci 
ne peuvent être dégagés qu'incomplets et dissous. 

A certains endroits lres schistes ardoisiers contiennent des niveaux ou 
plutôt des lentilles de conglomérats et de brèches très mal classés, dont les 
galets sont composés de cadiolarites, de fragments de schistes e t  rarement 
de fragments silicifiés de çalcaires à oolithes. Il semble que ces roches aient 
é té  déformées avant leur dépôt. Un de ces conglomérats à T&k&y-orom a 
é té  daté du Bajocien A l'aide de radiolaires (P. Pelikb,  H. Kozur& H. Kozur, 
1984). Cette datation ne donne donc qu'un âge par excès, les fossiles ayant 



été resédimentkes.Ces schistes noirs du Lok viennent au  dessus des  radiolarites 
oxf-es, fis se sont donc déposés durant le Jurassique supérieur voire 
dans le Crétacé inf érieur. La formation entière est légèrement silicifiée, d'où 
les bons affleurements et l'utilisation des plaquettes comme ardoises. 

Les figures sédimentaires indiquent un environnement de  pente, de type 
turbidite distale, avec beaucoup de  matériel fin, les cycles d e  Bouma étant  
très minces et incomplets. L'explication possible de  l'absence de matériel 
carbonaté a été donnée lors de  l'étude des radiolarites d e  Bdnyahegy. 

Le bloc d e  Répashuta, allant de la  faille limitrophe méridionale d u  Haut-Plateau 

a celle le séparant de l'unité de  Derecske et du domaine de  la vallée du Lok, (fig. 

II.2), révèle une stratigraphie très similaire à celle du domaine du Haut-Plateau. 

A cause des très mauvaises conditions d'affleurement, on ne  peut pas  se 

prononcer quant aux contacts entre le calcaire marmoréen clair (formation de Fennsik, 

TMS-Hpc) formant l'essentiel de  la masse rocheuse de  Répishuta, et les calcaires 

à cherts affleurant plus au  N E  (formation de  Hollosteto", TS-Hc). Comme dans le 

cas du Haut-Plateau, le  sommet de la série peut être décrit avec plus de précision. 

b, Les caupes & la région de Répashuta 

La coupe de  Répdshuta (fig. II.17b) montre que le bloc forme probablement 

un grand anticlinal couché, avec les mêmes formations au Nord et a u  Sud 

(malheureusement les structures internes dans les calcaires marmoréens clairs restent  

invisibles). A la sortie du village de  Répashuta, on trouve des affleurements de 

calcaires marmoréens colorés, lités, parfois à interlits de calcschistes et de  cherts  

rouges (TS-Rec) d'où des conodontes noriens ont été extraits (P. P e l i k b  e t  S. ~ o v a c s ,  

comm. pers.). C e  niveau est par endroits suivi d'un banc de calcaire massif, 

marmoréen, l'équivalent des calcaires de Juhaszkht (JIM-HJc). Le reste de l a  série 

est tronçonné par  une faille normale, mettant en contact ces niveaux et les schistes 

ardoisiers du Lok (JS-Ls). Ici, les indices structuraux signalent le flanc normal d'un 

anticlinal. 

Au sud d e  la masse de  calcaires marmoréens clairs (formation de Fennsik, 

TMS-Hpc) on retrouve des calcaires légèrement métamorphiques colorés, pélagiques, 

cette fois-ci sur le flanc inverse. Les conditions d'affleurement ne permettent de 

rec&tre que la présence de  radiolarites rouges (JS-Br) relativement épaisses, 

comportant des lentilles de  calcaires clairs, et de  schistes ardoisiers du Lok (JS-Ls) 

leur succédant vers le Sud. On retrouve donc une série très similaire celle du 

Haut-Plateau (fig. II. 17e). 



Les coupes d e  Gyokeres-tet6 et d11m6k6 (fig. II.17c et d) révèlent cette même 

succession, avec de  légères modifications dans le cas de la deuxième coupe. Elles 

se situent wr le flanc normal d e  l'Anticlinal de Répashuta. La figure 11.17~ nous 

montre les calcaires de Répashuta suivis pa r  le niveau de calcaire marmoréen clair 

de Jubbzk6t avec des ombres de fossiles, puis les radiolarites à nombreux olistolithes 

calcaires. 

A 1m6ko" (fig. II.l7d), toujours dans la même unité tectonique, on trouve des 

calcaires marmoréens pélagiques, colorés, parfois à cherts rouges, suivis d'un mince 

niveau d e  calcaires marmoréens gris clair (horizon de  ~uhaszkut) ,  puis d'un niveau 

plus épais de calcaires et calcschistes à cherts, la formaiton d e  Malomhegy. D'après 

la situation cartographique e t  les impressions de terrain, il semble que les calcaires 

marmor6ens clairs passent latéralement à des calcaires-calcschistes à cherts (ou 

ce sont deux blocs différents, resédimentés dans le  même niveau stratigraphique). 

Fig. 11.17 - Coupes représentant la sQie de l'Anticlinal d e  Répashuta. 
a, Localisaticni des coupes 
b, La coupe d e  Répzhhuta. Les cercles indiquent les relations géométriques 
d e  la stratification e t  de la schistosité régionale. Au Nord, les calcaires 
varicolores de  Répdshuta sont séparés des schistes amloisiers d e  Lok 
par une faille normale tertiaire. 
c, La coupe d e  Gyokeres-tetQ 
d, La coupe dlmdkd. La coupe montre deux écailles : celle de Répashuta 
a u  Nord, e t  celle de Derecske au Sud. Les cisaillements limitant les écailles 
tranchent le flanc normal de l'Anticlinal de  Répashuta. Les écailles 
deviennent ici beaucoup plus minces, qu'à l'Est e t  de nouvelles surfaces 
cisaillantes (celles au Nord de la coupe) apparaissent. On note l'apparition 
d e  calcaires à cherts d e  Malomhegy (TSJI-Mc) sur l'horizon de calcaire 
clair de Juhaszkiit. 
e, Série stratigraphique de  l'Anticlinal de Répashuta 
f, Série complétant cette première, déduite d e  l'affleurement dlmok6. 
Les calcaires à cherts d e  Malomhegy font suite latéralement e t  verticalement 
à l'horizon d e  Juhaszkiit. 





Cette unité est actuellement limitée par des failles e t  décrochements tertiaiers. 

Sa position méridionale pose des problèmes (chap m.C.). Elle semble être isolée 

de l'unité précédente, toutefois elle a une stratigraphie très similaire à celle-là. 

La coupe de ~ujdos6k6 

Dans la coupe de la vallée du Lok (fig. II.l8b), on observe bien la même 

superposition que précédemment : ici, la  série carbonatée moins métamorphique 

affleure dans le cœur d'anticlinaux, à couverture radiolaritique e t  schisteuse. Les 

calcaires micritiques jaunes-roses noriens (S. Kovacs, comm. pers.) de Répashuta, 

(TS-Rec) à coquilles fines, supportent des gros blocs de calcaires gris clair, souvent 

à fossiles récif aux: polypiers, éponges, mollusques (JIM-HJc). Leurs cavités sont 

remplies de micrites jaune-rose d'âge norien (P. Pelikh,  S. Kovacs, comm. pers.). 

Au-dessus de ces blocs de  calcaires massifs, on trouve parfois un conglomérat à 

galets calcaires dans une matrice marneuse-calcschisteuse. Ceux-ci sont recouverts 

de radiolarites rouges (JS-Br) comportant quelques olistolithes de calcaires à cherts. 

Les radiolarites finement litées et datées de l8Oxfordien (H. KozurG A. Németh, 

1984) passent à des schistes noirs ardoisiers de  manière concordante. Ces schistes 

noirs ardoisiers du Lok (JS-Ls) montrent à leur base des lentilles de radiolarites 

rouges, vertes, noires. 

Sur la coupe, on voit apparaître un grand accident (celui de  Lokvolgy) en gros 

parallèle à la vallée du Lok e t  séparant ici la série décrite, d'une série complètement 

différente de schistes e t  calcschistes A lentilles calcaires. Cette dernière appartient 

à la nappe d'oldalvolgy e t  va être décrite plus tard (II.C.). 

On note d'une part, que le secteur de Répashuta e t  le domaine de la vallée 

du Lok révèlent une succession stratigraphique identique (fig. II.17e e t  18~1,  d'autre 

part, que cette succession stratigraphique a des parentés indiscutables avec celle 

du Haut-Plateau. Néanmoins il faut rappeler les différences entre ces deux domaines, 

notamment l4absence éventuelle des calcaires-calcschistes A cherts de Malomhegy 

(TSJI-Mc) ou le fait qu'il est  impossible de distinguer la formation de Vorosk6 (JIM-Vc) 

e t  celle de Répdshuta (TS-Rec). Ce  dernier fait pourrait s'expliquer par le  non-dépôt 

ou une érosion totale de la formation de ~6riisk6,  ou même par la resédimentation 

partielle de la formation de Répashuta, jouant ainsi le rôle de matrice pour les grands 

olistolithes. Malheureusement les conditions d'affleurement e t  des datations trop 

parsemées ne permettent pas d'élucider le problème. 
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Fig. U.18 - Coupe représentant la série de l'unité 
d e  Lok. 
a, Localisatian de  la coupe. 
b. La coupe de  Bujd& Les cercles 
indiquent les relations de litage/schisto- 
sité régionale. L'accident de Lokvogy 
met en contact la sQie de Li%, apparte- 
nant à l'autochtone relatif e t  la série 
de la nappe d'Oldalvolgy, appartenant 
aux nappes de type Mbnosbél-Szarvask& 

c, La &rie de l'unité de Lôk. Les étoiles 
indiquent les niveaux datés. 



Le secteur du Bükk de l'Est comprend deux (peut-être trois) unités tectoniques : 

! l'Unité de Derecske e t  l'Unité du Bükk de l'Est S. str., allant de la faille de Tebe 

a la bardure méridionale de la montagne. A ma connaissance, ce secteur montre 

une stratigraphie homogène, caractérisée par la moindre importance des calcaires 

de type Haut-Plateau e t  par l'existence d'une grande masse de calcaires à cherta 

Il faut aussi noter que la majeure partie de ce domaine est difficilement accessible, 

e t  n'a été carté qu'une fois par 2. Schréter (1944) au 1/25 000. Mes levés ont été 

effectués sur les bords occidentaux de ces unités. Les datations parsemées montrent 

qu'il s'agit bien d'une série triasico-jurassique de l'autochtone relatif, surmontée 

par des nappes de type M6nosbél; 

b, La aQie stmt&mphique 

On va étudier cette M e  du parautochtone à l'aide de deux cwpes, complétées 

par deux sondages prof;nds (fig. L19e t  20, sondages de Kgy.11 e t  Ft.7). 

Fig. 11.19 - Coupes à travers I'écaiiie de Derecske. 
a, Localisation des coupes. 
b. La cuupe de Belvacn La coupe est 
compl6tée p u  les données du sondage 
Kgy.1 l., décrit par P. Pelikdn. 
c, Caupe le loag de la vallée Bu Ha. 
Notez, que le cisaillement méridional 
tranche les yolcanites aniso-ladiniennes 
e t  non plus les dolomies, e t  que le 
cisaillement septentrional passe au 
contact des schistes et des calcaires 
à cherts. 
d , W e  sîntigmphiqw déduite dm 
affleurements des envimua de Daecske. 
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La coupe de Belvacs 

Dam la coupe de Belvacs (fig. iI.l9b), on trouve des dolomies grises (TM-Hd) 

laminairegen contact tectonique avec des calcaires B cherts (carte 1). Des foramini- 

f h s  anisiens (P. Pelikan et A. Bércziné, comm. pers.) y ont été repérés (dans les 

échantillons issus du sondage). Ce fait et l'aspect cartographique de l'accident sug- 

gèrent un mouvement inverse vers le Sud. Les dolomies sont suivies par des volcanites, 

des tufs, tuffites e t  laves, pour la plupart basiques, transformées en schistes verts, 

équivalentes de la formation de Szentistvbhegy (TM-Szp). Le sondage Kgy. 11 a 

révélé l'existence de plusieurs interlits de calcaires gris, parfois à cherts au sein 

des tufs. 

Le niveau de volcanites passe B des calcairessombreslég&rement métamorphisés, 

bien lités, à interlits de calcschistes e t  parfois à lentilles e t  à passées de cherts. 

Ces cherts ont un aspect plutôt sombre, parfois varicolore, brun. Cette formation 

de calcaire pélagique donne des âges du Trias s q b i e u r  au Sud, dans la région de 

FelsBtakany (TMS-Fec). Elle est recouverte par un niveau de  radiolarites rouge-brun, 

analogues de la formation de Bhyahegy (JS-Br), puis par des schistes aràoisiers 

du Lok. 
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La faille inverse de Tebe, limitant les écailles de  Derecske e t  de Réphhuta, 

passe dans, ou la limite des schistes ardoisiers. Une série moins complète peut 

être vue sur la coupe de la vallée du H6r (fig. 11.19~) où le sommet de la série est 

tronçonné par la faille de  Tebe. Le log résultant de  l'analyse de ces coupes (fig. 

II.19d) montre bien la différence dans la stratigraphie de cette unité comparée 

celles du Haut-Plateau ou de  ~épdshu ta  : les masses épaisses de calcaires néritiques 

1 sont remplécées ici par des calcaires plutôt pélagiques. 
l 

1 Les coupes dans la &Rion de  ~el&t&k&y 

1 La coupe de Fels$t&kzhy (fig. II.20b) nous montre une série très similaire 

a la précédente. Les dolomies finement litées, grises affleurent dans une grande 

carrière, où elles ont é t é  datées de  1'Anisien. Elles sont suivies par des volcanites, 

dont la stratigraphie fine s'observe dans le sondage Ft.7, décrit par P. ~elikdn. Sur 

ces carbonates tuf fi tiques viennent successivement des tuf fites et des schistes noirs, 

un corps de porphyre quartzeu,  un niveau de  radiolarite, puis des tuffites. Le sommet 

de la série volcanogénique est formé d'un niveau de diabases, de grès e t  d'altérites 

volcaniques. Cet ensemble est bien l'équivalent de la formation de ~ z e n t i s t v h h e g ~  

(TM-Szp), avec son chimisme bimodal. 

La passée de radiolarite a é t6  datée du Ladinien P. ~ e l i k h ,  L. ~ o s z t a y ,  comm. 

l pers.). La formation de volcanites est suivie par des calcaires gris, légèrement 

métamorphiques, avec des minces interlits de calcschistes. Ces calcaires (Formation 

de Fels8ttarkany, TMS-Fec) renferment des lentilles ou des niveaux de cherts 

généralement noirs, devenant de plus en plus abondants vers le haut. Ils ont été dat6s 

du Carnien, mais quelques macrofossiles déformés trouvés par 2. Schréter (1944) 

pourraient indiquer la présence du Ladinien. Un peu plus au SW de la coupe, ces 

calcaires cherts évoluent vers un calcaire gris sombre pélagique sans ou avec peu 

de cherts, renfermant des fossiles pélagiques noriens (K. Balogh, 1964, H. Kozur 

et R. Mock, 1977). Ce calcaire ("calcaires de Nagyegeda), très similaire au précédent, 

est assimilé a la formation de  ~elsGt&k&~. 

Fig. U20 - Coupes caract~t iquu de I ' k a ü i e  du Bükk de l'Est, 
a, V t i m  des coupeg 
b, La coupe de FMtdrkhy (d'après Kilényi, 1954, modifiée). La coupe ; 
est complétée par des données du mdage Ft. 7.. décrit par P. Pelikin. , 

Sur la coupe vous pouvez remarquer Saccident normal &joignant ensuite 
celui de Lok. 

+. " 
c, La coupe de Nagy-akos, cautriiite d'après les damées de L. Fais, 
Cette coupe montre la situation stratigraphique des olistostromes calcaires 
sur les calcaires à cherta Ce niveau resédimenté est local e t  rare. 
d, Série stratigrqbique du BUak de l'Est. Les étoiles représentent les 
niveaux datés. 
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Celle-ci est recouverte par des radiolarites rouges (JS-Br), parfois par 

l'intermédiaire d'un niveau de conglom érat calcaire, dont la matrice est schisteuse 

(fig. II.20c). Les radiolarites ont été datés de llOxfordien à Nagy-okr6s (P. Pelikan, 

L. ~ o s z t d ~ ,  comm. pers., e t  P. De Wever, comm. pers.). Elles passent à des schistes 

ardoisiers noirs de la formation de Lok (JS-Ls), dans laquelle un niveau d e  

conglomérats à galets de radiolarites a é té  daté du Bajocien (H. Kozur, 1984). 

Deux autres coupes permettent de compléter la série stratigraphique obtenue 

(fig. II.20d). Celle de Setét-v6lgy (fig. II.2la) révèle les contacts (mal visibles) de  

la formation de ~ e l s 6 t & k & ~  avec un calcaire marmoréen clair, celui de 

Berva-Subalyuk (TM-BSc). Le degré métamorphique de ces carbonates clairs décroît 

vers le Sud où ils offrent une belle faune néritique, voire récifale, d'âge ladinien 

(F. Velledits et Cs. Pérd, 1986). La coupe (fig. II.21a) révèle le passage latéral e t  

vertical des calcaires marmoréens clairs de  Berva-Subalyuk aux calcaires à cherts 

de  la formation de Fels$t&kany. Le faciès intermédiaire est un calcaire gris sombre 

bien lité, à passées détritiques minces (fig. 11.21b). Malheureusement on ne connaît 

à nul endroit les assises se situant en-dessous des calcaires de Berva-Subalyuk, mais 

d'après leur âge e t  les séries les entourant on peut supposer qu'ils gisent sur les 

volcanites de Szentistvhhegy (TM-Szp). 

L'autre détail important est visible sur la coupe de ~silipes-lapa (fig. II.21~1, 

qui montre une intrusion basique (diabase de  Lé& TS-Ld) au sein des calcaires 

à cherts. Ici aussi, les carbonates de la formation de ~ e l & t & k & ~  (TMS-Fec) sont 

suivis par des radiolarites (JS-Br), puis par des schistes ardoisiers (JS-Ls). On a droit 

de penser qu'il s'agit de l'épisode volcanique intrusif-effusif présent à ~ é t r d s  ou 

à ~oll6stetg,  où l'âge des sédiments affectés est carnien. C'est pourquoi j'ai admis 

le marne âge pour les volcanites dans cette coupe. 

Les dolomies anisiennes de la formation de  amo or, ayant les mêmes caracté- 

ristiques que celles décrites précédemment, ne seront pas évoquées ici. 

On peut compléter ici la description des volcanites d'après les sondages 
Ft.7 e t  Kgy.11 décrits par P. ~ e l i k i b  (comm. pers.) Outre des corps e t  niveaux 
de diabases et  de paléorhyolites, on observe mieux la relation intime des 
sédiments et des volcanites (que l'on trouve mal exposés dans les coupes du 
Nord, par exemple fig. II. 4, 5). Les niveaux volcaniques alternent avec des 
phyllades, rarement avec des radiolarites e t  par endroits avec des calcaires 
marmoréens gris. 

D'après le sondage Ft.7 il semble, que les niveaux supérieurs des volcanites 
sont plutôt basiques et tuffitiques, ou correspondent 4 des intrusions. Les 
caractéristiques observées dans les domaines du Bükk de l'Est sont identiques 
à celles rencontrées au Nord e t  NE de la montagne (voir II.B.2) e t  indiquent 
une activité volcanique assez longue dans le temps (fin de IlAnisien - Carnien) 
dont le paroxysme se serait produit au début du Ladinien. 



\ parfois fossilifère (TM-BSc) lOOm - Calcaires m a r m d e n s  sombres, 

formant le passage entre  les calcaires à cherts e t  

les calcaires marmoréens blancs 

Schistes ardoisiers 

m noirs (JS-L$ 
600 

A Radiolarites rouges (JS-Br) 

%&tadiabase vert 
(Diabase d e  Létras) 

I Calcaires cherts à interlits d e  calcschistes 1 

Fig. IL21 - Coupes complémentak.es pour la stratigraphie du B U  de l'Est. 
Localisation sur la figure II.20a 
a, Coupe d e  Setét-volgy. La coupe montre, que les calcaires marmoréens 
clairs (TM-BSc), les calcaires marmoréens sombres sans cherts e t  les 
calcaires à cherts (TMS-Fec) alternent, avec des faciès sombres devenant 
prépondérants vers le haut. 
b, Colonne stratigraphique déduite des affleurements de Setét-volgy. 
LUtoile représente les datations dans les faciès péri-récifaux du calcaire 
de  Berva-Subalyuk. 
c, La coupe de Zsilipes-lapa. Cet te  coupe révèle un corps basique (Diabase 
de  Létras), injecté dans les calcaires à cherts (TMS-Fec) 



Ces calcaires épais (plus de  300 m), de  degré métamorphique graduellement 
décroissant vers le  Sud, sont de  couleur gris clair, parfois blanche, présentant 
toute une gamme de faciès de  sites d e  plate-forme (récif, lagon intertidal, 
faciès proches du récif, talus) (F. Velledits et Cs. Pér6, 1986). Quelques uns 
de  ces faciès fournissent une faune riche en éponges, polypiers, algues 
dasycladacées et mollusques. Parfois on trouve même des lumachelles 
d'ammonites. D'autres faciès sont par contre complètement dépourvus de  fossiles 
même dans les roches nonmétamorphiques (une des raisons possibles du manque 
de fossiles dans les calcaires marmoréens clairs). Les fossiles indiquent un 
âge ladinien, peut-être carnien inférieur (donc le mgme que l'âge probable 
de  la formation de  Fehérko" et de la  partie basale de la formation de  Fennsik). 

Ces calcaires clairs marmoréens semblent passer aux calcaires à cherts 
par l'intermédiaire d'un faciès de  calcaires marmoréens sombres, bien lités, 
comportant des minces interlits d'argilites jaunes. Jusqu'à présent on n'a pas 
trouvé de traces de volcanisme dans ces calcaires, un phénomène curieux que 
l'on observe aussi dans les Montagnes Transdanubiennes, à la  même époque. 
De par leur âge et de  par leur faciès, ces calcaires de plate-forme sont les 
équivalents d e  la formation d e  Fehérkg et de la  partie basale de  la  formation 
de  Fennsik. 

On désigne par ce nom l'importante masse (200-400 m) de calcaires plus 
ou moins métamorphiques sombres, à interlits réguliers de gros cherts 
généralement noirs et de  minces couches de calcschistes bruns, gris sombre. 
Le calcaire étai t  à l'origine micritique et bien lit6 : il forme des bancs de 
20-30 cm. 

Son faciès le plus fréquent est micritique, avec quelques coquilles fines 
ou des boules carbonatées (radiolaires calcitisées ?). On y rencontre également 
(surtout vers le sommet d e  la série) des  micrites à petits points noirs (grains 
siliceux), des faciès à peloides, des faciès à grands intraclastes arrondis, des 
faciès à ooides, des passées à entroques resédimentées dans une matrice 
micritique, des  faciès (des lentilles) gris clair sans cherts et des micrites noires, 
très silicifiées (spongolites). 

En quelques elldroits (fig. II.20c), succèdant aux calcaires à cherts, on 
trouve un conglomérat de  même matière, dont la  matrice est 
argileuse-marneuse. D'après la cartographie, il  s'agit d'un niveau resédimenté 
local. 

A l'Est de la vallée d e  H6r on trouve des lentilles dolomitiques dans les 
calcaires à cherts : ces lentilles ont été qualifiées de sédimentaires par 2. 
Schréter, (1944) et par 1. Friedelné e t  P. ~ e l i k a n ,  (1984). D'après mes 
observations, il s'agirait dans la plupart des cas  de  filons hydrothermaux ou 
métasomatiques de  dolomie, car  ce t t e  dernière est à gros grains, e t  semble 
remplacer progressivement des calcaires à cherts. En plus, ces dolomies 
correspondent visiblement à des directions de  failles, enracinées dans les 
dolomies anisiennes, source probable de  la  matière magnésienne. En quelques 
rares affleurements, l'origine sédimentaire de niveaux dolomitiques sombres 
à cristaux fins n'a pas pu être exclue. 

Les faciès oolithiques contiennent des Miliolidae, qui ne donnent pas 
d'âge exact, et les faciès micritiques fournissent des fossiles pélagiques en 
de  rares endroits (ammonites et lamellibranches pélagiques déformés, indiqués 
par Balogh, 1964). Les condontes  provenant de  ces calcaires indiquent un 
âge triasique supérieur (carnien-norien, P. Pelikgn, S. Kovacs, comm. pers., 
Kozur et Mock, 1977). 



Le milieu de dépôt de ces calcaires a été sans doute pélagique, mais 
pas forcément très profond. Leur couleur sombre signale un taux de dépôt 
relativement rapide ou une mauvaise circulation des eaux (bassin 
intra-plate- f orme ? 1. Les phénomènes de resédimentation e t  l'apparition de 
faciès d'eau moins profonde indiquent d'une part l'état instable de ces régions, 
d'autre part la proximité relative des faciès de plate-forme. Hélas on ne posdde 
pas d'arguments en ce qui concerne l'âge de cette resédimentation. 

Une seule observation importante est à noter pour cette formation : les 
radiolarites généralement rouges, bien litées de llOxfordien (P. ~ e l i k h ,  L. 
Dosztaly, comm. pers.) ne contiennent pas d'distdithes. 

ILB.6. Sm- et camelation de  la stratigraphie de  l'autochtone relatif. 

Les colonnes stratigraphiques proposées pour les quatre grands domaines sont 

présentées sur la fig. 11.22. Les séries semblent homogènes jusqu'à 1'Anisien e t  à 

partir du Jurassique supérieur, mais montrent une grande variété faciologique au 

cours du Trias moyen e t  supérieur. 

Quelques termes datés e t  quelques successions similaires permettent 
la c d l a t i o n  des séries des différents blocs. Telle formation est celle de Hamor, 
composée de dolomies laminaires anisiennes, datées e t  présentes à trois 
différents points du massif. Bien que non datées, les volcanites de 
Szentistvhhegy se reconnaissent également, grâce à leur chimisme bimodal 
(porphyres quartzeux et diabases) e t  grâce à leur position stratigraphique suivant 
les dolomies. Les calcaires néritiques de Fehérko" e t  de Berva-Subalyuk peuvent 
être 6galement parallélisés, car ils ont un âge (prouvé par des fossiles) ladinien. 
Admettant l'interprétation de la stratigraphie des marbres du Haut-Plateau 
(p. 84) la partie inférieure de cette formation serait également d'âge ladinien. 

Une autre possibilité de corrélation est  offerte par des calcaires à cherts 
du Trias supérieur. Les calcaires noriens de R6nabükk se parallélisent 
directement avec les termes supérieurs de  la formation de Fels6t6rkAny, de 
même âge. Les calcaires de Hollosteto" sont en partie équivalents de la formation 
de Fels6t&kéby, tous deux possédant des couches carniens. Puisque cette 
datation a é té  obtenue vers la base de la formation de Hollostet6, affleurant 
sur une épaisseur considérable, on peut supposer qu'elle s'étend jusque dans 
le norien, e t  serait aussi l'équivalent de la formation de Rbnabükk. 

Un des meilleurs niveaux-repère est la formation de Bknyahegy. Ces 
radiolarites rouges ont é té  datées de llOxfordien dans deux blocs différents, 
suivant différents faciès du Trias. Bien que non datées dans le bloc du 
Haut-Plateau, elles occupent une position identique à celle dans le bloc du 
Lok ; de plus, toute la série les entourant semble très bien correspondre. A 
l'aide de ce niveau, on peut également soupçonner un parallélisme entre la 
série resédimentée liasique des blocs du Haut-Plateau e t  Répashuta e t  le niveau 
de conglomérat calcaire du bloc du Bükk de l'Est. 

L'homogériéité de  l'autochtone relatif. 

La cartographie revèle l'existence de grands accidents de différentes 
natures, la question se pose donc : est ce que l'autochtone relatif a été continu 
ou est-ce que les blocs visibles actuellement définissent des domaines très 
distaux? 
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Quand on peut observer, les termes du Trias Moyen (surtout de 

1'Anisien-début de Ladinien) montrent une homogénéité dans tout le massif, 
dans tous les secteurs de faciès, qui se différencient après. Au cours du Trias 
moyen e t  supérieur, après cette différenciation des faciès, deux bassins e t  
une plate-forme se créent. Les faciès de bassin ne semblent pas indiquer des 
profondeurs excessivement grandes e t  surtout pas de  domaine océanique. A 
la même époque, dans l'océan présumé le plus proche, celui de Melléte, se 
déposent des schistes et radiolarites sur des basaltes tholeiitiques (1I.E.). On 
n'observe pas de trace de ces roches dans l'autochtone relatif du Bükk, ni les 
faciès de transition vers ces domaines de dépôt. 

Dans le jurassique, les radiolarites e t  les schistes ardoisiers semblent 
recouvrir de manière homogène les divers domaines de dépôt du Trias. Cet 
argument ne vaut pas pour le domaine de l'Anticlinal du Nord, car les schistes 
ardoisiers y sont absents. Là, les nappes de ~bnosbél-szarvasko recouvrent 
directement les roches du Trias. Sur la  fig. ïï.15, on observe cependant, que 
la même formation des nappes surmonte les assises de l'anticlinal du Nord 
mais aussi les couches appartenant au bloc et à la série du Haut-Plateau, 

Ces arguments montrent, que l'autochtone relatif s'est comporté en une 
unité relativement homogène e t  continue au cours de son histoire géologique. 

ILC. LES NAPPES DE TYPE SZARVASKC) ET M ~ N O S B ~  

ILC.1. Le secteur de S d  

La coupe de  szarvask6. 

La région de Szarvask6 est devenue un des endroits-type pour l'étude des nappes 

dans la montagne du Bükk. La région est constituée de roches mafiques intrusives 

e t  extrusives e t  de deux types de schistes. A p r è s  une cartographie détaillée, 2. Balla 

(1983) a avancé les observations suivantes (carte 1, fig. 11.23) : 

. les volcanites sont toujours mises en place dans des schistes à lentilles gréseuses 

e t  non dans les schistes à lentilles calcaires ; 

. on observe deux niveaux d'intrusions : le premier est suivi par des roches effusives 

(partie S W  de la coupe), le deuxième vient géométriquement au-dessus de  laves 

en coussins. En plus, les roches intrusives semblent affecter le même niveau 

lithologique, c'est-à-dire les schistes à lentilles e t  à bancs de quartzites. Malgr6 

la proximité des intrusions, on ne trouve ai de  roches magmatiques, ni de  trace 

de leurs effets thermiques dans les schistes à lentilles calcaires ; 

. les roches effusives contournent un "noyau" de roches intrusives en forme de  fer 

à cheval, une forme que l'on reconnait même pour les roches effusives centrales. 

Les mêmes formations apparaissent symétriquement de part e t  d'autre des 

volcanites (les affleurements au SE sont quelque-peu cisaillés par des décrochements 

tertiaires). En outre, les polarités stratigraphiques déduites de la forme des coussins 

e t  des stratifications entrecroisées des quartzites (fig. 11.23~) montrent un 

rajeunissement toujours vers le centre du "fer à cheval". 



Fig. 23a, b, e .  Légende page ci-contre. 



11 en déduit l'existence de trois unités tectoniques superposées, de bas en haut : 

l'unité de Monosbél, composée de schistes à lentilles calcaires (série de M6nosbél 

de Balla) ne contenant pas de volcanites (remarque qui va être nuancée), la  nappe 

de ~zarvask61. composée de schistes e t  quartzites, de roches intrusives et  effusives, 

puis de nouveau de schistes, e t  la nappe de ~aarvask&II, comportant les mêmes 

quartzites e t  schistes que la précédente, avec seulement le niveau intrusif. Les 

contacts entre ces unités sont des charriages repris par un grand pli en synforme. 

Cette dernière phase donne la forme en fer à cheval. 

NW Critères de polarité 
SE 

SE NW 
Quartzite à stratifications 

entrecroisées 

s 
P 

$ 

L I 

0,5 m s2 
C , 1 

NW SE 

Schistes noirs avec des  lentilles 

de quartzite boudinées 

1 1 

0,5 m d 

Fig. ïi.23 - Coupe de  ~zarvaskg, d'après 2. Balla (1983). modifiée. 
a, Localisation d e  la coupe. 
b, La coupe d e  ~zarvaskÔ. Les cercles représentent les critéres de polarié, 
tels que concavité des coussins ou stratifications entrecroisées. On peut 
remarquer la structure en synfonne post-nappe e t  la forte densitk des 
décrochements. 
c, Critères de  polarité dans la carrière de Taiàoa Les stratifications 
entrecroisées e t  le rapport du litage/schistosité régionale indiquent un 
flanc inverse. 
d, Formatian de  lentilles d e  quartzite à partir d'un banc. 
e, Colonne stratigraphique d y u i t e  de  la coupe. Cette série représente 
celle de la nappe de S z w a s k o  1. de Balla. Les étoiles indiquent les niveaux 
datés. Les volcanites ont é t é  datées par la  methode K/Ar. Les amphiboles 
séparées ont donné un âge de 165 MA. La roche totale a donné y âge 
beaucoup plus jeune, celui du mktamorphisme, soit 85-95 MA. (Arva- 
S6s e t  al., 1987). 



Au niveau de  la gare, les schistes à lentilles calcaires (formation d'Oldalvolgy, 

JIM-Os) e t  à petites intrusions affleurant au SE sont séparés des basaltes par un 

accident (probablement un décrochement) de portée inconnue. Au SE de ces schistes- 

calcschistes, on retrouve des niveaux intrusifs massifs e t  des schistes et quartzites 

de  la formation de Tardos. La quantité e t  la nature des intrusions profondes (bien 

cristallisées) est en discordance avec les peu de lentilles de diabase observées au 

sein de la formation d'Oldalvolgy. Cette dernière n'était donc pas en dessous des 

roches intrusives du SE. A cause des critères de  polarité observés dans les basaltes, 

2. Balla a considéré la formation d'oldalvolgy (JIM-Os) comme la suite stratigraphique 

de la formation de  Tardos (JIM-Ts). On assiste à une telle évolution en nombreux 

endroits (p. ex. dans le secteur du N W  de Szalajka (fig. II.15), à l'Ouest de la vallée 

de Lok, à l'Ouest d'Oszla (Figs. 11.23 e t  24). Malheureusement on ne voit jamais leur 

contact, on ne déduit la succession que par l'apparence cartographique e t  les indices 

structuraux qu'on peut mesurer dans les calcaires de la formation d'Oldalv6lgy. 

On ne peut ajouter que des remarques de détail à ces observations e t  déductions. 

Bien que le critère de l'intrusion de roches magmatiques exclusivement dans les 

schistes à lentilles de quartzites soit précieux e t  utilisable, l'unité de M6nosb61 (c'est 

à dire les schistes à lentilles calcaires) peut également contenir des magmatites 

identiques à celles de SzarvaskB: La quantité e t  l'organisation de ces volcanites 

ne laisse pourtant pas de  doute quant à l'existence d'un contact tectonique entre 

les unités de SzarvaskS et de Mbnosbél (le problème sera analysé dans le chapitre 

m.c). 

Composée de schistes et de quart zites, cette formation affleure ailleurs 
aussi dans la montagne. D'une épaisseur importante estimée à 600-800 m, 
ces schistes renferment fréquemment des intrusions basiques de type ~zarvask6. 
Ils se différencient relativement aisément des schistes ardoisiers de Lok (JS-Ls) : 
leur débit est lenticulaire e t  non lamellaire. Auprès des grands corps intrusifs, 
ils présentent même un débit caractéristique en crayons ("Holzschiefer"). 

Cette formation comprend toujours des quartzites de  grain moyen à 
grossier, contrastant avec les minces niveaux de quartzites fins des schistes 
ardoisiers. Parfois - surtout à la base de la série - ces quartzites forment 
de gros bancs, constituant des niveaux épais, montrant des figures sédimentaires 
telles que granoclassement ou stratifications entrecroisées. Assez souvent 
ces niveaux sont silicifiés, constituant des quartzites extrêmement durs. 

Ces couches de quartzites deviennent plus rares dans la partie supérieure 
de la série : isolées alors dans la masse schisteuse, elles sont boudinées e t  
elles ont tendance A se désintégrer en lentilles e t  à former des concrétions 
ferrugineuses ou siliceuses (fig. II.22d). Cette apparence en "poissonsn est très 
caractéristique de cette formation. Les schistes gris contiennent plus de  matière 
phylliteuse que les schistes ardoisiers de  Lok ; leur surface est lisse, soyeuse. 
Ils contiennent également les empreintes d'une bioturbation intense : celle- ci 
donne souvent une allure tachetée à la roche. Ces petites taches de différentes 
couleurs (variétés de  gris) se révèlent être parfois des galets argileux ou des 
minces couches extrêmement déformées, mais la plupqt des cas on trouve 
les traces aplaties d'ichnofossiles. 



Au microscope, les quartzites sont composés de différents grains : quartz, 
feldspath, débris de schistes, débris de roches. Ils sont liés par un ciment siliceux, 
parfois ferrugineux. Parfois on trouve au& des particules carbonisées (restes 
de plantes ?). 

11 faut noter la présence de lentilles ou de blocs de radiolarites noires 
e t  varicolores dans la partie inférieure-moyenne de la formation. Ces 
radiolarites sont très probablement allochtones, c'est-à-dire des olistolites, 
car il est difficile d'imaginer leur dépôt dans un milieu soumis à une 
sédimentation détritique intense. Leur apparence lenticulaire e t  isolée soutient 
cette hypothèse. Leur identification est d'autant plus importante, qu'en certains 
points elles ont é té  datées du Bajocien (P. Pe l ikh  e t  H. Kozur in H. Kozur, 
1984). Si leur datation s'avère correcte, cela donne un âge minimal pour la 
formation de Tardos. 

J e  n'ai pas trouvé de fossiles autochtones utiles pour la datation dans 
cette série, mais l'âge (toujours indirect) de la formation qui lui succède 
(formation d'Oldalvolgy, JM-Os) permet d'envisager un âge jurassique 
inférieur-moyen pour la formation de Tardos. D'après les caractères 
sédimentologiques, son environnement sédimentaire se serait placé au sein 
d'un bassin ou plutôt sur une pente. Les grès indiquent un transport intense 
de matériel, très probablement dû à des courants sous-marins dans un sillon 
de flysch. 

A cause de l'état très déformé des sédiments il est impossible d'effectuer 
une stratigraphie et une analyse sédimentologique fines : le seul critère de 
polarité qu'on possède est que la partie basale riche en quartzites est 
caractérisée par des intrusions plus profondes, quant à la partie supérieure, 
plus riche en matière fine, elle est traversée par des filons à cristaux plus 
petits. 

Le complexe magmatique mafique d'une forte épaisseur (au moins 500 m 
pour les laves en coussins, plus des dykes e t  sills d'une épaisseur atteignant 
les 100 - 200 m) constitue la masse principale des monts du Bükk du SW. On 
retient le nom de ~zarvasko' seulement pour ces roches, car 2. Balla (19831, 
a désigné toute la série magmatique-sédimentaire de ce nom. Ce sont des 
basaltes et des intrusions gabbroiques avec leurs produits de différenciation, 
dont la couleur est gris-vert e t  qui ont une apparence massive. 

Parmi les corps intrusifs, on trouve des gabbros de toutes 
profondeurs : gabbros à gros grains, renfermant des sills ultramafiques riches 
en titane, gabbros à grain grossier fin, avec parfois des auréoles de contact. 
Ils peuvent renfermer des inclusions de roches sédimentaires métamorphisées 
par contact e t  des nids de pyrite. 

Les basaltes se présentent en gros coussins. Ils ont une texture 
vitreuse-intersertale, rarement à amygdales, le plus souvent à traces 
d'écoulement. Ils sont pqfois  mélangés avec des lambeaux de schistes : ce 
sont probablement des interlits sédimentaires e t  non des inclusions (absence 
de transformation thermique). Un grand nombre de chercheurs a étudié ces 
rocbes mafiques : pour plus de détail, le lecteur est renvoyé à J. Szab6, (1872) ; 
2s. SzentpCtery, (1953) ; G. Kisvarshyi, (1953) ; Z. Balla& 2. Balla e t  P. 
Pelikan, (1982) ; 2. Balla, (1983) ; Z. Balla, Cs. Baksa, J. F6ldessv. L. Havas, 
1. Szab6, (1980) ; Z. Balla, Hovorka, Kuzmin, Vinogradov, f1983) ; G. Dobosi, 
0986) 



Après leurs analyses approfondies, ces auteurs constatent que les 
caractères géochimiques de ces magmatites sont similaires à ceux d'une croûte 
océanique, mais ne leur sont pas identiques. Sur les diagrammes discriminants 
les points représentatifs des propriétés chimiques des magmatites de ~zarvask6 
tombent toujours à proximité de la limite du champ des tholéiites. Ces roches 
ne seraient pas des éléments typiques du fond océanique mais elles seraient 
formées en régime distensif. C'est pourquoi on peut les considérer comme 
étant les vestiges du tréfond d'un bassin marginal ou d'une croûte océanique 
en début de  formation (Balla e t  al., 1980 ; Pant6 e t  Vogl-Foldv&, 1950 ; Grill et 
al., 1984 etc). 

La grande majorité des auteurs rattache les roches mafiques de szarvask6 
à l'unité (à l'océan) de  Melléte, comme représentants non typiques d'une série 
ophiolitique. Des datations radiométriques (par méthode K/Ar) ont é té  effectuées 
par E. h a - s a s  e t  al., (1987). Les âges obtenus vont du Jurassique in fé r iew 
moyen au Crétacé. L'écart entre ces âges s'expliquerait par la réouverture 
du système, liée au métamorphisme de faciès prehnite-pumpellyite, qui affecte 
ces roches (P. firkai, 1983). 

Cette série se trouve à l'Est des basaltes de la nappe de szarvask6 1. 
(voir aussi fig. 11.24) et, selon les critères de polarité utilisés ici,au-dessus 
de ceux-ci. Son épaisseur est  inconnue, mais très variable à cause de la 
tectonique. Ses rapports avec les basaltes sous-jacents ne sont pas clairs: 
l'absence d'affleurements n'est qu'un élément expliquant cette incertitude. 
L'autre est la tectonique tertiaire intense. Outre des lentilles calcaires e t  
quartzitiques, cette formation renferme des corps de magmatites de petite 
taille, pour la plupart des corps intrusifs basiques. 

La formation d'Oldalvolgy, très répandue dans la montagne est une masse 
de schistes e t  de calcschistes à lentilles calcaires. En raison des déformations 
intenses subies par celle-ci, sa puissance ne peut pas être donnée de manière 
exacte, mais elle est certainement-très épaisse (environ 1 000 m). La formation, 
très hétérogène, est composée d'un mélange de trois types de roches : de schistes 
tachetés, de  lentilles e t  de bancs de calcaires marmoréens à l'origine micritiques, 
souvent gréseux e t  à cherts e t  de calcschistes (éventuellement des tuffites). 

Les schistes se composent de matière fine, d'où leur aspect lisse e t  soyeux. 
Ils se débitent en lentilles. Les surfaces de débit sont de différentes couleurs : 
gris clair et sombre, brunâtre, noire, e t  tachetée. Cet aspect est dû à la présence 
de galets d'argilites, à des traces de bioturbation e t  au boudinage des petits 
lits. Parfois on trouve des niveaux plus détritiques, contenant des grains. de 
carbonates ii côté du quartz e t  de la muscovite, donnant la masse détritique 
principale. Les carbonates sont des fragments de roches, des éléments 
resédimentés ou parfois des foraminifères non identifiables. Ces petits lits 
de grès présentent parfois des stratifications entrecroisées ou un 
granoclassement. Les calcschistes sont de couleur grise ou jaune quand ils 
sont altérés. Ces niveaux (beaucoup plus épais que les interNts des calcaires 
à cherts triaiiques) sont associés en général ii des grands bancs de calcaires 
allodapiques ou à des schistes riches en lentilles calcaires. Par endroits ils 
contiennent des petits grains non identifiables : d'après MM. K. Birkenmajer 
e t  M. Sândulescu, ces niveaux reflèteraient des influences volcaniques. Certains 
niveaux de ces calcschistes peuvent être silicifiés. Des traces de bioturbation 
ont été découvertes dans un échantillon de ce type. 



Les calcaires appartenant à cette formation se présentent soit sous forme 
de bancs génhalement épais (25 à 50 cm) soit sous forme de grandes lentilles. 
Leur couleur est généralement gris-sombre, mais peut également être noire. 
Diverses variétés peuvent être distinguées au sein de ces carbonates. Le type 
le plus fréquent est une micrite contenant toujours un peu de matière détritique. 
Les grains détritiques forment des minces passées de grains roux : certains 
"sables" montrent même des stratifications entrecroisées dans les calcaires 
sombres. D'autres variétés se composent de calcaires micritiques à cherts 
noirs e t  irréguliers, ou même de calcaires à entroques. Il faut aussi noter que 
cette série carbonatée évolue vers un calcaire à éléments détritiques variés 
(oolites, radiolarites, micrites, volcanites, schistes) formant la formation de 
Bükkzsérc, décrite ci-après. Par endroits les lentilles calcaires sont mélangées 
a des lentilles siliceuses, provenant d'anciennes radiolarites. 

Il est très difficile d'établir une stratigraphie fine au sein de cet te  
formation : les déformations successives ont modifié ou supprimé le litage 
et les niveaux repères sont très rares dans les schistes d'Oldalv6lgy. Les passées 
plus calcaires ou plus schisteuses, qu'on y découvre, se répètent et  n'ont que 
valeur locale. 

D'après les aspects lithologiques e t  sédimentologiques, cette formation 
a dû se déposer dans un sillon relativement profond à sedimentation à la  fois 
détritique e t  calcaire. Cette unité stratigraphique manque de fossiles mais 
les datations effectués ailleurs dans le massif, à sa base e t  à son sommet supposé 
lui suggèrent un âge jurarssique moyen. 

ii.C.2. Coupes compl&tant la s t ra t imphie  des nappes. 

a, La région d'Oldalvolgy 

La coupe d'Odvas-bükk (fig. 11.24) montre que les schistes ardoisiers de  Lok 

(JS-Ls) sont tectoniquement surmontés par une formation de schistes à lentilles 

gréseuses (éventuellement absente) puis des schistes tachetés, comportant parfois 

des niveaux de conglomérats. Ceux-ci sont composés de galets de schistes, parfois 

de  radiolarites, e t  rarement de calcaires. Ces schistes sont les équivalents d e  la 

formation de Tardos (JIM-Ts). Ils passent à un niveau de schistes à bancs et  lentilles 

de calcaires allodapiques (JM-Os), contenant des volcanites resédimentées, l'horizon 

dlOdvas-bükk (fig. 11.244 . Ce niveau de schistes e t  de calcaires contiennent beaucoup 

d'autres types d'éléments détri tiques provenant de calcaires néritiques e t  de schistes. 

Il est à la base des schistes à lentilles calcaires d'oldalvolgy (JM-Os). 

En montant dans la série, les niveaux e t  bancs de calcaires deviennent 

prépondérantes aux dépens des schistes : ce phénomène conduit à l'apparition d'un 

calcaire massif sombre à éléments resédimentés, e t  à grands cherts diagénétiques 

noirs (formation de Bükkzsérc, JS-Bca). Les cherts semblent envahir la roche e t  



donner un niveau de "schistes siliceux" noirs (fig. II.24b, 2 5 ~ ) .  Ces schistes siliceux 

(formation de ~avicsoiip-kilat6, JMS-Kr) affleurent très mal, leurs contacts avec 

les autres roches ne sont pas bien exprimés. Une partie de ce niveau siliceux est 

certainement due aux effets d'une silicification tardive. On voit les cherts noirs 

progressivement envahir les calcaires allodapiques de Bükkzsérc. Néanmoins 

l'apparition systématique de radiolarites ou débris de radiolarites à proximité des 

calcaires sombres à cherts noirs indique qu'une autre partie des schistes siliceux 

ont dû être des anciennes radiolarites, reposant sur les calcaires allodapiques (fig. 

11.24, carte 1, 2). En affleurement, ce niveau 8 "radiolarites" a l'aspect d'une brèche, 

dont les éléments seraient constitués de vraies radiolarites noires (fig. II.25c. d) . 
Parfois ces radiolarites peuvent former des niveaux continus, c'est à dire des couches 

autochtones. 

Les critères de polarité structuraux (litage/schistosité régionale SZ), ainsi 

que les datations obtenues par A. Bérczi-Makk e t  P. ~ e l i k i h  (1984), e t  J. Aubert 

(comm.pers) indiquent une série normale. Ces auteurs ont daté le niveau de calcaires 

allodapiques à volcanites (horizon dlOdvas-bükk) du Lias (toarcien?) e t  les calcaires 

sombres à cherts du sommet de la formation dlOldalvolgy du Dogger-Malm 

(callovien-oxf ordien? 1. 

Les bancs de calcaires allodapiques de l'horizon dlOdvas-bükk contiennent 

beaucoup d'éléments figurés. Ce sont des éléments individuels, et non des fragments 

de rochehqui ont été remaniés. Ces ooides, algues, foraminifères, éléments figurés 

néritiques suggèrent un remaniement avant lithification. Or la diagénèse est assez 

rapide chez les carbonates néritiques. On doit donc supposer un âge de mise en place 

quasi synchrone de la formation de  ces éléments. 

Fig. 11.24 - La coupe d'Odrasbükk. 
a, Localisatian de la coupe et  de 1'aflLeurement. 
d. La série déduite de la coupe. Les étoiles indiquent les niveaux datés. 
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On remarquera, que les schistes ardoisiers de  Lokvolgy sont en contact avec 

plusieurs éléments de la  série évoquée ici (carte 1, fig. 11.24) ; ceci est une preuve 

d e  la nature tectonique du contact ent re  les schistes ardoisiers et la série des nappes, 

Ce niveau de  calcaires associés à des volcanites remaniées marque un 
niveau-repère à la base de la formation d'Oldqlv5lgy (fig. II.24b, cl. Les bancs 
de  calcaire sont entourés par  des schistes qui renferment divers olistolithes. 
Les bancs massifs d e  calcaires sombres à cherts noirs contienent beaucoup 
d'éléments figurés tels qu'ooides, pellets, microfossiles néritiques et fragments 
de  schistes et de volcanites. 

Les tufs  forment un niveau caractéristique et plus ou moins épais dans 
cet horizon et leur présence va servir à différencier l'horizon d'odvasbükk 
de  la  fonnatoin de  Bükkzsérc, dans laquelle je n'en ai pas trouvé. Les tufs 
ont une allure blanche, kaolinitique, très altérée, mais certains galets (donnant 
même un granoclassement dans un banc de  calcaire) ont mieux préservé leur 
texture et se sont révélés des  débris d e  paléorhyolites (S. Jozsa, comm.pers.). 
Souvent des couches d e  brèche à débris d e  radiolarites accompagnent ce niveau. 

Les microf ossiles (ostracodes, foraminifères) indiquent un âge liasique 
supérieur pour le matériel originel (P. ~ e l i k a n  et J. Aubert, comm. pers. in 
H. Kozur, 1984, A. Bérczi-Makk e t  P. Pel ikh,  1984).Le remaniement des 
éléments clastiques est évident. Puisque les éléments calcaires n'étaient pas 
encore lithifiés lors d e  leur mise en place, l'âge de  la  résedimentation ne doit 
pas différer trop d e  celui d e  leur formation: cet  horizon cale les débuts de 
la génèse des  schistes d'oldalvolgy au Lias sommital. 

Formation de BiiLLzsérc (JMS-Bca). 

Ce nom désigne les calcaires sombres, à cherts noirs, au sommet des 
schistes d'01dalvolgy. L'épaisseur de  ce niveau est estimée à 60 m, d'après 
le sondage Bzsr5, qui l'a traversé et a atteint les schistes i3 lentilles calcaires 
en-dessous. Malheureusement le même forage n'a pas révélé la  nature de  ce 
contact 3 cause de problèmes techniques. La masse principale de  ce t te  formation 
est composée de couches de  30-40 cm d e  calcaires gris, micritiques, contenant 
des fines couches gréseuses. Parfois on y trouve des bancs également gris sombre 
de calcaires contenant beaucoup d'ooides, d e  fragments de calcaires à 
radiolaires, d e  schistes, de volcanites, d'entroques et rarement de foraminifères. 
Plusieurs affleurements ont fourni une faune identifiable, donnant un âge 
jurassique moyen-supérieur ( Bércziné-Makk.et Pelikan, 1984). 

Les éléments sont en général mélangés d e  façon chaotique, mais assez 
souvent on trouve des bancs granoclassés (en éboulis). Là, oit les calcaires 
ne contiennent que des grains de  sable, ceux-ci forment des l i ts  parallèles 
ou parfois entrecroisés. La richesse en dérivés détritiques se manifeste parfois 
sous forme d e  brèche ou de conglomérat à matrice schisteuse. Vers leur sommet 
les calcaires contenant déjà une certaine proportion d e  cherts, commencent 
à devenir complètement silicifiés. On peut très bien observer ce phénomène 
à Odvas-bükk. La silicification affecte l a  matrice aussi bien, que le  matériel 
détritique. 

Le mélange d'éléments provenant de zones de  dépôt néritiques et 
pélagiques, les marqueurs sédimentologiques e t  la  présence de  schistes contenant 
les memes éléments remaniés prouvent que ce t te  formation est le  résultat 
d'une resédimentation intense. Le remaniement semble affecter différents 
domaines ou peut-être ces éléments sont-ils dérivés d'un front d e  nappes ? 
En tout cas les fossiles découverts dans ce niveau ne donnent qu'un âge minimal. 



La coupe de ~avicsos-kilat6 

L'affleurement de Kavicsos-kilat6 (fig. 11.25) nous montre deux faciès dont 

les affleurements sont très éphemères. Il s'agit d'un olistostrome de calcaires, de 

silex e t  de volcanites e t  d'un niveau parfois très épais de schistes siliceux. Un 

olistostrome de même type n'affleure qu'à trois autres points (carte 1): à Koves- 

tet6, un peu plus au NE, e t  à Hossz6bérc. Ce niveau semble être attaché aux schistes 

siliceux noirs. Ceux-ci forment un horizon très épais, qui disparait vers le SW, puis 

réapparait. Ils semblent être liées aux calcaires de Bükkzsérc, mais à d'autres endroits, 

elles affleurent seules. 

L'olistostrome est composé de galets de différents types de calcaires, (dont 

un, d'origine pélagique a é té  daté du Carnien ; S. ~ o v a c s ,  comm. pers.) de débris 

de  volcanites e t  de cherts rouges. Les schistes siliceux sont d'une part des niveaux 

de radiolarites, finement litées, d'autre part des brèches de radiolarites noires dans 

une matrice schisteuse. En de nombreux endroits on remarque, que les schistes siliceux 

sont le produit d'une silicification extrèmement poussée des calcaires et  brèches 

allodapiques de la formation de Bükkzsérc. Les brèches à débris de radiolarites ont 

été datées par H. Kozur (19841, du Bajocien. 

Puisqu'on n'observe pas les contacts originels, on peut proposer plusieurs 

hypothèses pour la stratigraphie e t  la structure de ce secteur. 

L'olistostrome calcaire de la  fig. ïI.25a contient des volcanites et un 
niveau de tuf resédimenté. Il a donc les caractéristiques de l'horizon 
d'odvasbükk. Dans cet aspect, le niveau formerait la base des schistes 
dlOldalvolgy, affleurant sur un vaste domaine plus à l'Ouest. Cet affleurement 
d'olistostrome est cependant séparé de la formation dlOldalvolgy par un 
décrochement (fig. II.25b), on ne peut donc pas voir le passage des deux 
formations. A K6ves-tet8 (fig. II.26b1, l'horizon d'odvasbükk est associé à des 
radiolarites noires. On pourrait penser, que les radiolarites de Kavicsos-kilat6 
(fig. II.25c, d) appartiennent aux olistostromes (horizon d'odvasbükk). A 
l'affleurement leur contact semble tectonique. Si on admet cette association 
malgré tout, cela implique la supposition d'une faille inverse au sein ou à la 
base des schistes siliceux. Toutes les deux solutions peuvent ê t re  
cartographiquement justifiées (carte 1). 

Une autre hipothèse peut être dressée en n'admettant pas l'équivalence 
du niveau de l'olistostrome e t  de l'horizon d'odvasbükk. Dans cet ordre d'idée 
le plus simple est de supposer une série stratigraphique, qui suit les calcaires 
allodapiques de Bükkzsérc. Cette série serait donc composée de la formation 
de Bükkzsérc, des radiolarites e t  schistes siliceux noirs, e t  de l'olistostrome 
(jurassiques supérieurs). Si on admet ce point de départ, on doit supposer une 
faille inverse au N W  de l'affleurement des olistostromes, les séparant des 
schistes d'Oldalvolgy (JM-Os). 

Pour ma part, je pense, qu'il y a plus d'indications en faveur de  la première 
hypothèse, c'est pourquoi je l'ai adoptée -dans la construction des coupes (carte 
2, pl. h.t. 4). 
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Formation de ~avicsos-kik$t6 (JMS-Kr). 

Cette formation, ne donne que rarement de bons affleurements. Elle 
est d'une épaisseur très variable. La formation est en grande partie composée 
de morceaux de radiolarite noire, emballés dans une matrice de schiste tacheté. 
Ces composants donnent parfois un aspect de bréche ou de conglomérat à la  
roche (fig. II.25b, cl. En d'autres affleurements (fig. 11.26) on trouve un paquet 
de couches centimétriques de radiolarites noires. Celles-ci semblent être des 
sédiments abyssaux francs. 

La matrice, e t  une partie de cette masse siliceuse semblent être 
tuffitiques. Il peut s'agir d'un volcanisme synchrone, mais je crois que l'hypothèse 
d'une resédimentation de matériel volcanique est plus justifiée. Les galets 
du conglomérat de radiolarites ont é té  datés par H. Kozur (1984) ;ils donnent 
un âge bajocien. Vu son aspect de brèche, on peut dire uniquement que la 
formation est forcément d'âge jurassique moyen à plus récent. 

b, La coupe de ~ o v e s t e t o .  

La coupe de Koves-teto" (fig. II.26b) semble préciser d'avantage notre série 

stratigraphique. En regardant la carte de la région de Kovesteto" (carte 1) on constate, 

qu'il s'agit bien d'une série en nappes. Les sédiments décrits dans les paragraphes 

suivants sont injectés de magmatites basiques de type Szarvaskd' (voir aussi chap. 

III. 3). 

La coupe de Ktivesteto" se divise en deux parties distinctes, séparées par un 

chevauchement du N vers le S. Les effets de cet accident sont bien visibles dans 

une carrière de basaltes dans la vallée de ~esko"  (fig. 11.26~). Ces basaltes occupent 

un niveau stratigraphique supérieur par rapport aux intrusions dans la formation 

de Tardos, affleurant plus au SE (fig. II.26b) . La polarité stratigraphique du 

compartiment SE serait donc du SE vers le NW. Ce fragment de nappe est très 

similaire à la nappe de Szarvaçko 1. Sa série stratigraphique débute par des 

conglomérats, suivis par des schistes à lentilles quartzitiques, pénétrés par des 

intrusions basiques e t  surmontés par le basalte de type Szarvasko. 

Fig. 11.25 - Les affleurements de Kavicsos kildtd. 
a, Localisation des affleurements. 
b, L'affleurement des olistmtromes. 
Le niveau resédimenté comprend 
différents calcaires et  des volcanites. 
c,L'affleurement des radioiarites. 
Les fragments de radiolarites noires 
baignent dans une matrice de schiste 
très tectonisé. Les zones chaotiques 
indiquent les segments broyés de 
I'af fleurement. 
d. L'affleurement de Makkos-arom. 
La brèche de galets de radiolarites 
a été datée du Bajacien. Les galets 
sont supportés par une matilce 
schisteuse. 



Dans la partie N W  de la coupe, on observe une série différente qui surmonte 

les schistes ardoisiers du Lok e t  la série précédente. Du N W  au SE on constate un 

passage de schistes à lentilles quartzitiques à des schistes à lentilles calcaires, ce 

qui donnerait une polarité du N W  au SE de la série. La partie inférieure, c'est à dire 

les schistes à lentilles gréseuses, est transpercée par des intrusions basiques de type 

~zarvaskg. 

A trois niveaux, on trouve des faciès très intéresssants: au NW,  à la base 

présumée de la série (dans la formation de Tardos), on observe deux horizons de 

lentilles calcaires, composées d'un mélange de différents types de calcaires gris 

e t  colorés, micritiques. Certaines variétés de ces horizons (Horizon de ~6marc i )  

ont préservé leur faune mixte, mais abondante en Involutina liassica donnant un 

âge minimal de Réthien-Pliensbachien à ces barres calcaires. 

Juste à la base des schistes à lentilles calcaires, (Formation d'Oldalvolgy) on 

trouve une barre de calcaire massif, comportant divers éléments figurés e t  renfermant 

un mince niveau de volcanites (tuffites) altérées. De par son caractère, cet horizon 

serait l'équivalent du niveau dlOdvasbükk, qui occupe une situation stratigraphique 

identique à la base de la formation dlOldalvolgy. Ce niveau est ici suivi par une passée 

de radiolarite noire de quelques dizaines de  mètres d'épaisseur. Ces assises passent 

ensuite à des schistes à lentilles calcaires. Les critères structuraux mesurés sur 

les couches de radiolarites de ce compartiment dessinent une structure plissée 

déversée vers le SE. 
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Fig. iI.26~. Légende page ci-contre. 



c. La carrière de  basaltes d e  ~es~o"r6Igy. Dans cet te  carrière on repère 
Fig. iI.26 - La coupe d e  KoVeo-tet6. plusieurs cisaillements h vergence sud. On y observe également des 

a, Locaihtioa de la coupe. surfaces décrochantes importantes. Ces cisaillements pourraient indiquer 
4 La c- d e  n ~ v e a - t e t z  La série allochtoe est scindée en deux Par la superposition de la série septentrionale sur celle méridionale. 
une faille inverse, visible sur la figure c.. d, Les séries stratigraphiques du compartiment occidentale et arientale. 
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Il s'agit d'assises ou de lentilles de quelques 20 m d'épaisseur, composées 
de carbonates micritiques varicolores (gris, roses, jaunes). Ces micrites parfois 
très peu métamorphiques contiennent une faune pélagique et néritique 
abondantes : coquilles fines, sphères recristallisées (radiolaires ?) entroques 
et foraminifères. Les morceaux de roches de couleurs et de tailles variables 
sont intimement mêlés : on peut assez souvent déceler les contours des galets 
élémentaires mais parfois les couleurs se mêlent de manière floue (mélange 
à l'état de boue ou à l'état de "soft pebbles"). 

Les Involutina liasicca de KÔvestet6 indiquent un âge minimal du Réthien- 
Lias inférieur. Le remaniement à l'état non-lithifié suggère une quasi 
simultanéité de la formation e t  la mise en place de ces calcaires. On peut 
donc penser que ce niveau forme la partie inférieure de la formation de Tardos 
(JIM-Ts), dont la sédimentation connue aurait débuté à la limite du Trias e t  
du Jurassique. 

Des magmatites basiques de type Szarvask6 se trouvent associées à cette 
formation. Les contacts semblent intrusifs, il ne s'agit donc pas de blocs de 
mafites resédimentés. 

c, Les coupes a l'Ouest d e  ~zarvask& 

La coupe de Bator 

La coupe de  Bitor (fig. II.27b) nous montre une longue succession de roches, 

interrompue par des accidents fréquents, de  portée inconnue. La série semble débuter 

par une masse considérable de schistes siliceux e t  de brèches à galets de radiolarites, 

puis, après des accidents, sur le flanc inverse de plis synschisteux, on voit apparaître 

des schistes à bancs de calcaires allodapiques sombres. Ces schistes passent à un 

olistostrome, f onné de galets de calcaires oolithiques e t  de radiolarites. 

Si les schistes à lentilles e t  bancs de calcaires allodapiques sont les équivalents 

de la formation d1O1dalvolgy, le niveau à olistostrome (formation de Mdnosbél) occupe 

la place de la formation de Bükkzsérc, à laquelle il ressemble beaucoup. En effet 

dans la formation de Mdnosbél on retrouve les mêmes matériaux resédimentés, que 

dans la formation de Bükkzsérc, mais ici sous forme de galets plus ou moins consolidés. 

Des passées bréchiques sont également présentes dans les calcaires de Bükkzsérc. 

Des phénomènes de silicifications tardifs affectent les deux formations de façon 

similaire. 

Dans cet interprétation, on devrait observer le niveau épais de radiolarites 

remaniées et  en couches (formation de ~avicsos-kilat6) à proximité de la formation 

de  M6nosbél. Or il se trouve plus bas dans la série ; par conséquent les accidents 

se trouvant à la limite N W  des radiolarites (fig. II.27b) répèteraient la série. 

Fig. iL27 - Le8 affleurements a l'Ouest de  ~zarvaskÔ. 
a, LodUation des affleitremartn La coupe b, est au S W  de la carte. 
b, La coupe de ~ a t w .  Les accidents de la coupe sont probablement des 
failles inverses ou décrochantes, mais aucune observation n'a pu être 
faite sur leur rejet. 
c, Colonne stratigraphique déduite de la coupe (selon l'inteipoétatian 
donnée dans le texte). 
de L'affleurement de M&osbéL 
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Nous plaçant dans un contexte de resédimentation intense, on peut très bien 

imaginer les mêmes niveaux lithologiques répétés plusieurs fois, de façon 

sédimentaire. Dans cet ordre d'idée, la série de ~ a t o r  représenterait une série 

comportant plusieurs niveaux de radiolarites, e t  de calcaires allodapiques ; les 

accidents seraient peu importants. 

Malheureusement on ne possède aucune donnée pour choisir entre les différentes 

hypothèses. Une datation du Bajocien (P. Pelikh,  H. Kozur, 1984) dans une des 

radiolarites voisines ne résoud pas les problèmes : il se peut très bien que ce ne soit 

que l'âge d'un galet. Les mêmes problèmes se posent dans la carrière de  

Shk-Vhhegy, où la série de  calcaire allodapique est riche en éléments divers (ooides, 

débris calcaires, bélemnite) e t  où les radiolarites noires apparaissent de nouveau 

Il semble pourtant plus simple (fig. 11.27~) de ne supposer qu'un seul niveau de 

carbonates allodapiques (formation de Bükkzsérc correspondant à la formation de 

Mhosbél) e t  qu'un seul niveau de radiolarites e t  brèches noires (formation de 

Kavicsos-Kilat6). 

La coupe de Mdnosbél 

La coupe de  Mc5nosbél (fig. II. 27d) semble soutenir cet hypothèse. Là, on obsevre 

également le mélange de galets-lentilles de calcaires à ooides e t  de brèches à niveaux 

de radiolarites noires. Ces niveaux resédimentés sont suivis par une passée 

d'olistostrome calcaire contenant des galets jaunes, micritiques. Malgré la similitude 

apparente avec l'horizon de ~omarc i ,  j'attribue ce niveau à l'olistostrome de M6nosbé1, 

car il possède la situation stratigraphique de ce dernier. Les galets micritiques 

comportant des coquilles fines n'ont pas encore é té  datés, car ils sont légèrement 

métamorphiques e t  fortement déformés. 

Elle est  constituée de galets de calcaires de schistes siliceux e t  de schistes 
noirs, argileux, resédimentés souvent dans un é t a t  non complètmen t consolidé 
(G. Haczewski, comm. pers.). Les galets ont une taille très variable e t  sont 
mal classés. On ne voit pas de  traces d'usure sur ceux-là. Les galets carbonatés 
sont essentiellement composés de calcaires gris sombre, à ooides e t  petits 
éléments néritiques. Les galets siliceux sont probablement des radiolarites 
noires. 

Une silicification intense affecte la roche, créant des nodules de cherts 
noirs, qui envahissent la matière carbonatée. La matrice supportant les galets 
est schisteuse, de couleur gris-vert ; elle est silicifiée. Dans un sondage réalisé 
dans le voisinage (M.-2) les calcaires allodapiques à ooides ont fourni des 
foraminifères du Jurassique moyen-supérieur (Bérczi-Makk e t  ~ e l i k i n ,  1984). 



Le milieu d e  dépôt de  cette formation était celui d'une pente ou sillon 
à wildflysch avec des phénomènes de  reséàimentation trés fréquents remaniant 
des sédiments néritiques et pélagiques. La source d e  ces sédiments était la 
même que dans le cas des calcaires de  Bükkzsérc. Pour des raisons de similitude 
de  faciès et de  lithologie, cette formation est considérée comme un équivalent 
latéral des calcaires de  Bükkzsérc. 

ILD. LA NAPPE DE KISFENN!SK. 

iLD.1. Prob16mes et hypoth&ses sur la nappe de Kisfennsik 

Depuis 2. Schréter (1934) la masse calcaire constituant le Petit-Haut-Plateau 

ou Kisfennsik (carte 1) est attribuée aux calcaires néritiques noriens de  Dachstein. 

Ces calcaires non-métamorphiques foumissent en effet  des Mégalodontidés (Jimbor, 

1957 ; P. Pe l ikh ,  E. Véghné, comm. pers.) et gisent sur différentes roches bükkiennes 

très déformées et anchimétamorphiques. Les limites de cette masse rocheuse pas 

trop déformée et non-métamorphique sont tectoniques : l'idée de son allochtonie 

avancée par 2. Schréter (1952) a été reprise par P. PelikAn (exprimée en p a r t i e h  

Balogh et al., 1984) et Gy. Less, qui a récemment carté la région (1987, en 

préparation). Ce dernier auteur sépare trois nappes (fig. II.28a). soit de  bas en haut : 

. une nappe de  type Monosbél, composée de  schistes à lentilles de  calcaires 

e t  de quartzites ; 

. une nappe de  calcaires-calcschistes à cherts (formation de Ronabükk, TS-Rc) ; 

. et une nappe faite de  dolomies anisiennes, de  volcanites, de calcaires marmo- 

réens clairs (déformés et anchimétamorphiques) e t  de  calcaires clairs massifs 

(non mé tamorphiques). 

J e  crois que quelques données cartographiques e t  des observations de terrain 

permettent de  simplifier cette image très compliquée (carte 1, fig. II.28b). Une 

solution à ces probl&mes consiste à séparer les deux (ou même trois) types d'accidents 

compressifs. Le premier est un accident plat, mettant en contact les calcaires non 

métamorphiques de  Kisfennsik sur les autres formations déformées. Le deuxième 

est une faille inverse plus ou moins pentée. Le dernier type, dont on a déjà vu des 

représentants (p. ex. faille de Szeleta, fig. 11.6b) affecte surtout le  flanc normal 

de l'Anticlinal du Nord. Le rejet de ces failles augmente de  l'Est et de l'Ouest vers 

le centre de Kisfennsik, où finalement presque toute la série mésozoïque va être 

tronçonnée. Là, les calcaires-calcschistes à cherts se situant au-dessus d e  la formation 

de  ~ e s s z &  (TS-Vs), chevauchent vers le Sud les autres membres des flancs normal 

e t  inverse de l'Anticlinal (fig. 11.29). 



En ce qui concerne la nappe de Harica , elle est trbs probablement limitée 

au Sud par une grande faille normale, peut-être par un décrochement. Sa situation 

basse s'expliquerait donc plutôt par l'action de failles tardives e t  non par un chevau- 

chement. Les quelques affleurements de schistes trouvés en éboulis par Gy. Less 

sous les calcaires à cherts de  Ronabükk (TS-Rc) seraient plutôt (et très probablement) 

les restes des schistes de ~ e s s z < s  (TS-Vs) e t  non des Nippes de la nappe de Harica . 
(On peut confondre les deux types de roches. Les affleurements en question n'ont 

pas fourni de fossiles.) 

Dans ce cas on aurait donc un autochtone relatif, composé du flanc normal 

de l'Anticlinal du Nord; une nappe de  type de M6nosbél la surmontant, partiellement 

préservée (dans les creux); e t  la nappe de ~isfennsik,  charriée sur une surface érodée, 

surtout sur les calcaires à cherts du Trias supérieur du parautochtone. 
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Fig. lI.28 - Coupes schématiques représentaut les conceptions tectoniques de la 
idgion de Kisf endk. 



Reste à tracer les limites exactes de cette nappe de  ~isfennsfk.  Le problème 

qui se pose est celui de l'attribution des "volcanites de ~ i s f enndk"  à la nappe de 

Kisfennsik ou à l'autochtone. Cette formation déformée e t  légèrement métamorphique 

comprend des débris de volcanites, de calcaires marmoréens clairs e t  de la matière 

tuffitique (altérite) dans une matrice de calcschiste-schiste rouge. Ces 

caractéristiques la rendent sensiblement similaire à la formation de ~ o r o s k o  (JIM-Vc), 

possédant les mêmes composants typiques sur le versant Nord du Haut-Plateau (et 

succèdant aux calcaires à cherts dans la colonne ~tratigraphi~ue).  Cette formation, 

affectée par un fort aplatissement (fig. II.30), s'attache beaucoup plus à I'autochtone 

relatif, qu'à la masse non-métamorphique e t  non-schistosée des calcaires de 

Kisfennsik. Selon les descriptions et l'apparence cartographique, l'état actuel e t  

la situation stratigraphique de ces volcanites peut s'expliquer de deux façons 

différentes. 

. J e  pense qu'elles forment le sommet de la série de l'Anticlinal du Nord, étant  

l'équivalent de la formation de Vorosk6 e t  elles seraient charriées avec la nappe 

de Kisfennsik. Dans ce cas le fait que ces volcanites se trouvent toujours à proximité 

des calcaires de Kisf ennsik serait dû à un rapprochement tectonique (f ig. 11.3 Ob, 

cl. 

. Selon P. Pelikiin e t  Gy. Less elles feraient partie de  la nappe de Kisfennsik, 

constituant la base des calcaires non-métamorphiques. Dans ce cas leur état déformé 

serait dû au charriage e t  leur répartition cartographique suivrait à peu près les limites 

(stratigraphiques) des calcaires de Kisfennsik (fig. 11.284. 

La question ne peut pas être résolue de manière satisfaisante : 8. Jhmbor 

(1957) décrit des tufs e t  sédiments violacés au sein des calcaires de Kisfennsik, 

mais aussi dans les calcaires à cherts du parautochtone. Vu les conditions 

d'affleurement déplorables, on ne peut trancher. Je  penche plutôt vers la première 

hypothèse, considérant l'état déformé et  métamorphisé des "volcanites" comme 

un trait fondamental. 

ILD.2. Les séries stratimphiques 

Les coupes présentées (fig. 11.29) sont celles de A. Jambor (1957) modifiées 

selon la première hypothèse. On y reconnaît les deux types d'accidents compressifs 

e t  les deux types de nappes (Monosbél e t  Kisfennsik) gisant sur I'autochtone relatif. 



Les calcaires de K i s f d k  (TS-KcD). 

La majeure partie du Petit-Haut-Plateau karstique est composée de 
ces calcaires massifs gris clair ou blanchâtres. Ils forment parfois des bancs 
épais. Si dans les cas exceptiannels le litage est visible, on peut observer 
beaucoup de structures &dimentaires dans ce calcaire non métamorphique 
et non-clivé. On y trouve essentiellement des membres du cyclothème de 
Lofer : tapis algaires, couches biodétritiques, e t  m i d t e s  à grands 
Mégalodontidés. Ce sont eux qui donnent l'âge norien de ces calcaires (2. 
Schréter, 1934 ; A. Jimbor, 1957 ; P. Pe l ikh  et E. Véghné comm. pers.). Cette 
masse représente sans doute l'équivalent des calcaires de Dachstein, affleurant 
sur une grande épaisseur dans la nappe de Szilice. Les calcaires de Kisfennsik 
se sont déposés dans les parties intertidale à subtidale d'une plate-forme 
carbonatée. 

Volcanites de  Kisfennsika (Calcschistes de  Voroskodans mon sens, JIM-Vc). 

Observées en quelques affleurements, apparemment en semelle des 
calcaires de  Kisfennsik, ces schistes rouges montrent un aspect très déformé. 
11 s'agit de  schistes peu épais (20 ml rouges, violacés, avec des éléments 
volcaniques e t  des lentilles de  calcaires bien aplaties (fig. 11.30). Le chimisme 
des morceaux de laves est comparable à celui des autres volcanites triasiques 
de la région : généralement basique ou intermédiaire. Les galets de lave altérée 
et de calcaire marmoréen clair sont mélangés dans une matrice tuffitique 
à forte teneur en calcaire. Il n'y a aucune donnée biostratigraphique qui 
préciserait l'âge de cette formation. L'apport volcanique pourrait ê t re  lié soit 
à un épisode volcanique (carnien ?) soit plutôt à une période d'érosion e t  
d'altération des volcanites préexistantes, Cet te  formation pourrait être 
l'équivalent de la formation de Vorosk6 (JIM-Vc) en situation stratigraphique 
similaire. Elle appartiendrait donc à l'autochtone relatif. 

Fig. iLZ9 - Caupas à travers le Kisfemdk, d'après k. ~ h b o r  (1957). modifiées, 
compiètement réinterprétées. 
(Les coupes sont retournkes de 180' par rapport aux dessins de la 
publication citée.) 
a, Locaiisation des caupes 
b, La coupe de Nagy-som. 
c, La coupe de C&& Notez la multitude de failles inverses récentes. 
Les "volcanites de Kisfennsik" sont attribuées à l'autochtone relatif, 
et constituent pour moi la formation de Vorosko". 
d, La &e de la nappe de ~isfemdl'l. 
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Fig. I W O  - Echantillcm des "volcanites de Kisfennsik". L'échantillon e s t  schistosé 
e t  métamorphique. 

II.E.1- I n ~ c t i o n .  

Le linéament de Dam6 (fig. 1.9) forme une zone très perturbée d'environ 10 km 

de large. Cette zone est née lors d'un ou plusieurs épisodes décrochants durant le 

Miocène. Ce coulissage de grande ampleur (30 km pour Grill e t  al., 1984) affecte 

tout l'édifice déjà assez compliqué de la région septentrionale de la Hongrie, mettant 

en contact les éléments de différentes unités tectoniques. On trouve dans cette 

zone des affleurements de  nature très variée : la montagne de Rudabbya appartient 

à une digitation de  la Nappe de Szilice, le mont dfUppony, avec ses schistes e t  marbres 

paléozoïques épimétamorphiques, fait partie de  l'unité de Toma-Bükk le mont Dam6 

avec ses volcanites et  radiolarites triasiques est attribué à l'Unité de Melléte. 

A l'Ouest de  la faille Dar&, grâce à une exploration intense par sondages, 

on a découvert des restes de  différentes unités, tels les calcaires de  type ammonitico 

rosso assimilables aux roches de ~ u d a b h y a ,  les calcaires néritiques ladiniens pouvant 

appartenir à la nappe de Szilice ou à l'unité de Melléte, et  une série pélagique de 

schistes, quartzites e t  calcaires appelée nappe de Recsk (Zelenka e t  al., 1983). Cette 

dernière, anchimétamorphique, pourrait faire partie des nappes de type 

M6nosbél-SzarvaskO du Bükk, ou pourrait représenter un faciès sans volcanites de 

l'unité de Melléte. 



On va s'intéresser ici brièvement aux roches qui se trouvent à l'affleurement, 

au Mont ~ a r n 6 ,  assimilées par beaucoup d'auteurs à l'unité de Melléte. Le mont 

lui-même est composé d'écailles d e  décrochement ("exotic duplexesH). Ce t t e  série 

ne sera pas étudiée en  détail. J e  n'ai pas carté la région, et surtout en ce qui concerne 

les contacts stratigraphiques, les affleurements accessibles sont peu révélateurs. 

Il faut noter qu'aucune trace de  cette série ne se manifeste dans l e  massif du  Bükk 

proprement dit. Elle va ê t re  décrite seulement en raison de  son importance 

géodynamique. 

Une description sommaire des autres unités aviosinantes se trouve dans 

l'Annexe A. 

ILE.2. La sQie du M m t  Dam& 

La coupe du mont Dam6 (fig. 11.3 1) nous montre une série tout à fait  différente 

des précédentes : différente par  son très faible degré métamorphique et pa r  la 

présence de  laves en coussins amygdaloides, associées à des radiolarites rouges e t  

des schistes noirs. Ce t t e  série affleure en quelques endroits dispersés dans l a  région 

et a été traversée dans le sondage de Tornakiipolna 3. Là, la  série en question est 

emballée dans les évaporites appartenant à la semelle de  l'unité de Szilice. D'après 

les datations de  radiolaires (De Wever, 1984 ; Kozur in Réti, 1986) on connaît - 
partiellement l'âge de  cette série, qui est ladinienne. De par son âge et ses 

caractéristiques lithologiques, elle ' diffère net tement des nappes d e  Szarvasko e t  

Monosbél, affleurant dans un mont voisin (Sirok-Vkhegy). La série du mont Darn6 

est forcément incomplète, puisqu'elle est prise dans une immense zone de 

décrochement : la zone de  Darn6. Les effets  de  celle-ci sont bien perceptibles à 

l'affleurement (fig. 11.3 1). On observe grand nombre de surfaces décrochantes, des 

mélanges tectoniques d e  différentes roches e t  une structure de failles en pétales. 

La plupart de l'affleurement est composée de laves basaltiques, mais on y observe 

également des lambeaux de  schistes noirs et rouges peu transformés. 

Foolnaticm de Nagy RézoldaL 

Composée de  grands coussins de laves amygdaloides, cette formation 
présente les caractéristiques des basaltes sousmarins tels que croûte 
hyaloclastique, spilitisation etc. Par  endroits, la quantité considérable des 
vésicules diminue ou disparaît. Les schistes noirs e t  les radiolarites bien lités 
associés indiquent un milieu marin profond. Selon les études pétrographiques 
(Balla et al., 1980 ; Balla et al., 1983 ; Réti, 1986) ces basaltes sont B tendance 
tholéiitique et auraient constitué le fond de  l'océan de  Melléte (Grill 
1984 ; Kovacs, 1984 ; Dercourt e t  al., 1984) ou correspondraient à Couverture 
de ce bassin (Balla, 1985). 
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Quelques corps de serpentinites se trouvent entre les unités de Szilice 
e t  Torna e t  sont enveloppés par des évaporites de  la base de Szilice. Ils sont 
également assimilés a cette formation (Grill et a1,1984). 

On regroupe sous ce nom les sédiments pélagiques, essentiellement des 
schistes noirs e t  des radiolarites, mais aussi des calcaires sombres micritiques 
déposés dans ce bassin. Connus surtout en sondages, ces sédiments peuvent 
atteindre une épaisseur considérable (500 m) constituant une série nettement 
pélagique. Les radiolari tes en lits centimétriques sont datées du Ladinien (De 
Wever, 1984 ; K o z u r k  Réti, 1986) et quelques niveaux de calcaires sombres, 
micritiques, intercalés dans les schistes, du Carnien e t  du Norien (P. Pel ikh,  
S. Kovacs, comm. pers.). Jusqu'à présent on ne connaît pas le sommet de  la 
série. 

ILF. LES FORMATlONS POST-TeCTONIQUES. 

Un des grands obstacles A l'analyse de l'histoire géologique précise de  la 

montagne du Bükk est la quasi absence de sédiments post-tectoniques anté-éocènes. 

Dans le massif du Bükk proprement dit, ce sont des sédiments éocènes supérieurs 

apparamment non-déformés, mais cependant ayant des forts pendages qui reposent 

sur les roches e t  structures mésozoiques (fig. 11.33). 

Dans les monts dlUppony, on observe pourtant une série sénonienne 

grésoconglomératique (Bockh, 1867 ;Schréter, 191 5 ; Brezsnybszky et Haas, 1984) 

discordante sur les roches paléozoïques métamorphiques e t  déformées, mais elle-même 

affecté par des plis et des cisaillements tardifs. Bien que le Paléozoïque dlUppony 

fasse partie du domaine bükkien, aucun caillou issu des roches mésozoïques du Bükk 

(S. str.) n'a pu être décelé dans les conglomérats. 

Certaines roches oligocènes affleurant sur les bords méridionaux de la monta- 

gne du Bükk portent les traces d'une crénulation fine e t  pénétrative. De plus, les 

mesures paléomagnétiques effectuées dans les roches éocènes-oligocènes (M&ton& 

Balla, 1987) témoignent d'une rotation antihoraire des régions occidentales, liée 

au fonctionnement du décrochement senestre de ~ a r n 6  (voir chap. III.C.6). 

La première question qui se pose est donc : par rapport à quel épisode ces 

f m a t i o n s  d t a c é e s -  tertiaires sont-elles post- tectoniques ? Les conglomérats 

d'âge dnonien e t  les sédiments éocènes ne sont pas schistosés ni métamorphisés. 

Ils post-datent donc cette tectogenèse synschisteuse alpine. Puisque le conglomérat 

&nonien est plis&, affecté par des cisaillements plats et chevauché vers le Nord 

par la  masse palCo-mésozoïque du Bükk proprement dit (2. Schréter, 1944 ; P. Pel ikb,  

comm. pers.), son dépôt est antérieur à une phase compressive d'écaillage. 



La formation crétacée n'affleure pas sur le terrain couvert par la carte 1. 

Les formations tertiaires n'ont pas été cartographiées ou examinées en détail, c'est 

pourquoi elles ne sont pas distinguées sur ce document. A la suite, seules les forma- 

tions "post-tectoniques" les plus importantes vont être brièvement évoquées, Les 

descriptions ont été tirées de T. Baldi (1983), A. Nagymarosy (1987), des notes 

explicatives des cartes d'Eger et de Miskolc au 200 OOoéme e t  des observations 

personnelles. 

1 

I II.F.2. Les am~1amérat.s Crétacés ( W u  de Nekézaenp). 

Les sédiments éodnes  e t  oligocènes ne sont apparemment pas affectés par 

des cisaillements plats. Dans l'avant-pays méridional du Bükk, dans un sondage profond, 

Cs. Bokor a pourtant observé un écaillage reprenant des formations oligocènes. Les 

sédiments paleogènes semblent être pris dans les déformations compressives induites 

par le décrochement de ~arn6.  On sait (Telegdi-Roth, 1938 ; Panth, 1952 ; Zelenka et 
al., 1983) que cet accident a fonctionné au cours du Miocène inférieur-moyen. 

Selon certains géologues (L. Fodor ; P. Varga comm. pers.) les calcaires éocènes 

seraient plissés et chevauchés par la nappe de Kisf ennsik. Si cette observation s'avérait 

exacte, il attesterait d'une phase d'écaillage tardive (miocène) probablement liée 

aux mouvements de la zone de ~arn6 .  

La figure 11.32 montre un bel affleurement de conglomérats sénoniens. Dans 

cette coupe les indices sédimentologiques (Brezsnyhszky e t  Haas, 1984 et 

observations personnelles faites avec F. Thiébault) montrent qu'ils sont en position 

renversée (fig. II.32b). Ailleurs dans la région, on peut trouver des affleurements 

de polarité normale. D'après des observations d'un affleurement (détruit depuis), 

2. Schréter (1944) a proposé l'existence d'une faille inverse à pendage sud amenant 

le Trias inférieur du Bükk au-dessus de ces conglomérats. 

Selon des sondages récents, décrits par P. Pe l ikh  (comm. pers.) la surface 

de chevauchement serait plate e t  mettrait en contact les conglomérats renversés 

et des assises permiennes supérieures à trias inférieures. Reste à préciser la vraie 

nature de cette surface plate. Elle pourrait correspondre à la surface d'érosion basale 

des conglomérats, elle-même renversée ; dans ce cas on aurait ces sédiments crétacés 

directement sur les couches du Bükk. Cette surface pourrait également représenter 

la faille inverse de Nekézseny proposée par 2. Schréter dont la formation pourrait 

être liée aux mouvements de la zone de ~ a r n 6 ,  ou à des mouvements plus anciens. 



f 

NW SE 
Conglomérats gmnodassés 

\ 

Grès et marnes 

a 

iments de chenal 

b 

Fig. u 2  - a, Affleurement des conglomérats crétacés à Nekézseny, d'après K. 
Brezsnyhszlry et J. Haas (1984). 
La plupart des bancs sont granoclassés. Ce conglomérat est en position 

stratigraphique inverse. 
b, Détail de  l'affleurement a,. On peut y observer des surfaces d'érosion 
indiquant une position stratigraphique inverse. 

La formation d e  Nekézseny est constituée par une alternance de  grands 
bancs de  conglomérats, de  grès et d'argilites. Les conglomérats sont parfois 
granoclassés, et présentent des figures sédimentaires caractéristiques de 
chenaux. Les galets bien arrondis e t  de forme oblongue sont composés de 
quartzites, de métamorphites, de  roches provenant des monts d'Uppony e t  
d e  Rudabbya (Brezsnyanszky e t  Haas, 1984). Quelques cailloux de  provenance 
des Carpates internes (calcaire néritique à Pseudolithocodium carpathicum 
e t  Protopenemplis striata; Misik, 1979) et des blocs d'un récif local Hyppurites 
s'y trouvent également. Les grès grossiers sont polygéniques, et ont un ciment 
siliceux. De temps en temps on observe des débris végétaux. Les argilites et 
marnes d e  couleur gris jaune abondent en débris organiques végétaux. A part 
les spores e t  pollens, ils ne contiennent pas de  microfossiles. Les microflores 
indiquent un âge s6nonien (Sieglné, 1982). 

Selon l'étude sédimentologique de K. Brezsnyhszky e t  J. Haas (1984) 
cette formation se serait déposée sur une pente marine abrupte, à des 
profondeurs considérables, toutefois pas très loin de l a  plate-forme littorale. 
C'est sur cet te  dernière que se seraient accumulés les dépôts d e  galets et de 
grés, et se serait installé un récif à Pachyodontes. Ce matériel aurait é té  
resédimenté ensuite. 



L'absence de roches issues du Bükk pourrait s'expliquer par des raisons 
sédimentologiques (organisation du réseau hydrographique e t  des courants) 
ou tectoniques (situation originelle beaucoup plus lointaine qu'actuellement). 
Pourtant la disparition de la  couverture mésozoïque de type supposé bükkien 
des but tes- témoins paléozoïques d'Uppony e t  de Szendr6 implique une érosion 
importante qui a dû opérer avant le Sénonien, puiqu'à cette époque-là, les 
roches paléozoïques étaient déjà à l'affleurement. 

-3. Les formations t e s  

Les formations tertiaires autour du Bükk montrent une très grande variété 

faciologique (fig. 11.33). Plusieurs périodes d'émersion e t  les conditions marines peu 

prof ondes fournissent l'explication il cet  t e  diversité. 

Les premières couches discordantes sur l'ensemble mésozoïque sont des sables, 

argiles bigarrées et conglomérats d'âge présumé éocène supérieur. Ces assises terres- 

tres renferment parfois des passées houillères e t  se trouvent au Nord e t  au Sud du 

Bükk. Elles peuvent parfois atteindre une épaisseur considérable (200 ml. 

L'Eocène supérieur se caractérise par des sédiments carbonatés. Ce sont surtout 

des calcaires riches en algues rouges, en Nummulitidae, en polypiers e t  en mollusques, 

qui suivent les couches terrestres. Ces calcaires sont également répandus au Nord 

et  au Sud du massif. Leur épaisseur peut atteindre quelques centaines de mètres. 

Au Sud de  la montagne du Bükk, les calcaires fossilifères éocènes passent à 

une marne pélagique, comportant des bancs de calcaires allodapiques. Ces marnes 

d'âge éocène sommital-oligocène basal peuvent représenter une épaisseur considérable 

de 100 m. 

Elles sont suivies, toujours dans le secteur méridional, par des argilites 

spéciales : les couches de Tard. Ce sont des laminites, dont les lamelles sont 

composées respectivement de coccolites e t  d'argiles bitumineux. Ce faciès se serait 

déposé dans des bassins restreints, sous conditions euxines. Dans la partie centrale 

des fossés, ces laminites oligocènes inférieures peuvent atteindre les 100 m 

d'épaisseur. En un affleurement les laminites semblent affectées par une crénulation. 

La formation qui les suit, se trouve au Nord, mais aussi au Sud du Bükk. C'est 

une argilite contenant des passées silteuses e t  des bancs de grès allodapiques. Ces 

argiles, dites de  Kiscell, contiennent une riche microfaune marine oligocène supérieur 

(Baldi, 1983). Leur épaisseur varie entre 40 et plusieurs centaines de  mètres. Sa 

partie supérieure contient des passées tuffitiques, des conglomérats et  grès 

resédimentés. Ces fluxoturbidites peuvent ê t re  localement très épaisses. Les fossiles 

suggèrent une profondeur considérable du fond du bassin (500 m), donnant lieu au 

dépôt des argiles de Kiscell. 





En même temps, un affleurement se situant sur la nappe de Kisfennsik nous 

révèle un faciès totalement différent (A. N a p a r o s y ,  Gy. Less, comm. pers.). Ce 

aont des marnes et calcaires à grands foraminifères (Lepidocyclines et Nummulitides) 

d'âge oligocène moyen, qui s'y trouvent. Ce faciès peu profond s'oppose aux argiles 

pélagiques de même âge autour du massif et suggère une mise en place de la nappe 

de  Kisf ennsfk post-oligocène (A. N agymarosy, comm. pers.). 

A l'Oligocène sommital - Miocène basal, au Nord et au Sud du Bükk, on voit 

apparaître une formation composée d'argilites, de sables e t  de quelques niveaux 

de calcaires. Ces sédiments parfois à faune marine littorale suivent les argiles pélagi- 

ques de Kisceli et forment les termes régressifs d'un cycle sédimentaire. Les épais- 

seurs de cette formation varient beaucoup. Elles sont surmontées par trois faciès 

hhtéropiques, d'âge eggenburgien (Miocène inférieur) : au Nord on trouve un épais 

niveau de sables et siltes pélagiques; sur les formations mésozoïques du mont Dam6 

on observe un conglomérat b niveaux fossilifères e t  A bancs dfhuitres;et au N W  appa- 

raissent des grès b galuconie. Ca e t  là les restes d'une sédimentation terrestre 

Miocène inférieur émergent également. 

Le faciès pélagique est l'équivalent des "schlier" autrichiens : ce sont des siltites 

épais de plusieurs centaines de mètres. Les sables à glauconie contiennent des 

Pectinidae, des fossiles de  vertébrés (dents de requins) e t  des nids de glauconie 

resédimentés. 

Les niveaux e t  faciès du Miocène basal sont assez uniformément recouverts 

par un harizon de  tufs clairs, contenant des lapillis e t  fragments de rhyolite. Au 

Sud du Bükk ce niveau se confond avec le produit des éruptions successives d'un 

centre volcanique, produisant une masse de volcanites de plus de 400 m d'épaisseur. 

Quelques niveaux calcaires s'intercalent dans ces tufs. Ceux-ci indiquent qu'au sud 

du massif l'activité volcanique-volcanosédimentaire était quasi continue jusqu'au 

Miocène supérieur (Sarmatien). 

Au Nord e t  N W  les étapes volcaniques se différencient nettement mieux : les 

premières couches de tufs se trouvent dans llOttnangien. Ils sont suivis par un ensemble 

lagunaire-marécageux, donnant naissance à des grès, argiles et plusieurs gisements 

houillers. 

La série houillère est recouverte par des grès marins peu profonds contenant 

des Chlamys e t  divers autres mollusques. Ces grès d'une centaine de mètres d'épaisseur 

sont d'âge carpathien (Miocène moyen). 

Au NW e t  au Nord des monts de Matra on trouve un autre horizon d'aleurolite 

(siltite) d'âge carpathien. Cette série monotone, épaisse de 500 m s'est à 

l'intérieur d'un bassin plus ou moins profond. 



Tous ces faciès sont recouverts par un deuxième horizon tuffitique. Le chimisme 

de  ces tufs est plus proche aux dacites. Dans la masse uniforme du Sud du Bükk, 

cet événement se caractérise par l'apparition d'effusions et d'intrusions dacitiques, 

parfois à I'hypersthène. 

Les roches issues de cet épisode volcanique sont surmontées par des calcaires 

à algues rouges e t  à foraminifères, par des marnes, tufs e t  argilites d'âge badenien 

Miocène moveni. Ces couches provenant d'eaux marines e t  saumâtres peuvent 

atteindre les 100 m d'épaisseur. 

C'est à cette même époque, où s'est produit le  paroxysme e t  l'activité volcanique 

des monts Matra. Un grand complexe stratovolcanique de composition andésitique 

s'installe sur les sédiments du Miocène inférieur. 

Les débuts du Miocène supérieur voient une période d'émersion quand des sables, 

argiles, e t  conglomérats terrigènes se déposent. Ils sont suivis par des couches 

carbonatées d'eau saumâtre puis par des conglomérats provenant de l'érosion des 

couches locales. Quelques niveaux d'argiles et de  tourbe lithifikes se trouvent 

également dans la région. 

Dans le Miocène sommital et Pliocène, un immense lac s'installe dans le secteur 

mh-idional, tandis qu'au Nord on voit les traces de dépôts fluviatiles. 

Le bassin du Sud est comblé par des sables, argiles, parfois des conglomérats, 

donnant lieu dans la partie supérieure au dépôt de niveaux de lignite. L'épaisseur 

de ces couches pannoniennes (Miocène s@rieur - Pliocène) atteint plusieurs centaines 

de mètres. 

Au Nord, on trouve essentiellement du gravier, des sables graveleux e t  des 

argiles bigarrés provenant de la même époque. 

Le Quaternaire, parfois puissant au Sud, se manifeste en tant que dépôts 

fluviatiles. Dans le massif du Bükk, grâce à une structuration pléistocène, des dépôts 

de  talus e t  de karst s'accumulent. On peut également trouver du loess au NE d e  la 

Hongrie. 
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ILG. CONCLUSIONS. 

Unités tectoniques 

Lors de l'analyse stratigraphique on a vu que les roches de la  montagne du 

Bükk forment trois grands ensembles tectoniques : le parautochtone, les nappes 

de Monosbél-Szarvasko" et la nappe de Kisfennsik (fig. 11.34). 

L'autochtone relatif 

La plate-forme uniforme 

L'autochtone relatif comprend un Paléozoïque bien connu, affleurant dans 

le  Nord de la montagne. Les lithofaciès mésozo2ques sont homogènes jusqu'à la  fin 

de IfAnisien, période durant laquelle des volcanites acides, intermédiaires e t  basiques 

se répandent sur une énorme plate-forme dolomitique. Ce volcanisme s'accompagne 

d'une différenciation de ce domaine sédimentaire, en trois domaines majeurs. 

Le domaine de l'Anticlinal du Nord 

Dans le  secteur de  l'Anticlinal du Nord les volcanites sont suivies par des 

carbonates néritiques de plate-forme, avec des variations internes de faciès. Le 

Carnien voit l'installation d'un bassin à sédimentation pélagique marneuse. Un second 

niveau de volcanites se met en place à cet te  époque. Cet te  sédimentation pélagique 

se poursuit dans le Norien avec des calcaires sombres micritiques a cherts. Ces 

calcaires sont à leur tour surmontés par un sédiment remanié, composé de  débris 

de calcaires et de volcanites. L'âge de cette formation est présumé jurassique 

inférieur. Des hiatus ou une sédimentation condenske sont a envisager. 

Fig. 1134 - Tableau sommaire des  formations m6soaoiques du massif du Biiùù. 
Les épaisseurs sont proportionnelles au temps. L'échelle du temps repart 
à chaque unité allochtone. 
Autochtone relatif : 1, Schistes ardoisiers. 2, Quartzites à lentilles de  
calcaires fossilifères. 3, Quartzites e t  schistes varicolores. 4, E v a p d t e s  
e t  schistes verts. 5, Dolomies bitumineuses. 6, Calcaires fossilifères 
bitumineux. 7, Calcaires à ooides. 8, Schistes vancolores à lentilles de 
calcaires. 9, Dolomies noires laminaires. 10, Brèche de dolomies 
Il, Métavolcanites acides e t  basiques. 12, Calcaires marmoréens clairs 
aves parfois des dolomies ou des calcschistes. 13, Volcanites basiques 
à interlits de  calcaires à cher t r  14, Calcaires à cherts e t  à interlits 
de  calcschistes. 15, Schistes sombres à interlits d e  calcaires noirs. 
16, Corps intrusifs basiques. 17, Calcaires pélagiques varicolores. 18, Série 
remaniée, compos6e de blocs de  calcaire marmoréen clair e t  d'une matrice 
de  calcschistes violacés, à entroques e t  à olistolithes. 19, Radiolarites 
rouges, vertes, noires, parfois à olistolithes calcaires. 
Nappes de  type ~6nosbél-Szarvaskg : 20, Schistes à lentilles de quartzites. 
21, Niveaux de calcaires allodapiques e t  d e  conglomérats au sein de  20. 
22, Basaltes en coussins e t  filons de gabbro. 23, Schistes à lentilles d e  
calcaires. 24, Calcaires ailodapiques à cherts noirs. 25, Brèche de 
radiolarites e t  quelques bancs de radiolarites noires. 
Narire de  Kisfennsik : 26, Calcaires clairs à Mégalodontidés. 



Le domaine du Haut-Plateau e t  de Répashuta 

Dans le secteur central (Haut-Plateau, Répashuta) les volcanites 

aniso-ladiniennes sont suivies par une épaisse série de carbonates néritiques de 

plate-forme. Localement, au SE du domaine, un bassin se forme, où se déposent 

des volcanites et des calcaires à cherts pélagiques dans le  Carnien e t  peut-être 

dans le Norien. Pendant le Ladinien, Carnien e t  Norien, sur l'essentiel du secteur, 

se déposent des calcaires clairs, parfois à restes de fossiles néritiques. Ces calcaires 

passent à des niveaux pélagiques e t  probablement resédimentés. Les niveaux 

resédimentés sont composés de calcaires-marnes varicolores pélagiques du Norien, 

de calcaires à cherts du Norien ?, de marnes à entroques, contenant des débris et 

parfois des gros blocs de calcaires néritiques e t  de volcanites. Les marnes à entroques 

servent de matrice à des blocs resédimentés de natures différentes. Son âge présumé 

est liasique-jurassique moyen. On soupçonne à ce t t e  époque l'intervention d'une 

puissante érosionsousmarine associée à une sédimentation très épisodique. Ces niveaux 

perturbés attestent d'une grande instabilité des marges au cours du Jurassique. 

Le domaine du Bükk de l'Est 

La partie méridionale d e  la montagne donne lieu à une sédimentation essentielle- 

ment pélagique. Quelques blocs de calcaire néritique de plate-forme peuvent s' 

observer dans le  Ladinien, mais les volcanites aniso-ladiniennes sont recouvertes 

dans la  plupart des cas par des calcaires à cherts du Ladinien, Carnien et du Norien. 

On notera la diversité des sous-faciès de ce t te  formation. Elle est parfois recouverte 

d'une brèche calcaire à matrice marneuse. Ce niveau est-il l'équivalent des horizons 

resédimentés du secteur central ? Faute de fossiles, la démonstration de ce fait 

est très difficile. 

Les faciès uniformes du Jurassique supérieur 

Où non-érodés, les termes sommitaux de l a  série du parautochtone sont 

uniformément représentés par des radiolarites rouges de I'Oxfordien, suivies par 

une puissante série de schistes ardoisiers noirs, issus de  la transformation de sédiments 

turbiditiques finement lités. Il est  important de remarquer, que dans le domaine 

central les radiolarites (et rarement les schistes à leur base) contiennent des olistolites 

calcaires. La quantité de  ces éléments remaniés semble diminuer vers le Sud. On 

n'en trouve plus dans les radiolarites de même âge dans le secteur du Bükk de l'Est. 

En contraste avec l a  diversité des faciès du Trias moyen-supérieur e t  du Lias, 

les sédiments du Malm semblent recouvrir de manière très homogène les divers 

domaines différenciés jadis. On ne connait pas les limites supérieures 

chronostratigraphiques de cet t e  sédimentation. 



Les nappes de type M&osbél-Szarvasko 

Série stratigraphique 

Les nappes de type Monosbél-Szarvask6 sont essentiellement composées de 

deux types d'argilites schistosées : le premier contenant des lentilles e t  couches 

de  grès, l'autre renfermant des blocs e t  assises de calcaires sombres, micritiques. 

Ces formations, ou plutôt ces faciès semblent évoluer dans le temps : on voit le 

taux de la matière carbonatée augmenter vers le haut. Ces deux masses assez 

uniformes de schistes contiennent très peu de niveaux marqueurs. 

On notera la présence d'un olistostrome calcaire composé de  galets d'âge 

triasique supérieur-liasique dans la partie inférieure des schistes à lentilles d e  grès, 

d'un horizon de calcaires e t  de volcanites resédimentés dans le Lias supérieur-Dogger, 

au passage entre les deux faciès e t  finalement de calcaires à ooides avec d'autres 

éléments resédimentés e t  d'une brèche à galets de radiolarites au passage Dogger- 

Malm, dans la partie supérieure des schistes à lentilles calcaires. 

Magmatisme 

Cette série peut renfermer des sills e t  des dykes mafiques et des masses de 

basaltes en coussins. Les volcanites sont fréquentes dans la partie inférieure 

(liasique-jurassique moyen) de la  série, mais ne correspondent pas forcément à un 

seul niveau chronostratigraphique. 

La nappe de ~isfem'k 

La nappe de Kisfennsik, occupant une position structurale supérieure, est 

composée de calcaires néritiques du Trias supérieur. Leur faciès e t  le degré 

non-métamorphique de ces sédiments les rattache aux nappes de Szilice. 

La série du mont ~ a r d  

Les affleurements du mont ~ a r n 6  révèlent une série composée de roches 

mafiques-ultramafiques (pour la plupart des basaltes spilitisés), de  radiolarites du 

Trias moyen e t  de schistes noirs ou rouges. Cet te  série a fait partie de l'océan de 

Melléte. Elle n'affleure pas dans le massif du Bükk. 

Les sédiments posttectoniques 

Les sédiments post-tectoniques sont tous non-métamorphiques e t  beaucoup 

moins déformés, que leur substrat. Un conglomérat sénonien au Nord d e  la montagne 

du Bükk ne montre pas beaucoup de liens avec celle-ci. Les premiers niveaux dis- 

cordants sur le Mésozoïque métamorphique sont des sédiments terrestres e t  calcaires 



néritiques de 1'Eocène supérieur. Une sédimentation essentiellement pélagique, mais 

fort complexe caractérise la région au cours du Paléogène. Ces sédiments sont 

affectés par les  grands mouvements coulissants du Miocène, qui engendre une grande 

variété de milieux de dépôt, et contrôle l a  sédimentation dans des grands fossés 

d'effondrement autour du Bükk. La montagne elle-même est affectée par plusieurs 

transgressions et phases d'érosion a u  cours du N éogène. 

La stratigraphie de  la montagne du Bükk est résumée dans un tableau (fig. 

II. 34). Celui-ci montre bien que les différents domaines correspondent à des unités 

isopiques e t  structurales. Ces unités sont séparées par des failles inverses (voire 

aussi chap. III.C) plus jeunes que les contacts tectoniques séparant les nappes, puisque 

tout l'édifice est recoupé par ces chevauchements. La plupart de ces failles inverses 

passent le long de changements parfois brutaux de faciès (surtout dans le Trias 

supérieur), laissant penser qu'il s'agit d'anciennes failles limitrophes ou failles normales 

(séparant les différents milieux de d&&t dans le TriaS, reprises en compression 

plus tard. 
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ILAI. Les modalités de l'étude stmctuale, 

Afin d'analyser les structures et l'histoire de la  déformation du massif, on 

a recueilli plus d e  vingt mille mesures concernant les différents marqueurs de la 

déformation. Ce travail a été effectué lors de  l a  cartographie, lors de l'analyse struc- 

turale de  Z. Balla et al. (1987) e t  lors du levé de  quelques coupes avec M. F. Thiébault. 

Conjointement, j'ai aussi mené avec M~~~ F. Bergerat une étude de l a  tectonique 

cassante dans les sédiments tertiaires entourant le massif du Bükk. 

Les observations structurales ont aidé à tracer les cartes (cartes 1, 2, 3) e t  

à dresser cinq coupes à travers l a  montagne (pl. h.t. 4). Les rapports géométriques 

entre les éléments tectoniques ont é t é  analysés sur des cartes à grande échelle, 

sur stéréogrammes, ou, dans le cas d e  la tectonique cassante, par ordinateur à l'aide 

de programmes élaborés par  le groupe de M. J. Angelier (Paris VI). 

Structures majeures 

Le degré d e  déformation des roches du Bükk et les difficultés d'observation 

liées à la  courverture sont à l'origine d'une multitude d'idées et d'hypothèses tecto- 

niques concernant la structure du Bükk dont certaines ont déjà é té  évoquées dans 

le  premier chapitre. 

V. Uhlig (19071, grand spécialiste des nappes des Carpathes, a interprété 
c e  massif comme une nappe carpathique. Après quelques années de travail 
de terrain, 2. Schréter (1916) a conclu que les roches constituant le  massif 
du Bükk étaient affectées de  plis isoclinaux, d'écailles et de  nappes, à vergence 
sud. H. Bockh e t  al. (1930) sont arrivés à une conclusion similaire lors de leur 
analyse de l a  coupe d e  Lillafüred. 

Zs. Szentpétery (1923, 1939) a proposé l'existence d'un pli renversk vers 
le  Sud, se situant dans la vallée de Garadna. L. L6czy jr. (1940) a pensé que 
les écailles proposées par Schréter s'étaient formées lors des mouvements 
cimmériens. 

Après une nouvelle campagne cartographique, 2. Schréter (1943) a admis 

l'existence d'un autochtone relatif constitué par les calcaires de  Berva-Subalyuk, 

surmonté par trois nappes : une composée de schistes noirs, une autre comportant 

des volcanites (de type Szarvaskq, elles-mêmes recouvertes par  une grande nappe 

comprenant les calcaires du Haut-Plateau. En 1945 il a décrit un chevauchement 

vers le  Nord sur les conglomérats crétacés de Nekézseny par la masse 

paléo-mésozoTque du Bükk. 



Examinant la  région de Lillafüred, K. Balogh (1950, 1951) y a reconnu un grand 

anticlinal renversé vers le Sud, appelé l'Anticlinal du Nord. Ce t t e  structure est 

identique h celle proposée par 2s. Szentpétery. 

En 1954, 2. Schréter a décrit le  chaniage vers le Sud de la masse de Kisfennsik 

et a dessiné un synclinal secondaire (de Kemesnye) au sein de l'Anticlinal du  Nord. 

Il a aussi suggéré un calendrier pour les déformations successives : d'après lui, les 

mouvements principaux, c'est-à-dire les plissements isoclinaux, se seraient effectués 

pendant la phase autrichienne, les écaillages vers le N W  s'achevant lors des phases 

laramienne et savienne. Il a en outre admis l'existence de failles plus jeunes. 

En 1964 K. Balogh a résumé les observations e t  études de son groupe 
dans une monographie accompagnée d'une carte à 1 / 100 000. Dans ce  mémoire 
il a f i g d  beaucoup de coupes et il a donné une synthèse structurale basée 
essentiellement sur son interprétation stratigraphique. 

D'après celle-ci, la  montagne du Bükk serait formée de grands plis à vergence 

sud, les calcaires (et surtout les calcaires du Haut-Plateau et de ~ é p a s h u t a )  

représentant le cœur des synclinaux, et les schistes (non différenciés) le cœur des 

anticlinaux. Sur sa carte et sur ses coupes il a aussi dessiné des failles inverses. 

Ces failles de vergence généralement sud correspondent en partie a celles proposées 

par 2. Schréter e t  à certaines de  celles que j'ai moi-même reconnues. 

Après une longue période de  silence K. Szepeshazy (1979), se fondant 
sur des considérations géodynamiques a pruposé d'interpréter l'affleurement 
des magmatites basiques de Szarvasko" comme la preuve de  l'existence d'une 
fenêtre, creusée au sein d'une nappe composée des calcaires du Haut-Plateau. 

Suite à une analyse des terrains mésozoïques et paléogènes, S. Kovacs 
(1982), M.  ald di-~eke et T.  ald di (1982) ont proposé l'existence d'un grand 
décrochement passant au Sud du Bükk (fig. 1.6 et 7) et le long duquel celui-ci 
se serait déplacé de plus d e  500 km vers le NE, selon un mouvement dextre. 

A l'aide d'une cartographie détaillée dans la  région de Szarvasko, 2. Balla (1983) 

a démontré que les schistes et volcanites de ce secteur forment plusieurs nappes, 

e t  non une fenêtre. Cet te  idée a é té  acceptée e t  reprise par J. Dercourt e t  al. (19841, 

qui ont envisagé en outre un chevauchement relativement jeune de  la masse du 

Haut-Plateau sur les schistes méridionaux, chevauchement recoupant les anciennes 

surfaces de charriage (fig. I.lOa, 1 la). 

S'appuyant sur de nouvelles données stratigraphiques (Kozur, 19 841, mais 
sans effectuer d'obsemations cartographiques ou structurales complémentaires, 
K. Balogh e t  al. (1984) ont proposé l'existence d'un chevauchement amenant 
l'Anticlinal du Nord et la  masse calcaire du Haut-Plateau (formant leur*nappe 
de  ~ e n n s i k j s u r  les schistes et volcanites du Sud du massif du Bükk (fig. I.llb, 
12b). Cet te  idée trouve ses origines chez Z. Schréter (1916) et K. Szepeshazy 
(1'979). 



En 1987 2. Balla a résusné les travaux essentiellement cartographiques 
et structuraux de son groupe de recherche (Balla, 1983 ; Balla et al, 1986, 
1987) en décrivant le parautochtone bükkien et la situation des nappes de 
U6no8bél et de ~zarvask6  (fig. I.llc, 12c). Son oeuvre analyse surtout les 
implications géodynamiques qui résultent de ses interprétations. 

Après une mission de cartographie, Gy Less (1987, in prep.) a repris et 
développé les idées de 2. Schréter (1943), A. 3ambor (1957) e t  de  P. ~ e l i k &  
(comm. pers.) sur la masse allochtone de Kisfennsik, et a décrit trois nappes 
(chap. II.D, fig. 11.28). La nappe supérieure correspond à la nappe de Kisfennsik 
telle qu'elle est définie et décrite par la majorité des auteurs ou dans ce 
mémoire. 

La première mention de structures mésoscopiques est due à 2. Schréter (19161, 

qui a découvert des plis isoclinaux. En 1930 2. Schréter e t  P. Rozlozsnik ont décrit 

la schistosité régionale dans les schistes noirs. 

Plus tard, lors d'études détaillées de la montagne, divers auteurs ont 
fait des observations microstructurales importantes. T. Kilényi (1954) a décrit 
des plis post-schisteux. L. Szebényi (1951) puis M. Mész6ros (1953) ont effectué 
des mesures structurales dans la masse schisteuse méridionale, mais ils en 
ont déduit des conclusions d i v q e n t e s  : pour l'un, la schistosité serait parallèle 
à la stratification, pour l'autre les mesures indiqueraient l'existence de plis 
dans les schistes. 

2. Balla (1983) e t  2. Balla et al. (1986, 1987) ont apporté des précisions sur 

les mésostructures en plis e t  failles inverses, affectant la masse schisteuse méridionale 

e t  le rebofd méridional du Haut-Plateau. Leur interprétation est à l'opposé de celle 

proposCe par K. Balogh (1964), notamment leurs anticlinaux correspondent en gros 

aux synclinaux de K. Balogh. 

Plusieurs chercheurs français ont publié les résultats de leurs travaux microtec- 

toniques. J. Geyssant e t  C. Lepvrier (1984) ont séparé plusieurs phases de déformation 

ductile, à savoir un plissement synschisteux e t  deux familles de plis postschisteux. 

F. Bergerat e t  al. (1983) ont publié des mesures sur la tectonique cassante tertiaire 

de la Hongrie ; cette revue assez générale donne des renseignements sur le linéament 

de Danio. 

Ce dernier a été reconnu par K. Telegdi-Roth (19371, qui l'a décrit en 
tant que grand accident inverse d'âge miocène inférieur. K. Balogh (1952) a 
réétudié la faille D m 6  e t  en a découvert d'autres segments plus au Nord. 
G. Pant6 (1952, 1957) a prolongé cet accident jusqu'aux monts de Rubabanya. 

Dans son œuvre majeure, K. Balogh (1964) a donné une image précise 
e t  détaillée de toute la zone de déformation le long de l'accident de ~ a r n 6  
lui-même. Sur sa carte il a figuré un faisceau de failles inverses subverticales. 



En 1983, T. Zelenka e t  al. ont dkmontré que l'accident de Dam6 est un 

décrochement senestre tertiaire e t  non un accident ancien. Ce décrochement serait 

à l'origine des flexures e t  torsions des structures dans le  Bükk. Selon ces auteurs, 

cet accident recouperait plus au NE de la Hongrie tout l'édifice tectonique décrit 

par J. Grill et al. (1984 ; cf. Annexe A). Les mesures microtectoniques de F. 

Bergerat et al. (1983) et l'analyse faciologique des formations miocènes d'I. 

Szentpétery (1988, in press) ont confirmé le caractère coulissant senestre de ce 

linéament. 

Lors de  l'étude structurale, j'ai réussi à différencier onze systèmes de 

déformation, se formant pendant plusieures phases. Tous ces événements ont af fec té  

l'ensemble du massif du Bükk, mais seules cinq ont eu  un impact profond sur le schéma 

structural. 

Comme je l'ai résumé dans le chapitre stratigraphique, l'évolution 
tectonique du Bükk débute par l'arrivée des nappes d e  type M6nosbél-Szarvasko" 
(DO). Lors de  l'arrivée de ces nappes, ou peu après, les assises paléozoïques 
à jurassiques de  la montagne subissent une première phase d'aplatissement 
(Dl). Suite un charriage de  masses allochtones importantes (actuellement 
absentes dans le Bükk), on observe l'apparition d'une schistosité régionale, 
formant les surfaces axiales des plis synschisteux à vergence sud (Dz, anté- 
senonienne). Cet te  phase est suivie par la formation de  plis postschisteux et 
par l a  génése de grandes surfaces de  cisaillement portant surtout vers le Sud 
(D3) Cet  événement semble affecter les conglomérats sénoniens. Plus tard, 
on constate la  naissance d'une deuxième famille d e  plis postschisteux (D4). 
Toutes les structures jadis acquises seront déformées en une sorte d'arc par 

. le fonctionnement d'un système de  décrochement miocène inférieur appelé 
Dam6 (Dg). Puis se produit une torsion similaire, mais selon des directions 
modifiées (Dg). Les directions de  raccourcissement encore une fois modifi(hes, 
on peut observer l'installation d'un nouveau système décrochant, caractérisé 
par  des failles de direction E-W dextres, et des failles normales de direction 
NW-SE (D7). Probablement au  cours du Miocène moyen on constate l'apparition 
d'un nouveau système décrochantcompressif, poussant la moitié septentrionale 
du massif sur la  moitié méridionale, selon un grand accident senestre-inverse, 
longeant le  Haut-Plateau par le Sud (Da). Cet accident majeur est à son tour 
tordu par des plis postschisteux hectométriques, mais aussi d e  plus petite taille, 
indiquant un fort raccourcissement dans la  direction E-W (D9). Le Miocène 
supérieur est affecté par un système de coulissage, créant ainsi des bassins 
en transtension profonds au sud du massif du Bükk (Dl 

Dans ce chapitre je vais d'abord décrire le schéma structural, puis je tâcherai 

d'énumérer les éléments structuraux relatifs aux phases de  déformation. Un apeçu 

de  l'histoire de la déformation du massif sera donné en conclusion. 



I i L B . 2 . L e ~ r r t n i c t r a g t  

Du fait de  la complexité de cet édifice structural polyphasé, il convient en 

effet d'avoir d'abord une idée des déformations globales envisagées. 

Cartographiquement on observe cinq types de structures résultant de la succession 

de cinq phases de déformation (DO, D2, D3, Dg, Dg) (fig. m.1). 

La structure primaire du massif est définie par la superposition de diverses 

nappes sur l'autochtone relatif bükkien (DO) (fig. 111.2). Ces nappes doivent être rangées 

dans deux groupes : le premier rassemble les nappes de type Szarvask6-M6nosbél 

déformées et  rnétamorphisées avec leur autochtone relatif ; le deuxième regroupe 

des fragments de  la nappe de ~isfennsik (fig. 111.2) qui est beaucoup moins déformée 

e t  non-métamorphisée. 

En second lieu l'édifice est plissé (carte 2), formant des plis kilométriques 

(Dz), puis découpé par des failles inverses (D3) qui seront analysées plus loin. Ces 

cisaillements délimitent 6 écailles ou blocs-écailles qui résultent manifestement 

du clivage de trois grands ensembles, définis au niveau du parautochtone. Ces trois 

ensembles correspondent selon toute vraisemblance à trois domaines 

paléogéographiques différenciés au sein de ce parautochtone durant le Trias (fig. 11.3 ; 

voir aussi chap. V, fig. V.6 e t  7). 

Le troisième épisode majeur de déformations (D5), décelable déjà en carte, 

se marque par la torsion de toutes les structures préexistantes (carte 3, fig. 1II.l). 

Cette courbure en arc ii concavité au Sud, serait le résultat du "moulage" de l'édifice 

tectonique contre deux grandes zones de  décrochement : senestre de direction 

NNE-SSW et dextre NW-SE. Des grands décrochements, répliques des précédents, 

s'observent à l'intérieur du massif. Le linéament majeur de ce système, la faille 

de ~ a r n 6 ,  est connu depuis longtemps (Telegdi-Roth, 1937, Zelenka e t  al., 1983 ; 

cf. chap. III.A.2). 

Les torsions, rotations e t  f lexures imposées par ce système de décrochements 

en compression ont engendré un rejeu des plans de cisaillement préexistants. Ce 

rejeu a été le plus spectaculaire dans le secteur SW du massif, où l'on observe un 

serrage des écailles. L'exagération du chevauchement du "bloc-écaille" de Répashuta 

aurait abouti à la formation d'un lambeau poussé loin au SE, sur des écailles plus 

méridionales : c'est ainsi que je conçois la genèse de l'unité du Lok. 

Fig. m.1 - Schéma structurai. 
A, Nappe de Kisfennsfk; B, Front de la nappe de Kisfennsfk ; C, Nappes de 
type Mdnosbél-Saarvasko' ; D, Fronts des nappes de type Monosbél-Szarvasko" ; 
E, Autochtone relatif ; F, Accident majeur récent de Tebe-Sud du Haut-Plateau ; 
G, Sédiments post-tectoniques 
1, Bloc-écaille du flanc septentrional de l'Anticlinal du Nord ; 2. Bloc-écaille 
du flanc méridional de l'Anticlinal du Nord ; 3, Bloc-écaille de l'Anticlinal 
du Haut-Plateau ; 4, Bloc-écaille de Répashuta ; 5, Bloc-écaille de Derecske ; 
6, Bloc-écaille du Bükk de l'Est ; 7, Unité allochtone récente du Lok ; 8, Ecaille 
méridionale (engloutie sous les sédiments tertiaires) ; 9, Surfaces d'écaillage. 
Seules les failles rkcentes les plus importantes ont é té  indiquées. 





L'existence de l'étape suivante dans l'évolution des structures majeures (D8) 

peut se déduire également de l'examen du schéma structural (fig. III.1) et de la carte 

structurale (carte 2). On voit en effet que dans le secteur occidental du massif, 

les structures à partir du Haut-Plateau e t  vers le Nord sont moins arquées, moins 

tordues par la déformation de Darn6, qu'au Sud, dans le secteur de Szarvask6. Ces 

deux ensembles se juxtaposent sans transition le long d'un accident redressé, de 

direction E-W, recoupant plusieurs écailles. L'agencement présent des deux blocs 

résulterait d'un fonctionnement sénestre inverse d'un accident longeant le 

Haut-Plateau par le Sud (fig. 111.1). 

Ces phases majeures, mais aussi les autres n'ayant pas d'influence radicale 

sur le schéma structural, ont créé leurs méso-et microstructures. L'analyse de ces 

structures à l'échelle cartographique e t  à celle de l'affleurement sera donnée dans 

les pages qui suivent. 

nLC. ANALYSE STRUCTURALE. 

Dans l'analyse structurale j'ai essayé de  respecter l'ordre chronologique observé 

ou supposé des épisodes de la déformation. Ceci n'a pas kt6 toujours possible. Les 

schistosités pénétratives, les plis postschisteux, les cisaillements, les décrochements 

et  les failles normales, relatifs e t  relatives a plwieures phases, produisent des formes 

e t  tectoglyphes similaires. Je décris ces formes ensemble, tout en essayant de montrer 

les démarches ou réflexions permettant leur séparation en familles. 

IiLC.1. Les nappes. 

Lors de l'analyse stratigraphique, j'ai montré que le massif se subdivise en 

plusieurs unités lithostratigraphiques et  structurales, qui sont d'une part I'autoch- 

tone relatif, d'autre part les nappes de type ~6nosbél-Szarvasko e t  de type ~isfennsik. 

Dans ce paragraphe je vais m'intéresser surtout aux preuves de cette situation en 

nappes, e t  aux problèmes que cela soulève. 

a Les nappes de type ~6nosbél-Sxarvask6 (DO). 

Les nappes de type Monosbél-Szarvask6 (fig. 111.1 et  2) s'observent dans les 

secteurs N, NW, SW e t  S-centre du massif. Elles ont une composition lithologique 

grossièrement uniforme. Certaines de ces nappes ou klippes renferment des volcanites 

basiques. Elles sont plissées avec leur autochtone relatif et  sont prises dans toutes 

les déformations ultérieures. On peut avancer quatre types d'arguments pour prouver 

que les masses schisteuses de type Monosbél-Szarvasko" forment vraiment des nappes 

chevauchant le parautochtone bükkien. 





Le premier argument repose sur les quelques données biostratigraphiques. 

Les ruches sédimentaires les plus anciennes appartenant aux nappes semblent être 

d ' k  Wque infkieur (voir chapitre EZC). Deux horizons de cafcakes, resédimentés 

a l'état encore nœz-lithifié (les horizons de Jomarci et d'ç)ctvasBukk), indiquent des 

âges mqectivesient liasique basal e t  liasique sommital. Les éléments remaniés 

datés de ces niveaux proviennent d'environnements néritiques e t  rien n'indique une 

diagenèse précédant leur resédimentation. C'est pourquoi je présume un remaniement 

de peu postérieur leur dépôt originel. Ces horizons repères délimitent en gros 

l'intervalle de stklirnentation de la formation de Tardos. 

Les terrains les plus jeunes du substratum sont composés de radiolarites suivies 

par des schistes ardoisiers (F. de Bhyahegy e t  de Lok ; voir chapitre II.B.5, 6). Les 

p m i è r e s  ont été datées de I'Oxfordien 3 deux endroits distincts. Les schistes 

aràoisiers n'ont é t é  datés qu'indirectement : des conglomérats à galets de radiolarites 

au sein de ces schistes ont fourni un âge bajocien. On peut donc conclure que les 

schistes ardoisiers sont plus jeunes que le Bajocien, e t  probablement plus jeunes 

que 1'Oxf ordien. 

Dans 1'interpPétation la plus simple, le substratum serait donc un autochtone 

relatif dont les formations les plus récentes seraient d'âge jurassique supérieur à 

plus récent e t  qui serait surmonté par des nappes renfermant des formations d'âge 

liasique. 

On doit pourtant exprimer quelques réserves en ce qui concerne cet 
argument. Le c a r a c t h  remanié des blocs en question (surtout ceux des nappes) 
ne permet d'obtenir qu'un âge maximal pour les formations concernées. La 
possibilité d'une resédimentation à l'état non-consolidé semble malgré tout 
indiquer que l'âge obtenu est à peu près celui de la formation concernée. Ceci 
est d'autant plus vraisemblable qu'on observe une série stratigraphique 
compatible avec ces datations (chap. II.C.3, fig. 11.241. 

Le deuxième argument est fondé sur le fait que les volcanites e t  les intrusions 

basiques dans les schistes de Tardos (klément des nappes de type ~6nosbé l -~zarvaska  

n'ont jamais kt6 observées dans leur substratum (voir chap. II.C). De même, les effets 

thermiques liés aux grands filons basiques ne se manifestent que dans les schistes 

de Taidos e t  non dans les schistes ardoisiers voisins (F. de Lok), qui formeraient 

leur soubassement tectonique et mériteraient donc bien le nom d'"autochtone relatif". 

Un point délicat est malgré tout à analyser plus en détail. Il concerne 
des affleurements grands de quelques dizaines de mètres, de gabbros de type 
Szarvasko dans la vallée de Kas, au SW de la klippe de ~ o v e s - ~ e t o  (fig. 1.3, 
m.2, carte 1). Là, le premier argument semble peu pertinent : ces corps intrusifs 
en forme de lentilles semblent en effet emballés dans des schistes ardoisiers 
qu'on pourrait ranger dans l'autochtone relatif. Ce dispositif n'est selon moi 
qu'une apparence : ces paquets sont toujours, en fait, contenus dans des schistes 
à débit lenticulaire, comportant des lentilles de grès, donc lithologiquement 
identiques à la formation de Tardos, et  non dans des schistes ardoisiers 
(formation de Lok) (fig. III.3). 



Zone de schi'stes 

Fi& ïU.3 - Affleurement de gabhros injectés dans des schistes à lentilles de quartzites 
(formation de Tardos). A K6svalgy. ancienne carrière du chemin de fer. 
On observe une auréole de contact thermique dans les schistes et  une évolution 
de la taille des cristaux du filon basique. La figure N.25 montre la situation 
de cet affleurement dans une coupe. 

Les trois affleurements de roches basiques sont inclus dans une mince 
bande de schistes à lentilles gréseuses plus ou moins rectiligne e t  de direction 
NE-SW. Cette zone est parallèle B la direction d'une famille majeure de 
décrochements et disparaît dans le cœur d'un pli complexe a 1m6k6-Feke telen 
(carte 1). 

C'est pourquoi je considère que ces corps basiques, qui portent les traces 
d'une fracturation intense, seraient pris dans une zone de décrochement A 
jeux multiples. Ils ont fort probablement appartenu aux klippes voisines e t  
le jeu normal de l'accident les aurait amenés entre deux compartiments découpés 
dans l'autochtone relatif. 

Le troisidme argument tient dans ce que l'on peut appeler la discordance 

apparente de' formations, généralement encore celle de Tardos, sur diverses roches 

de leur substratum (carte 1, fig. II. 15a e t  b). 



On paPrrajt éveattxe&ment inteqsrtiter cette surface comme une surface de 

dkmdasce  stmtignxphiqne, mais le premier et le  deuxiame argument de ce 

l=wiF*e s'g F a t *  

Ce d b p d t i f  implique évidemment une ablation de certains termes mésozoïques 

de l'autochtone relatif, de  plus en plus profonde du Sud vers le Nord. En effet, la 

formation de Tardos repose au Sud sur des schistes ardoisiers e t  des radiolarites 

du Jurassique supérieur, sur  les sénes remaniées du Lias dans le secteur centrale 

du massif, et enfin au Nord .directement sur des calcaires du Trias supérieur (carte 

1, pl. h-t. 4). 

Cette dénudation peut avoir plusieurs origines. Elle pourrait être liée à des 

phénomènes de troncature sommitale ou à une phase d'érosion précoce avant la mise 

en place des nappes. 

Le quatridme argument en faveur de l'existence des nappes est en quelque sorte 

le  symétrique du troisième. Il consiste surtout en observations réalisées dans le  secteur 

du Biikk de l'Est, notamment entre les nappes et Mippes d101dalv61gy et de leur 

autochtone relatif (fig. III.2, carte 1). Là, on observe le repos de diverses formations 

des nappes sur l a  même formation de Lok (fig. m.4, carte 1). L'explication la  plus 

simple de  ce phénomène est d'admettre l'existence d'une troncature basale des nappes. 

Cet te  "érosion tectoniquen a pu gommer les schistes sous l a  formation calcaire plus 

résistante de Bükkzsérc. 

Les affleurements d e  la nappe de Kisfennsik se trouvent uniquement au Nord 

de la  montagne du Bükk. ils sont composés de calcaires massifs du Trias supérieur 

qui ne sont pas métamorphisés. Contrairement aux affleurements de leur substratum, 

c'est dire du parautochtone et des nappes de type Monosbél-Szarvasko, ils ne 

montrent pas de déformations intimes synschisteuses. 

Les prdldmes concernant l a  séparation et la  délimitation de la nappe de 

Kisfenndk ont é t é  traités dans le chapitre RD. Je rappelle simplement, que les 

"volcanitssn de  K i s f e n d k  appartiennent selon moi au substratum tectonique et 

donc les limites de l'unité supérieure (la nappe de  Kisfennsik) seraient tracées au- 

dessus des calcaires à cherts  et des "volcanites" (équivalents selon EBoi cles caleschistes 

remaniés de ~ 6 r o s G  ; chap. II.B, D). 
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Fig. M.4 - Coupe à travers Oldalv6lgy. vers Hodos. 
Les formations des nappes reposent sur la même formation (de Lok) de  
l'autochtone relatif. On remarque des cisaillements à l'intérieur des nappes. 



Le pBob1Srne de l'âge de la mise en place de la nappe de ~ i s f e m ' k  mérite 

&fieJdan. Dans La plupart des cas elle repose directement sur l'autochtone relatif 

bükkien. Or dans le cadre régional du Bükk, l'autochtone relatif est plutôt surmonté 

diPectement par un allochtone de type M6nosbél-SzarvaskO ayant subi une histoire 

structurale identique. Il en résulte deux implications quant à la  mise en place de 

la nappe de Kisfennsik. 

La première implication correspond à une nécessaire dénudation (au moins 

partielle) de l'autochtone relatif e t  peut-être une ablation totale de l'allochtone 

de type M6nosbél-Szarvasko dans le secteur de l'Anticlinal du Nord, avant la mise 

en place de la nappe de Kisfenndk. La différence de l'état déformé entre les deux 

types de nappes nous impose la seconde conséquence, à savoir une date de mise en 

place de la nappe de Kisfennsik postérieure à la mise en place des nappes de type 

h46nosbél-Szarvasko" et  également postérieure à leur structuration avec l'autochtone 

relatif par des plis synschisteux. 

11 faut d'abord préciser qu'à cause de considérations géologiques régionales 

(chap.V.B, C.) l'arrivée primaire de  l'unité comprenant la nappe de ~isfennsik  a dû 

s'effectuer au cours du Crétacé. 

L'âge de la mise en place finale de la nappe de Kisfennsik peut être précisé 

davantage grâce à l'étude des roches d'âge oligocène supérieur (chap. 1I.F ; Gy. Less, 

A. Nagymarosy, P. ~eI ikan ,  M. ~ a l d i - ~ e k e ,  comm. pers.), faisant partie de la nappe 

de Kisfenndk. Ces calcaires-marnocalcaires ?i grands foraminifères reposent 

stratigraphiquement sur les calcaires de la nappe de ~isfennsik  e t  ont un faciès 

de dépôt peu profond. Or, d'après A. Nagymarosy (comm. pers.) ce faciès s'oppose 

aux faciès des argiles pélagiques profondes de même âge, que l'on observe aussi 

bien au Nord qu4au Sud du massif du Bükk. A. Nagymarosy en déduit que la mise 

en place de la nappe de ~ i s f e n d k  a dû s'effectuer après l'Oligocène supérieur. 

En admettant cet âge maximal pour la mise en place, il reste à trouver à quel 

événement plus récent l a  rattacher. On connaît deux événements compressifs 

importants dans le Néogène : le premier serait lié au fonctionnement du système 

décrochant de Dani6 (D5), causant entre autres le rejeu des écailles préexistantes 

dans la partie occidentale mais aussi dans la partie NE du massif (carte 2, fig. 11.1) ; 

le deuxièime serait l'événement responsable du décrochement-chevauchement du 

compartiment septentrional du massif sur les terrains plus "tordusn, plus déformés 

méridicmaux (Da), le long de l'accident Tebe - Sud du Haut-Plateau. La mise en 

place définitive de ce fragment qu'en est la nappe de Kisfennsik, aurait eu lieu plus 

probablement lors de la phase compressive-décrochante de Dani6 (D5). 



La défunmation piicative la plus pénétrative dans le massif du Bükk est celle 

correspondant aux plis synschisteux. Ces plis s'observent à différentes échelles : on 

décèle des plis de longueur d'onde d'ordre kilométrique, tels les anticlinaux du Nord, 

du Haut-Plateau, de  Répbhuta ou tels les synclinaux de  VegszoS ou de SzarvaskÔ' 

(cartes 2,1, 3, coupes Pl. h.t. 4). 

On peut décrire des plis synschisteux à une échelle plus grande, comme le 

montrent les exemples des figures 11.15 e t  III.5. Les affleurements en forme de 

languette sur ces cartes indiquent des plis serrés de longueur d'onde décamétrique. 

De tels plis se trouvent également dans le secteur de Lokvolgy (fig. II.18) où les 

calcaires apparaissent dans le cœur d'anticlinaux de  radiolarites e t  de schistes. Un 

nombre considérable de plis hecto- ou décamétriques, synschisteux, moins serrés 

s'observent dans la vallée de ~ 6 r  (cartes 2,3). 

Comme sur la carte, à l'affleurement ces plis se présentent sous deux formes 

caract6ristiques : on observe soit des grands plis cylindriques d'angle d'ouverture 

proche de 90" (fig. III.6), soit des plis cylindriques très serrés, voire isoclinaux 

(fig. III.7a e t  b). Ces formes semblent indépendantes de  la lithologie : dans les 

calcaires, radiolarites e t  schistes, les plis sont invariablement de type semblable 

(classe II.de J. Ramsay, 1964) (fig. III.8a, b, c et d). 

On trouve également des plis synschisteux de type semblable dans les nappes 

de M6nosbél-Szarvasko". Dans la plupart des cas, ces plis précoces ont é té  fortement 

affectés par les phases de déformation ultérieures (fig. 9a, b e t  cl. 

Ces plis mésoscopiques présentent tout un arsenal de formes qui révèlent les 

mécanismes du plissement : on décèle des linéations d'étirements e t  amincissement 

des couches sur les flancs (fig. III.7b, 8b, 9b), des traces de  bourrage et de gonflement 

dans les charnidres (fig. III.7a), l'apparition de mullions (fig. III.lOa et b) e t  de boudins 

(fig. 11.3, 16). Ces deux derniers tectoglyphes s'observent le plus souvent dans les 

calcaires à cherts et dans les niveaux dolomitiques de l'autochtone relatif et dans 

les calcaires des nappes de type ~6nosbél -~zarvask6.  

Fig. iii.5 - C a r t e  et coupe d e  la région d e  VWkk6. 
a, Carte 
1 : calcaire  marmoréen c la i r  du  Haut-Palteau (TMS-Hpc) ; 2 : calcaires  à c h e r t s  .L 
(TMS-Fec) ; 3 : calcaires  varicolores micritiques noriens d e  ~ é ~ a s h u t a  (TS- 
Rec) ; 4 : premier  horizon d e  blocs d e  calcaires  clairs  resédimentés  (JIM-HJc) ; 
5 : calcaires  à c h e r t s  d e  Malomhegy, resédimentbs au  cours  du  Lias (TSJI-Mc) ; 
6 : calcaires  liias à entroques e t  à ga le t s  calcaires. Formation d e  ViirGsk8 (JIM- 
Vc) ; 7 : deuxième horizon d e  calcaires  c la i r s  reçéd inen t6s  (JIM-IIJc) ; 
8 : radiolar i tes  rouges oxfor<liennes d e  3 a n Y a h e g y ( ~ ~ - ~ r )  ; 9 : schistes ardoiçiers 
du  Lok, Jurassique supérieur  (JS-Ld ; I O  : schis tes  à lent i l les  d e  quartzi tes ,  
éventuel lement  d e  radiolar i tes  d e  la formation de  Tardos. Nappe d e  type 
Mdnasbél-SzarvaskÔ (JIM-Ts) ; 11 : schistes à lcnt i l les  ca lca i res  d e  la  formation 
d'01dalviflgy. Nappe d e  type Monosbél-SzarvaskO, Jurassique moyen (JM-Os) ; 
12 : filon d e  quartzi te .  
a, contac t  d e  nappe ; b, cisaillement (carrés  dans  le  compart iment  soulevé) ; 
c, faille normale (barbelure dans le  compart iment  affaissé) ; d, décrochement  ; 
e, t r a c é  d e  l a  coupe d e  l a  figure III.5b 
La c a r t e  montre  d e s  aff leurements  en forme d e  cloigts, indiquant d e s  plis 
synschisteux serrés Pz. 



F i g .  III.5.a. Légende au verso. 
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Fig. III.5b. S u i t e  de La légende. 
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a : pli serré dans des calcaires à cherts de l'autochtone relatif, à Foldszakadas. 
La coupe représente également des cisaillements e t  des plis postschisteux 
(P3) induits par des failles inverses ; b : stéréogramme du pli de  l'affleurement 
a ; hémisphère inférieur d'une projection de Wulff ; c :  plis isoclinaux dans 
les calcaires A cherts de l'autochtone relatif près d11m6k$. Le flanc des plis 
est pratiquement parall&le à la schistosité régionale. Seules les charnières 
figurées pouvaient être repérées, mais d'après les relations de  litage/schistosité 
régionale variant nombreuses fois, tout l'affleurement doit ê t re  plissé d e  la 
même manière. Dans la plupart des cas le litage se confond avec la schistosité. 
Les plis isoclinaux sont à leur tour repris par des plis postschisteux P3 e t  Pqa ; d : 
stéréogramme des mesures des plis isoclinaux ; e : stéréogramme des plis 
po~si-hist%?ux 
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Fi. m.8 - La forme des plis qwchkteux P2 dans différentes lithoîogies. 
a :  pli de type similane dans les calcaires marmoréens gris du Haut-Plateau 
à Kisktitldpa ; b : pli de forme entre les classes isopaque e t  anisopaque dans 
les radiolarites de Toldi Kunyh6 ; c : pli de type similaire dans une alternance 
de couches de radiolarites e t  de calcaires à cherts. Les couches moins affectées 
par la schistosité sont des radiolarites. On observe l'étirement sur les flancs 
(surtout dans les calcaires) e t  l'apparition d'une linéation d'allongement paralléle 
à l'axe du pli ; d : pli de type similaire dans les schistes ardoisiers de Lok à 
Bujdosoko. 
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Fig. El .9 - Plis synschisteux dans les nappes de  type M&osbél-SzarvaskÔ. 
Les plis sont tous tordus par des déformations ultérieures. 
a :  ainipli  dans des calcaires gréseux de la formation d'oldalvolgy à 
T6sk6s-orom. On observe la torsion d e  l'axe du pli e t  l'apparition d'une deuxième 
schistosité (SZ) modifiant la forme du pli ; b : stéréogramme du pli de 
l'affleurement III.9.a. Projection Wulff sur l'hémisphère inférieur ; c : pli 
synschisteux serré, tordu par des plis postschisteux Pqa dans un banc d e  calcaire 
allodapique de la formation d'Oldalv6lgy à Mellérvolgy ; d : stéréogramme 
du pli de la figure 111.9~ 
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de E6gedd (fig, IIL19). 

Ume -6 p&&ra&e et bien réglée faease la s tn faa axi9le &e ces plis 

et 1- flancs (fig. Ilï.6, 7, ûd, 10, 11). Ces p h  syns&Istoun sunt ea g é h l  

déwmés v a s  le S ou Le SE, et h m  axe b reste autour de lhorkontale ou plonge 

1-m-t  ver^ 1'0ueot. 

f 

N 
S C a i a h w  i chat. i intalit. de ukœhbîa CrÜsFaJ 

Faine i n t a c  

50 m 
1 1 

a 

N 

E E 

/rAhkah.-adJZ etmdnmxB 

b / t r i a d e . u f - b . d d I h m e P t .  C 
* 

Fig. III.lOd sur la page suimnte. 

~ig. m.10 - M plis -- PZ. A 4 
a: coupe de  Nagy-i%&s. On observe des  mullions e t  des failles inverses en 
partie associés aux plis P2 ; b : stéréogramme des plis synschisteux du même 
affîeiaem~zrt; c : stQéogramme des failles inverses. Les plans sont représentés 
par leur -ce. On repère deux familles de  cisaillements, dont une semble 
être de même direction que les axes des plis synschisteux ; d : muilions de 
la coupe de N a g y 6 l a o s .  Les mullions sont légèrement tordus. Cette torsion 
-ait être liée à une déformation non-homogène, mais je pense qu'elle 
est plutôt le résultat d e  la dbfoi-mation des formes originelles cyliipdriques 
par une schistosité ultérieure 62 ' ) .  Cette  derniére est toujours pdsente,  
raei. d e  est îrèa diflkile d mesurer. 



a : minipli composé de  quelques couches de calcaire (clair) e t  de radiolarites 
(sombre). La schistosité forme le plan axial du minipli. Elle pénètre nettement 
mieux les radiolarites que les calcaires allodapiques ; b: stéréogramme de 
l'affleurement de B&yahegy (fig. 11.16). Les figurés foncés représentent les 
mesures du flanc inverse, ceux fins, représentent les mesures *levées au 
flanc normal. 



A l'affleuttement e t  en larne mince on observe toujours urae schistosité 

pénétrath fS, = S2) e t  fréquemment plusieurs autres. Dans les khantillons de 

radiolarites qui semblent le mieux conserver les traces de la déformation intime, 

cm peut déceler un aplatissement parallèle aux couches (Si) repris par deux schistosités 

très pénétratives toujours d'attitudes très proches (S2 et S2') (fig. IXI.12). Ces 

schistosités sont à leur tour affectées par deux crénulatitms beaucoup moins 

pénétratives e t  moins bien réglées : on ne détaillera les crénulations qu'après (D3 

e t  Dq). 

L'aplatissement parallèle aux couches (SO/Sl) se manifeste à l'kchelle de l'af- 

fleurement (fig. III.13) : on observe des surfaces de litage luisantes, des micro-boudi- 

nages dans le plan de la stratification e t  des charnières de plis tronçonnées. Ces 

phénomènes se retrouvent aussi bien dans les roches de l'autochtone relatif que dans 

les nappes de type Mthosbél-Szarvask6. On peut bien les observer dans le domaine 

du Haut-Plateau, dans le secteur de ~ a g y - 0 k r o s  (Bükk de l'Est) e t  de Lillafüred. 

A une exception près, je n'ai pas trouvé de plis associés à cet aplatissement. 

Un seul affleurement semble offrir une interférence d'un pli isoclinal 
associé à une schistosité e t  d'un autre pli synschisteux (fig. 111.14). Dans cet 
affleurement on observe un pli isoclinal, dont les flancs deviennent 
complètement parallèles au litage général observé. Or cette surface de 
stratification, e t  bien sûr le pli isoclinal, sont replissés par un autre pli 
synschisteux. A priori on ne peut pas deviner si la schistosité associée à ce 
dernier pli est la schistosité régionale 62). Mais le pli synchrone de cette 
seconde schistosité montre des phénomènes accessoires tels que des rnullions, 
caractéristiques des plis Pz. J e  pense donc qu'à ~ lmadhegy on observe un pli 
isoclinal synchrone de la transposition associée à SI, repris par un pli plus 
ouvert syn-SZ. Cette observation reste néanmoins ponctuelle, la seule, et son 
interprétation est discutable. 

En lame mince les traces de cette surface de transposition SI ne sont pas 

toujours évidentes. On trouve le plus fréquemment un aplatissement prononcé 

d'éléments détritiques ou de fossiles (fig. 111.12) associé à une cristalloblastése orientée 

de petits phyllosilicates. La phase de déformation qui a provoqué cet t e  schistogénèse 

n'a pas donné naissance, semble-t-il, à des plis majeurs ayant bouleversé l'ordre 

stratigraphique des couches. On peut donc penser que cette phase n'a donné naissance 

qu'à des plis de faible longueur d'onde, très assymétriques (avec des flancs courts 

très réduits), dont la surface axiale (=Si) ne différait pas trop du plan général du 

litage (fig. III.15). Ces plis précoces, pour l'instant seulement supposés, mais non 

observés en quantité statistiquement suffisante, ont probablement été oblitérés 

par la phase suivante syn-S2. 





Pig. ml3 - T)em de l'autochtone reiatif et dami celies 

a, Calcschistes e t  calcaires varicolores de V6rosk8. Affleurement de  Bhya-  
heglr (fig. l'i.16). Les cherts sont tournés dans les surfaces des deux schistosités 
(51. S$. On observe des boudins parallèles à la surface SI. 
b, Calcaires allodapiques à cherts , formation d'Oldalv5lgy. Affleurement 
de  la c k è r e  de  schistes de Bélk6. Les cherts forment des plis isoclinaux 
syn-Si, puis sont toum6s parallèles à la surface d e  S2. 



Fig. ml4 - fnterféremce de p h  .Jnihirteur 3 A l m a d - W .  
a, Affleurement de bancs d e  calcaires allodapiques à cherts noirs d e  la 
formation d'oldalvolgy. On observe la reprise d'un pli serré synschisteux (Pl?) 
par un autre. Ce deuxième plissement (PZ?) a créé des muIlions et une 
schistositk (pas trop pénétratiee). 
b. Stéréogramme de l'affleurement dlAlm&d-hegy. Projection de Wulf f ,  
hemisph&re inférieur. 

Fig. lILlS - Comwnt perrt-on caserwx de manière génbale 1'- s ~ h k p ? ,  
tout en affectant une série par une trupposition et un p h m e n t  -eux 
(Si)? Raposition diaatiqrie. 
a, Situation de d6part. Couches non-plissés. 
b, Situation après le plissement par plis de  petite longueur d'onde. La succession 
stratigraphique reste identique h a,. La surface d'aplatissement ne diffère 
pas trop de l'attitude originale des couches. 



Fig. ml6 - Effets de ïa schistooitk associée S$ sur les plis qn-S2. 
a, Echantiiion vu du haut. Sur cette surface grossièrement canspondant 
à So on observe une linktion d'intersection So/S2 bien développée, recoupée 
par une seconde linéation, indiquant S2'. 
4 Echantillon ru du côté. Cette face montre des miniplis syn-S2, dont la 
forme est légemment tordue parallèle à la surface de S2'. Le litage est  marqué 
par une mince couche de calcschiste. 



La schbtoejté négionale a en général un pendage vers le Naad ou Nd-Ouest. 

IÈe madère +onale on ne peut mesurer que S2 (= schistosité r é g i d e )  formant 

le plan axial des plis synscbistewr. C'est une sch i s td t é  t&s pénétrative, causant 

des mmqmsitions locales (fig. ITI.13) dans les roches de l'autochtone relatif aussi 

bien que dans celles appartenant aux nappes de type M6nosbél-Szarvask6. 

Cette déformation intime offre toute une panoplie de phénomènes associés, 

tels que : réfraction de la s~histositb dans les bancs plus durs, dissolution dans les 

plans de l'aplatissement, micro-cisaillements le long des surfaces de schistosité, 

dbcoupage e t  boudinage des flancs de  plis. 

Une partie au moins des lentilles de grès e t  de calcaires dans les formations 
schisteuses des nappes de type MdnosbCl-Szarvasko" serait issue du boudinage 
intense des couches allodapiques (fig. n.22d). Il est très difficile de juger de 
leur vraie nature, puisqu'on y trouve également des olistolites e t  des concrétions. 

La dCformation causant l'apparition de la schistosité régionale est syn-méta- 

morphique (chap. W.D), on peut donc cerner les conditions thermodynamiques de 

sa génhse. D'après plusieurs études (Arkai, 1983, chap W.), ce métamorphisme se 

serait déroulé à une température aux environs de 350°C, e t  sous une pression de 

2,5 à 3,5 Kbars. 

La schistosité régionale S2 est pratiquement partout associée à une autre 

schistosité, un peu moins pénétrative, mais très bien réglée nommée pour cette 

raison S2' (fig. 111.12). L'écart entre les pendages de ces deux schistosités S2 e t  S2' 

n'excède pratiquement jamais 20'. La différence entre les directions des deux surfaces 

peut être localement plus importante. 

Cette schistosité S2' n'est pas synchrone de S2 car on observe une légère 

modification ou gaufrage des phyllosilicates ordonnés selon la direction de S2. Puisque 

l'écart d'attitude est faible et que l'apparition des schistosités n'est pas accompagnée 

de nbotarmation de minéraux perceptibles au microscope, il est très difficile d'établir 

un oirdre chronologique entre S2 e t  S2'. D'une manière générale S2' est plus espacée 

que s2* 

J e  n'ai pas découvert de plis associés à S2' ; cependant il semble que la forme 

des plis syn-S2 est légèrement modifiée par les effets de la déformation syn-S2'. 

Ce phénom2ne est visible sur la crête onduleuse des mullions (fig. IILlOb) ou dans 

les plis des figures In.16 e t  17. 



Cette schistot&ç d é e  à la schistasité régionale est d'attituùe tr&s difficile 

à m-, car oos surfaces se dégzqpnt t d s  mal. C'est paiaqnoi je ne peux encore 

daeaer irne image de son évotutim spatiale dans le massif. Elle est fcnxhme?ntalement 

c2iff-e des clivages & Crénulation agsociks aux plis tardifs. A cause de ces 

pbsements tardifs il est également difficile de juger si les anomalies de la schistosité 

de  pian axial S2 visibles sur les stéréogrammes (les pôles divergeant parfois de la 

zone des file8 cle litage) refl8tent un non-cylindrisme, ou une modification de forme 

c a h  par SZ', ou dmpkment une déformation postérieure. 

Il semble probable que S2' se soit formée sous des mêmes conditions 

thaamodpnamiques que S2, et que l'apparition de ces deux schietosités se produise 

dans un e u m .  

Mg. ml7 - Ef tets de ia schistaSat6 d é e  : Son apparition au sein d'am pli. 
Lame mince d'un minipli de schistes e t  calcaires gréseux de la formation 
d'oldalvolgy à TA&&-omm. La schiatosité régionale forme la surface axiale 
du pli. S2' apparait dans les couches de schistes, lég&rement modifiant leur 
forme. 
Les fentes de tension disposées de façon radiale suggèrent plusieurs étapes 
de formation pour l e  pli. 1, Formation d'un pli relativement ouvert, avec 
tension sur l'extrados ; 2, Serrage de c e  pli avec apparition de la schistosité 
régionale S2i (schistosité de dissolution dans les calcschistes). Les fentes de 
tension sont cisaillées par les jeux banc sur banc ("Flexural slip"). 3, légère 
modification de la forme du pli, due à l'apparition de la schistosité associée. 
Les formes en languettes de la couche calcaro-grdseux de l'extrados ne sont 
pas des plis isoclinaux (Pl), mais des stratifications entrecroisées. 



L'&tape de déformation suivant celles synschisteuses est la naissance de 

ch i l i ements  découpant le massif en  écailles (D3). D'autres surfaces de cisaillement 

majeures peuvent naître lors des  phases compressives ultérieures. C e  paragraphe 

traite donc des sttrri#-tures à l'échelle cartographique. 

Les accidents majeurs du B=k ont rejoué plusieurs fois au cours de  leur histoire, 

c'est pourquoi il est très difficile d e  séparer les différents évènements. Ces accidents 

affleurent très mal ; dans certains cas il étai t  cependant possible de compléter les 

informations cartographiques par des  observations microstructurales. 

Le crit&re de  séparation ent re  cisaillements relatifs à des épisodes différents 

est fondamentalement leur rejet observé ou déduit de l'analysé de  la  carte. A l'aide 

de ce critère, je essaye de donner un ordre chronologique à ces cisaillements. Cet te  

chronologie relative est basée essentiellement sur les déformations subies par les 

surfaces de cisaillement. 

b. Les limites des écailles. 

L'analyse d e  la carte 1 montre que la montagne du Bükk est parcourue par 

de grands accidents inverses en général assez fortement pentés, séparant des unites 

po&ant des séries stratigraphiques légèrement ou fondamentalement différentes. 

Ces différences apparaissent surtout au niveau des divers faciès du Trias supérieur 

de l'autochtone relatif. Ces "blocs-écailles" e t  leur stratigraphie ont été décrits 

lors des chapitres précédents (chap. II.B, fig. II.2, 33, 1II.l). 

La carte 3 et les coupes (planche hors-texte 4) montrent que les accidents 

majeurs cisaillent souvent les flancs inverses des plis majeurs synschisteux, mais 

parfois les recoupent de manière irrégulière. 

L'analyse des cisaillements révèle l'influence de  trois phases tectoniques sur 

leur genèse ou rejeu. La plupart des  grandes surfaces d'écaillage seraient probablement 

nées lors de la phase (crétacée) D3. Ces surfaces sont en partie reprises, en partie 

tordues en arc par les coulissages de la phase Dg, agée du Miocène inférieur. 

Finalement quelques nouvelles surfaces fonctionnant dans le sens inverse-senestre 

sont formées ou =prises par  la phase miocène moyenne Dg. 

Dans la description des accidents majeurs qui suit, la  première paranthèse 

après le nom d e  l'accident contient la le t t re  le désignant sur la  figure III.18 ; dans 

la paranthèse suivante, j'ai mentionné les phases auxquelles j'attribue leur génèse 

et leurs rejeux. 



A : *&kit de Rek6ueny ; B : accident de M6agy& ; C : acddent de 
Sebesvizv6lgy-~Ôger6nd ; D : accident du Nord du Haut-Piateau (D' : %-t 
de L&t& ; DD segment de V e s s d )  ; E : accident de Biiny&egy ; F : accident 
de Voo.Osk6; F : acc(dent du Sud du Haut-Plateau ; F: acddent de T e k  ; 
pi : accident de GyOkeres-tetb ; Pz :accident de ZsindelytAqÙip ; P : acci- 
dent d'Im6kb-source de V6rosk6; G :  accident de Derrc.Le ; O.: r c i & n t  
de Rubint-ldpa ; Gn : accident de Lambot ; H : accident d ' O n k  ; 1 : accident 
de ~ a l l y a - t e t o ;  J :  accident de Btni-Nell&v6lgy ; K : accident de G m r a -  
&ilpl; L : accident d'Esztdzk6-Ki*fdIyes ; M : accident de K6sv&lgy ; 
N : accident de tokvolgy ; O : accident de Bükkszentkerrszt. 
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Le -der d e n t  majeur, celui de Neké.zseq (fig.XlL18, acddent 
A) ne f i  pas dgns le secimm représenté par les cartes a pius ggran.de échelle, 
ni par les coupes. il sépare les conglomérats dtacés appartenant aux monts 
dWvp0ny et les affleurements paléozo'iquts du Bükk, et a étC décrit e t  
eartagmphié par Z. SchrCter (1943). 

L'accident de Nekézseny a une vergence Nard ; au deasus et au Sud, on 
voit le Permien supérieur et  le Trias inférieur (environs de ~ a g p h y 6 )  ; et 
au N d  et en-dessous se trouvent les conglomérats crétacés renversés. Il 
se peut que la situation inverse de ces assises sénoniennes ( B r e z m ~ s z k y  
et Haas, 1984) soit due à l'action de ce chevauchement. La date de son 
fonctionnement n'est pas établie, mais il a pu jouer lm des mouvements 
campressif s de Dard (D3. 

Le cidîiement de Dibsgy&Gardna D3, DL Da?) 

Le contact majeur de Di&gy&Garadaa (fig. IIi.18, accident B) découpe 
le domaine de l'Anticlinal du Nord en deux e t  sépare la zone constituée de 
petites écailles en dessaus de la nappe de K i s f e d k  (au-dessus). Cet accident 
met en contact de l'Est vers l'Ouest les termes de plus en plus anciens du flanc 
nonaal (septentrional) de l'Anticlinal du Nord avec les formations de son flanc 
inverse (mémdional) (coupes 4 e t  5 pl, hot. 4 et fig. II.28). 

Au Sud et  à l'Ouest de Szeleta (fig. IL6) ce cisaillement suit la vallée 
de GisradPa, se tand au niveau de SzentlBek, puis se poursuit probablement 
au Sud de Kemesnye. Il a tendance à se dkhotorniset créant ainsi de nombreuses 
duplicatwes tout au long de son parcours, mais surtout au Snd du chevauchement 
de la nappe de K i s f e d k .  Sa vergence est vers le Sud avec une flèche 
pmbablement impartante. Sa surface est affectée par des gTands plis 
postschisteux à Szentl&iek, puis à ~dvas-k6. 

Cet accident important a très probablement fonctionné B plusieurs reprises. 
R présente des segments affectés par des déformations ultérieures et d'autres 
rectilignes, recoupant les structures correspondant à ces d6fmations. Une 
étape de son fonctionnement (D3) est manifestement liée à la mise en place 
miginelle de la nappe de Kisfenndk (-Szilice). Un rejeu stest probablement 
praduit pendant les mouvements compressifs de Darn6 (D5) : l'accident est 
lui-même légèrement moulé contre le décrochement dextre courant au NE 
du massif. On peut même envisager un autre rejeu lors des compressions 
p s t - D a d ,  ayant donné naissance à des décrochements senestres inverses 
(Da). 

L'accident plus au Sud est celui de Sebesdzvolgy-K6ge&nd (fig. iii.18, 
accident C., coupes 1, 2, 3, 4 de la planche hot. 4). Ce cisaillement A forte 
cailrpooante horizontale senestre s'enracine contre le précédent dans la vallée 
de Garadna. Recoupant les schistes de Vessz& cette faiile inverse (fig. II.4) 
cause aussi un décalage senestre (carte 1, 2 1. Au niveau de son segment 
occidental cette faille très redressée réduit 11(5paisseur de la série stratigraphique 
du flanc inverse de l'Anticlinal du Nord. 11 est probable que ce segment a été 
antérieurement soumis à un étirement intense. Ce flanc étiré est ensuite découpé 
par l'accident principal et ses failles satellites, Le flanc méridional de 
l'Anticlinal du Nord est paussé sur le synclinal de ~essz&s  (f i  g. IiI.19). 

Vers sa terminaisan occidentale, l'accident a tendance à se diviser, créant 
ainsi des petites écailles aux dépens des schistes paléamiques, Plusieurs 
s%gments de cet accident figurent chez K. Balogh (1964). 
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Fi. 111.19 - Cwpe de ~elemen-s&ke.  

La coupe illustre l'accident complexe C de Sebesvizviilgy-~dgerénd e t  
l'accident D du Nord du Haut-Plateau. Les calcaires marmoréens du Haut- 
Plateau sont limités par le  Nord par une faille normale, découpant la même 
écaille ddHaut9lateau. 



et p~a~fsa;lSeme& affecté par des  ptio he&~m&riques 
-dentda. Ii ne présente pas par les dkalagges 

au reste de rAnticIinal du N d  par deux dkmchernents 
sme&res aa aiveear. de CsipIdkkht @) et de  B a v b y  (R) (fig. IXI.18, 33 et carte 
3) i3 lieta est daac pstQieur. Puisque la direction et le sens de rejet de  ces 
cieornwls d&mcbme.nts sant identiques au couIia8âge majeur du système 
caarpslsrdf d-t d e  D a r d  (DS, le cisaillement de Sebesdzv6lgy-KÔgdnd 
poarrait être lié aux mouvements compressifs ultérieurs créant les décalages 
le kwg d e  Caeddent du Sud du Haut-Plateau (Dg). 

L'aacddient da Hais du Hanaplateau (D, D', D.) (Ll, Dz?, IS, Ds) 

Le cisaillement un peu plus au Sud du p r k é d e n t  coint le long de  la bardure 
septentrionale du Haut-Plateau. A cause des nombreuses bifurcations possibles, 
je h scinde en trois portions, dont j'assume la continuité. (fig. III.18, accident 
D, D' e t  Du). Cet accident a certainement eu une histoire très compliquée. 
Dans sa portion occidentale (D), il fonctionne en faille inverse vers le Sud, 
mettant les formations du synclinal de  Vessz6s sur celles du Haut-Plateau 
(fig. 11.15). Aux environs de LétrAs (Dl) cet accident correspond : 

- à un changement soudain de faciès entre les  calcaires carnlens de 
plate-forme du Haut-Plateau, et des schistes de  Vessz6s à faciès de 
bassin (faille normale du Trias supérieur, D-1) ; 

- à un amincissement important du flanc septentrional de l'Anticlinal 
du Haut -Plateau (faille inverse D3 ou décrochement crétacé Dz?) ; 

- à un chevauchement de l'Anticlinal du Haut-Plateau sur le synclinal 
de  VesszBs (faille inverse liée au décrochement dextre complémentaire 
de  Darn6,Dg, donc miocène inférieur). 

Cet accident ccxnplexe se poursuivrait par l'accident de  ~ e s s z d s ,  donc 
nommé Da, t ron~onnant lui-même la skrie carbonatde d e  ~ e s s z 6 s  (chap. II.B.2, 
fig. iI.7),donc le flanc septentrional d e  l'Anticlinal du Haut-Plateau. L'accident 
est légèrement décalé par le décrochement dextre de Bükkszentkereszt (accident 
O). 11 est souvent tordu par des plis hectométriques. D'après la  forme du pli 
à L é t A  (carte 3) et d'après le cisaillement que l'on en déduit (fig. III.301, on 
peut envisager que cet accident ou certains de  ses segments (notamment D) 
ont rejoué en senestre-inverse, cet te  fois vers le Sud, lors des événements 
compressifs p o s t - ~ a n i o  (Da). 

L'accident du Sud du Haut--teau fE, E', E.1 (D3?, Ds) 

Plusieurs accidents d e  même nature jalonnent la bordure méridionale 
du Haut-Plateau. On ne les observe ou cartographie, que par segments 
d i m i é s , c a r  ils sont découpés par des décrochements et failles tertiaires. 
La raison d e  leur assimilation à un seul ancien accident est qu'ils mettent tous 
la  série remaniée du Jurasique appartenant au Haut-Plateau sur des schistes 
ou radiolarites de l'écaille d e  Répashuta. J e  n'ai pas d'arguments quant à la 
date de leur fonctionnement. 

L'accident séparant les blocs-écailles du Haut-Plateau d'une part e t  
de  Rkphhuta d'autre part (fig. 111.18, accident E) ne peut être tracé qu'à l'Ouest 
de Holl6stet6. Là, les calcaires à cherts de HollostetB appartenant à l'écaille 
du Haut-Plateau viennent en contact avec les radiolarites ou avec les schistes 
ardoisiers jurassiques de l'écaille de Répdshuta (coupe 4, pl. h.t. 4). Ce même 
accident redressé se retrouve dans l'affleurement de Bhyahegy (f ig. II. 16) 
où il tranche le flanc inverse d'un pli de plus petite taille, mettant la  série 
resédimentée jurassique inférieur-moyen du Haut-Plateau contre les radiolarites 
de l'écaille de Répashuta. La faille paincipale ne suit pas la limite morphologique 
du Haut-Plateau, mais passe plus au Sud. 



On IXIE peut pas chmer râge da fcmctiannemeat de  FaccSas& E Il pouvait 
jaser au asors du Mtacé srrpérieur, mais son attitude nàrereée Wque un 
mjea ezt d m -  Frch&.uk (Dg?). 

Un accident similaire (F) - car amenant la &rie r e d  du Jurassique 
sur les radiolarites ou sur les schistes - peut être d r i  jqu'aax f a h i s e s  de 
~aFOgit6 (fîg. IIl.5). A cet endmit, I'accident est brusquemeat mpris par un 
pli hectctm€trique, puis se confond avec la faille du Sud du Het-Plateau (En). 

Fukp'il est repli& par le pli hectométrique de ~ 6 r ~ ,  l'accident E' 
est pré-Dg, il a pu fonctionner lors des compressions crétacées (D3) ou miocènes 
I D 5 r  D8). 

L'existence du cisaillement majeur du Sud du Haut-Plateau (fig. XI. 1 8 
accident E" et f i~ I I . 8 )  est déduite de la "discordance" des directions structurales 
entre les mic&trriatnres du Haut-Plateau et celles de la région de Szarvask6 
(fig. III.1). L'accident En peut être tracé partir de VoroSk6, jusqu'à l'extrémité 
occidentale de Bélko. L'accident court au Sud, e t  non pas A la limite 
mohphologique du Haut -Plat eau. 

Le jeu de cet accident est chevauchant vers le Sud, mais il possède aussi 
des composantes senestres importantes (Balla Balla e t  ~ e l i k h ,  1982). Ces 
mouvements senestres importants sont déduits notamment de la différence 
de courbure des structures. 

Cette observation permet de préciser l'âge de son fonctionnement : la 
flexure des structures étant créée pendant la phase Dg, la phase générant 
I'accident E" lui est postérieur. L'accident est déformé par une multitude de 
plis de plus grande taille, mais aussi par des décrochements dextres de direction 
N-S (Dg, Dl$. Cet accident est un des cisaillements majeurs de l'épisode 
tectonique Da. 

A l'Ouest de ~ é l k o ,  l'accident En semble être déformé par un pli de grande 
taille suggérant également un cisaillement senestre (carte 3, fig. III.30), puis 
il se poursuivrait vers I'WSW. Le long de son trajet affleure une petite fenêtre 
de l'autochtone relatif, taillée dans les schistes a lentilles calcaires et les 
calcaires ailodapiques appartenant à la formation de BükRes&. 

Vers l'Est l'accident En pourrait se poursuivre ou bien dans l'accident 
E', ou dans celui de Tebe-Im6ko" (Fn, F*, FI. Cette incertitude concernant son 
tracé, découle du fait que le pli hectométrique de VoroskO e t  les décrochements 
(Dl01 affectant la région (fig. III.5) rapprochent tous les accidents les uns aux 
autres, et Orouillent leurs pistes. 

L'accident de Tebe-In&& @, F', F? 03, Ds) 
L'accident de Tebe sépare l'unité de Répdshuta de celle de Derecske 

(fig. ïiI.18, accident F, coupes 4, 5, 3 ;pl. h.t. 4). Le long de ce contact, 
l'anticlinal renversé de Rép&huta est charrie sur l'anticlinal appartenant 
l'unité de Derecske (fig. 11.19). A l'Est, l'accident tranche donc le flanc inverse 
des plis, le contact se faisant tantôt par l'intermédiaire de schistes ardoisiers, 
tantôt par celui de radiolarites. 





La combe de =nce-~&l dans l a  portion centrale de  l'accident pose des 
pmS&mcs Elle paurrait éventuellement 6tre une demi-fenêtre, oii affleureraient 
des schistes a p p a r t d  à l'unit4 de  D-cske (solution de K. Balogh, 1964). 
D'npda l'&ttuk? des directil%$ des schistosités, les boals ariental et occidental 
de cene petite depression sont des décrochements senestres d e  direction NE-SW. 
Les afflietxmments de  la  régi- permettent plusieurs interprétations dont celle 
de  IC Baiogh. La solution différente que j'ai choisie fait  intervenir des failles 
normales (w) et des d6crocbements (D~) rejouant ensuite en failles normales 
DIO) ; ces phénomènes s'observent fréquemment dans les esvirons proches. 
En plus, cette solution permet d'éviter la  bifurcation de  l'accident qui apparaît 
à la  limite septentrionale des calcaires à cherts (carte 3, coupes 5 e t  4 de 
la  pl. h.t. 4). 

Franchissant l'accident de Lokvolgy (N sur la fig. III.18) avec un décalage 
senestre, l'accident F se poursuit au Sud des affleurements de Gyokeres-tet6 
(fig. III.20). Ici l'accident F semble se diviser en plusieurs surfaces cisaillantes 
et tranche non plus le flanc inverse, mais le flanc normal de l'Anticlinal de 
Répashuta (fig. 11.17~ et dl. C'est pourquoi j'ai dénommé ce t t e  portion par 
F'1 et F42. A l'Ouest de Gyokeres-tet6, l'accident se tord au Sud de la  barre 
calcaire plissée de Feketelen, puis suit par le Sud la falaise d11m6k6 (fig. 111.20 
et II.17c). En ces endroits, les termes resédimentés de  la  série de Répashuta 
sont charriés sur des schistes ardoisiers recouvrant des radiolarites et des 
calcaires à cherts. 

A l'Ouest d'1m6k6 on perd les traces de cet accident. On peut suivre 
deux rangées d'affleurements jusqu'à la région de ~orosko" (carte 1). Toutes 
deux sont composées de calcaires à cherts. Comme le  montrent les figs. III.5, 
20 et II.l7c, d, les calcaires marmoréens d'Im6k6 se substituent vers l'occident 
par un horizon de plus en plus épais de  calcaires à cherts. J'en déduis, que 
l a  rangée septentrionale des affleurements de calcaires à cherts forment la 
prolongation de l'écaille de ~ é ~ i s h u t a - t m 6 k &  

Cet te  supposition est soutenue par un phénomène hydrogéologique étrange. 
Les sources temporaires d'1m6ko" et de ~orosko" (fig. IïI.20 e t  5 )  jaillissent toutes 
deux aux pieds de la rangée septentrionale des affleurements de calcaires 
à cherts. Elles sont toutes deux tributaires de la nappe phréatique karstique 
du Haut-Plateau, mais elles sont isolées de l a  rangée méridionale des calcaires 
à cherts, n'affleurant pourtant qu'à quelques centaines de mètres plus au Sud! 
La masse de calcaires à cherts affleurant juste au Sud de la  source d'Im6ko 
ou de la source de Vorosk6 n'est pas connectée réservoir du Haut-Plateau. 
Ceci semble donc indiquer que la rangée septentrionale des affleurements 
fait partie de la  même unité structurale, (celle de Répdshuta) et elle est séparée 
des calcaires à cherts plus au Sud par un accident (Fa). J e  propose de retrouver 
l'accident d'Im6k8 (F') juste au Sud de la barre de calcaires à cherts de la  source 
de Vorosko (coupe 2, pl. h.t. 4 ; fig. IILS). 

Le tracé de l'accident (Fu) devient encore plus discutable au-delà du 
pli de grande taille de Vorosko, par lequel il a é té  tordu. La solution que je 
propose dans un des passages suivants reste donc hypothétique. 

Fig. III20 - Cnte de Fekctelcn. 
La carte montre les cisaillements des diCrCrentes étapes rie 1'6volution 
structurale e t  l'agencement des affleurements des unitos de Répashuta e t  
de Derecske. 

1 : calcaires à cherts (TMS-Fec) ; 2 : calcaires varicolores de Répahuta datant 
du Norien (TS-Rec) ; 3 : premier niveau de calcaires marmoréens resédimentés 
(JIM-HJc) ; 4 : calcaires à cherts de Malomhegy. Ces calcaires apparaissant 
à ImokO semblent former une plaque resédirnentée surmontant ou remplaçant 
latéralement le niveau précédent (TSJI-Mc) ; 5 : calcaires varicolores de 
V6r&)&, d'âge probable jurassique moyen (JIM-Vc) ; 6 : deuxième niveau de 
calcalles marmoréens clairs resédimenté (JIM-HJc) ; 7 : radiolarites 
oxfonliennes de Bhyahegy (JS-Br) ; 8 : schistes ardoisiers jurassiques supérieurs 
de Lok (JSLs) ; 9 : schistes à lentilles de quartzites e t  plus rarement de 
radiolarites. Formation de Tardos de la nappe de type ~6nosbél-Szarvasko 
(JIM-Ts). 
a, tracé des coupes ; b, contact de nappes ; c, cisaillement ; d. décrochement 
e t  faille normale 



L'accident cvqdexe F, F, Fa est décalé par un décrochement senestre 
(celui de ikikviXgy, N sarr la fig. III.18) faisant partie du syetème décrochant 
de Dam6 Dg), et d é f d  par plusieurs plis hectométriques : celui de Feketelen 
et celm de Vîkikk8, attribués a la phase Dg (fig. III.30). san fonctionnement 
leur est donc antérieur. Il sembb légitime d'attribuer le jeu de l'accident F, 
F, F" à ia phase compressive crétacée. 

Cet accident semble pourtant rejoindre l'accident En du Sud du 
Haut-Plateau (D8), qui a fonctionné lors des compression post-~arn6. Il en 
serait une prolongation possible. Dans cet aspect, il faut envisager un rejeu 
miocène de l'accident F. 

L'accident de Derecske (G, Ge, G.) (Il3) 

Le cisaillement de  Derecske (fig. III.18, accident G) sépare le bloc-écaille 
de Derecske de celui du Bükk de l'Est. L'existence de cet accident est imposée 
par le caractère anormal du contact des dolomies anisiennes, puis des volcanites 
aniso-ladiniennes du compartiment du Nord contre les calcaires à cherts (parfois 
extrêmement dolomitisés) du Trias supérieur. De grandes veines de dolomie 
métasomatique sont associés à des décrochements (D5, Dl01 e t  partent de 
l'accident de Derecske. 

Le cisaillement peut être suivi jusqu'à la faille de Lokvolgy (N) le long 
de petits affleurements de volcanites. Cette faille inverse redressée avait 
déjà été reconnue par 2. Schréter (1 944). 

Si l'on examine la carte de la région dlImoko (fig. III.19 et 5),  on observeune 
rangée d'affleurements composée de calcaires à cherts très similaires à ceux 
de l'unité de  Derecske. Cette rangée (méridionale) dessine une bande plus ou 
moins continue depuis l a  faille de L6kvolgy (NI, jwqu'à la vallée de Voroskijvolgy. 
Cette bande d'affleurements de calcaires à cherts semble suivre la  forme 
imposée par le pli tardif de Feketelen. En plusieurs endroits (affleurements 
dans les vallées de Lok, d'Im6 e t  de Lambot) on peut voir ou reconstituer un 
anticlinal spischisteux formé par ces calcaires à cherts. 

La plupart de ces affleurements sont découpés au Sud par un accident : tel 
est le cas des affleurements de la région de la  vallée de Lok, délimités par 
une surface subverticale (G') de direction E-W, ou celui des affleurements 
au Sud de Viirôsk6, découpés par une surface pentée vers le Sud ((3'') (carte 
3). J'admets la continuité de cet accident (G1=G") à cause de la présence de 
ces affleurements lithologiquement identiques. 

L'attitude de c e  groupe d'accidents changerait donc le long de son parcours. 
il se peut qu'à l'origine l'accident de Derecske s'est prolongé dans les accidents 
G' e t  G", mais le cisaillement original semble plutôt masqué ou complètement 
oblitéré par des failles décrochantes e t  normales plus jeunes (D7? Dg? D10). 

Une faille inverse très probable, mais difficile à mettre en évidence 
pourrait suivre les affleurements méridionaux d16dorv& e t  dlOszla (fig. III.18, 
accident H, coupe 2, pl. h.t. 4). Hormis un petit segment a l'Ouest, cette faille 
séparerait des calcaires à cherts lithologiquement identiques. Faute de datation 
précise ou d'affleurement convaincant, cet  accident dlOszla reste hypothétique. 

L'accident de ~allyatetg Q) (D3, Dg 
L'apparition de schistes ardoisiers au Sud de la montagne, en-dessous 

des calcaires ladiniens de Subalyuk (coupe 2, Pl. h.t. 4) s'explique par l'existence 
d'une demi-fenêtre (fig. iII.18, accident 1, carte 3). La structure de cet te  fenêtre 
est compliquée, car elle est limitée à l'Est et  à l'Ouest par deux décrochements. 



La petion tupograpbkpe éle"p6e des calcaires sur les schistes est beaucoup 
p h  acrrnt.raée que dans le cas de la combe de Vince-Pa. D'autre part les 
dds&ts ardoisiers oxfmdiens gont à une distance stratigraphique considérable 
des calcaires Iadiniens à Berva-Subalyuk, Si l'on suppose que les schistes 
appartiennent à l'unité du Bükk de l'Est, il faudrait admettre l'existence d'une 
faille na~male agissant sur quelques centaines de mètres et ayant un rejet 
de plusieurs centaines de mètres, ce qu'aucune observation ne vient confirmer. 

Les accidents au SW du massif (3, K, L) 033, D3 
Dans le secteur SW du massif du Bükk, on observe beaucoup d'accidents, 

dont la plupart sont fortement pentés. Ces accidents découpent non seulement 
l'autochtone relatif, mais reprennent ou découpent aussi les surfaces de base 
des nappes de type Mdnosbél-Szarvask6 (fig. iIi.1, carte 3). Ces accidents ont 
une direction NE-SW, donc parallèle a celle de l'accident majeur de Dani6 ; 
D'apds mes observations de terrain un certain nombre d'entre eux (par exemple 
le segment N E  de l'accident J et le segment SW de l'accident K) ont fonctionné 
en inverse, vers le SE (D3), mais ils ont é t é  ensuite repris par des décrochements, 
tantôt dextres (D9), tantôt senestres (D 5). 

Trois de ces accidents sont visibles sur la carte 3 e t  sur les coupes 1 
et 2 (pl. h.t. 4). L'accident de Bervavolgy (fig. iIi.18, accident J) amène des 
schistes ardoisiers de l'autochtone relatif sur les formations de la nappe de 
Mhosbél (D3) e t  recoupe plus au Sud la partie inférieure de la nappe de 
Szarvasko (D5). 

L'accident de Gyetravolgy (fig. iIi.18, accident K ; coupe 2, pl. h. t. 4), 
qui coïncide avec la limite inférieure de la nappe de Monosbél, mais recoupe 
les plissements synschisteux qui l'affectent, doit être plus récent (D3? Dg) 
que les plis (D2). 

Le cisaillement d1Eszt&zk6-K6rtvélyes (f ig. III. 18, accident L) se poursuit 
le long d'affleurements discontinus de grandes masses de calcaires à cherts. 
Cet accident amène ces calcaires à cherts sur les schistes ardoisiers du 
compartiment SE (D3). Ce cisaillement aurait ensuite joué en décrochements 
(Dg e t  Dg) dont les traces sont surtout visibles à la bordure méridionale des 
affleurements d1Eszt&zk6' (coupes 1, 2 pl. h.t. 4). 

c. Les systèma d'&cailles 

Lerr écailles à l'Est du massif (D3) 

Les contacts majeurs décrits précédemment découpent le massif en un système 

d'écailles (D3). Ce système reste simple dans la partie orientale du massif e t  se 

complique de plus en plus dans les secteurs occidentaux. La coupe 4 (pl. hot. 4) montre 

bien la succession de ces "blocs-écailles" de vergence généralement Sud, à savoir 

du Nord au Sud : 



- le flanc normal de l'Anticlinal du Nord 

- le flanc inverse de l'Anticlinal du Nord 

- le bloc-écaille du Haut-Plateau 

- le  bloc-écaille de Répashuta 

- le bloc-écaille de Derecske 

- le bloc-écaille du Bükk de l'Est 

- l'unité méridionale. 

Les cisaillements B, D, E, F, G. 1 de la  figure 111.18 en forment les limites 

respectives ( voir aussi fig. 11.2). 

Comment relier les &aiiles de l'Est du massif i3 ceiles d e  l'Ouest? 

Par l'intermédiaire des bandes d'affleurements d e  calcaires à cherts au Sud 

d'Im6k6, je propose de relier l a  rangée méridionale des affleurements de calcaires 

à cherts des figs. III.5 et 20, donc finalement les affleurements d1Eszt&zk6-Kortvélyes 

à l'unité de composition litholigique similaire de Derecske. La barre calcaire 

septentrionale de  la  fig. EL20 serait l'équivalent de l'unité de Répashuta (voir aussi 

raisonnements ci-dessus). Ces corrélations admises, on peut donc relier les accidents 

J à Fn, F' et F ; L (ou peut-être K) à G", G' et Ge De ce fait, les  nappes de la synforme 

de  Szarvaskô seraient portées par l'unité de Répashuta ou son homologue (fig. III.1). 

Ce système répond à une logique qui aurait été contrôlée initialement par 

les grands domaines de dépôt du Trias moyen-supbrieur du parautochtone. En effet, 

au moins une partie des grands cisaillements correspondent à des limites 

paléogéographiques : c'est le cas des accidents D et F de  la  figure III.18. Les trois 

domaines séparés par ces accidents : 

-l'Anticlinal du Nord, 

-le domaine du Haut-Plateau - Répashuta et 

-le domaine de Derecske-Bükk de  l'Est 

montrent une stratigraphie homogène (fig. 11.341, 

Le deuxihe système d'écailles (Ds) 

Un autre système d'écailles plus jeunes (Da) semble reprendre ou recouper 

ces "blocs-écaillesn cités ci-dessus. Ce système est déterminé par des cisaillements 

redressés avec un rejet inverse-senestre. La coupe 1 (pl. h.t. 4) et la  figure 111.19 

en montrent de bons exemples. 



Les acudeirts C, En de la f + g w e  a 1 8  font partie de ce système. L'accident 

ma- dg Sud da Haut-Plateau doit se prolonger vers l'Est, mais là les critères pour 

I W i v i d u d h r  semblent beaucaup moins nets. J e  le relie prorisohment à un rejeu 

de l'accident & Tebe-Im6k6 (Fa, F', FI. 

à. Le problème de l'unit6 de LoltD5) 

La situation actuelle des affleurements dans la vallée de Lok pose deux 

problèmes : 

-l'ordre de superposition des écailles à l'Est de l'accident de Lokvolgy (N sur 

la fig. III.18) ne semble pas préservé à l'Ouest de celui-ci; 

-l'accident de Lokvolgy met en contact une série appartenant à l'autochtone 

relatif avec une série des nappes de type Monosbél-Szarvaskô. Or d'après quelques 

indices, la série de l'autochtone relatif se trouverait dans le compartiment affaissé 

(coupes 1, 2, 3, pl. h.t.1. J e  vais maintenant analyser ces points. 

La mpqmsition des écailles 

A l'Est de l'accident de Lokvolgy, on trouve les écailles décrites précédemment, 

à savoir du sud au Nord e t  de bas en haut : 

-l'écaille du Bükk de l'Est ; 

-l'écaille de Derecske ; 

-l'écaille de Répdshuta 

A l'Ouest de l'accident de Lokvolgy, cet  ordre de superposition semble 

bouleversé : les affleurements de la vallée de Lok sont topographiquement plus bas, 

que les affleurements de calcaires à cherts à Zsindelybhyalipa, attribués à l'écaille 

de Derecske, et plus bas, que l'écaille de RépAshuta elle-même. Or j'ai montré (chap. 

II.B), que la série de l'unité de Lok est pratiquement identique à celle du bloc de 

Répkhuta, donc les affleurements de la vallée de Lok feraient partie de l'écaille 

de Répashuta. Dans les deux parties de cette écaille on trouve des &ries 

caractéristiques telles que les assises remaniées du Jurassique inférieur-moyen, 

absentes dans les écailles de Derecske ou du Bükk de l'Est (fig. 11-34]. Si l'on admet 

la logique du premier système d'écaillage, on comprend mal la position apparemment 

basse des affleurements de  la vallée de Lok (carte 1). 

On pourrait envisager des changements latéraux de faci& pour expliquer 
la présence d'une série différente (les affleurements de calcaires à cherts 
de Zsindelyb&nyal&pa) au sein de l'écaille de Rkpashuta, mais l'absence de 
la série remaniée du Jurassique (p. ex. l'absence d'olistolithes calcaires dans 
les radiolarites oxfordiennes) dans un secteur originellement intermédiaire 
entre les affleurements de Lokvolgy e t  de Répashuta s'oppose à cette solution. 



Cet accident a rejoué pluuieurs fois; c'eat pouz'quoi on doit intez'prét~ mm 

rejet arec pdcaut ioh A cawe de son tracd, de sa direction et des stries observdil, 

il devait foactianner B l'origine en décrochement sénestre (D5). A une pCziode (Dl()), 

il a da  capendauit sa transformer en faille namale, avec affabement  du compartiment 

occfdexhl. Ce rejeu est imposé par l'obuervatiori du secteur de! FeldtMrany (carte 

1, fig. Ii.20,33), où on constate un ddcaiage très important entre les couches 

m k d q l l ~ ~  affleurant sur le mont Vdrbegy, et les asdseir miocanes, remplissant 

la "baie de FeldtdPkany". Pluoleuar, accidents nonmraux de m b e  direction et de 

même sens de rejet s'observent dans les sédiments miocèneu-mêmes. Or au niveau 

de (fig. ii.18) on observe la juxtaposition de l'autochtone relatif et des 

nappes de type Mhosbéi-Szamaok6 (la nappe d'Olddv6lgp). Cette situation serait 

Banrlrc, si h drb de l'autocàt- d a t i f  (Lok) n'était pas dans le compartiment 

affaissé. 

Partant des succeusions stratigraphitps (fig, II.341, j ' in teqdte  l'unité de Lok 

comme une partie de l'unité de R&p&huta Je  remarque également que les 

stratigraphies des écailles de Derecsice et du Bükk de l'Est sont tds  similahes. 

Une autre base de l'interprétation est que e l o n  l'ordre de superposition du 

premier systhme d'écailles, l'unit4 de  L6k-R4p@uta occupe une position stNcturale 

supérieure au-derwucr des écailles de Derecske et du Bükk de l'Est. La position actuelle 

s'expliquerait par la iluptrpoeition de deux Cv6Penients : 

-le chevauchement plus poussé d'une partie de l'écaille de Réphhuta (la future 

unité de L3k) par-dessus l'écaille de Dereçuke sur l'écaille du Büàk de l'Est ; 

-1'effsnrh.sment du ecteur de I'mité de t a k  le l o q  d'accidents limitrophes 

tels que l'a&dent' de Lohslgy.  
' 

1 .: 
En effet, on ob.erre que L'@te de R4pashuta a .fl&cb plu$ impQktante 

B l'Ouest selon la  surface J qu'a 1'Eirt selon la surface F (fi% iii.18 ; comparer les 

caupslr 2 et 5 de. la PL Lt. 4). Sur les cartes (carte lc fig-.ULl) ,on peut également 

cm&ater q\ie 1438 GcaiUes devhment de glua en p h  semées $ers l'Ouest et que 

ph&- @$s cb49aucbemgnts urtellitai, ajqmrd.btcnt A I'Oucrt de l'accident de  



Admettant la solution paoposée, on conserve l'ordre des superpositions visibles 

dans le secteur oriental du m d  (coupes 1 e t  2. Pl. ht. 4) et on trouve une raison 

simple pour expliquer le contact &emant le long de l'accident de LoltviSgy. 

Cette solution implique la  présence éventuelle de la nappe d'Oldalvolgy, 
e t  la présence certaine de l'autochtone relatif de l'écaille du Bükk de l'Est 
sous l'unité de Lok. Cette dernière pourrait revenir à l'affleurement dans le 
bloc de Bervabérc : ce bloc isolé, limité actuellement par des failles récentes 
(F. Hives-Velledits comm. pers.) est bâti par les calcaires de Berva-Subalyuk, 
dont les seuls affleurements se trouvent dans l'écaille du Bükk de l'Est. De 
ce fait, l'unité de Lok serait préservée dans une espèce de synforme de l'écaille 
du Bükls de l'Est. 

Les limites de l'unité de Lok 

Cette solution résoud les problèmes abordés précédemment, mais en pose 

d'autres, dont le plus délicat est celui concernant la délimitation de l'unité du Lok. 

Le problème se pose en raison de l'aspect très circonscrit des affleurements 

caractéristiques (les calcaires e t  les calcschistes), loin des accidents limitrophes 

envisagés. 

Il semble probable que l'unité du Lok est limitée par les accidents G' 
e t  Gw (fig. III.18) ; du moins, les conditions d'affleurement ne permettent pas 
de cartographier une faille plus importante de même direction vers le Sud. 

La limite orientale de l'unité du Lok est constituée évidemment par 
l'accident de Lokvalgy (NI. 

A l'Ouest, deux accidents sont susceptibles de séparer cette unité des 
affleurements de calcaires à cherts d'Esztazk6-Kortvélyes. Le premier a été 
déjà décrit sous le nom d'EsztAzk6 (accident L). Le deuxième, l'accident de 
K6svGlgy (accident M) a é té  lui aussi évoqué dans le chapitre IlI.C.1.a. Cet 
accident décrochant puis normal a également rejoué plusieurs fois. 

Choisir entre ces accidents revient à placer les klippes de K6ves-tet6 
soit sur l'unité de Lok, soit sur l'unité du Bükk de l'Est. Dans la deuxième solution 
ces nappes de type M6nosbél-Szarvask6 seraient charriées par l'unité de Lok. 
Ces klippes contiennent des volcanites similaires à celles des nappes de 
Szarvask6, qui, elles, surmontent l'unité de Répgshuta. Pour cette raison j'ai 
placé ces klippes sur l'unité de Lok (équivalent de Répbhuta, cf. supra) plutôt 
que sur l'unité du Bükk de l'Est, dont les nappes sont exemptes de volcanites. 
J'ai donc délimité l'unité du Lok par l'accident d '~sztazk8 (L). Le schéma 
structural (fig. IXI.1) e t  les coupes 1 e t  2 (Pl. h.t. 4) sont construits selon ces 
conceptions. La question reste néanmoins ouverte. 

La date  de la mise en piace de l'unité de Lok 

Je  rappelle que les écailles semblent s'amincir progressivement dans le secteur 

central-occidental, que les chevauchements majeurs se dichotomisent e t  que 

simultanément leur partée augmente vers l'Ouest. Ces accidents majeurs sont de 

plus sévèrement affectés par la torsion attribuée au système décrochant de Dani6 

(D 5). 
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bQI aschmes stru&am et B leur tmmpdtton wsirrnt b ' d h ~ t i o n  

#S-gi:W, â h 4 œ a  pdadpde bs la onraa d6ctmclmtcb mneMre de Darad bn est donc 

en ~ p i t  *de penber que le chevauchement q16rnenta i re  et  la mise en plab de l'unit4 

abch%- de LC5k se -t effectuCs lors & fonctioxm~memt du dacrachement de 

S e h  l w  larme et 1- orientation par rapport aux directions des structures 

sgnschiaeuses S2, jfai S ç p d  quatre familles de plis postschibteuh La première 

famille (Pj) est composée de plis hectorn4triqua 1 matriques dont la direction des 
" 

rn 
.asma b ..t. mlqa 1 ce*. : * I  d a  .i plia apchisteux y &  ) 1;< (Pa). Parfois une .chic 

t a i t 4  de hct- ou un clivage de crénulition (s i )  puailale a l ~ u r s  surfaces axides 

leur sont d é s .  I .,-y& . ': 

La deuxiCme famille (Pq,) eet compo&e de plia en chevronta ou en kinks, dont 

9 la direction artide est perpendiculaire aux axes b des plis p.dc@ents. Un second 

vage de &dation ou de fracture (S4) peut apparaftre parallèlement 1 leur surface 

rn de 

- La t s o i d b e  famille! (P4b) est fonnbe par des pus, kinks ou cheorans, dont 

ler directfans cfeo are8 b sont an gror N-S. Je n'ai pas obscmr6 da clivage associé 

B ces plis. II - 
Enfin 'on peut eépapr une quitriame familie de piis pa$chisteux (Plc) 

rap.CMnfCe par des grands pli8 hectom&triqweih Ces plis w trouvent toujourr 

au min au B proximitC de grandes zones de cidl lemtnt  et  semblent de ce fait liCs 

aux mouwements décrochant. cru du marsif. I 

.. a., \ 
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Tous les diagrammes sont des projectionr de w l f f ,  sur IMmbphhr'iI'Ihrieuf . 

i Lail traits fias idquent la trace de la aehistaitb n$@w (Sb), iq, tarftr. 
-. gras indiquent le i  eontoum litholagiquea Les lettres désignent les familles 

de plis La description de ces famillei, se trouve daar le texta. ,A 4 Secteur occidental du Haut-Plateau. Le stWogrammc Mqd c o r m e  
i l'affltunmemt de la figure hL22. 
b, Secteur d e n t a l  du Haut-Plateau. & rtérçogramme indique canapond 
B I'affbpanrant de la figure ïil.29. 







Tandis que lés plis de la première famille (P3) se dbtingucat relativement 

aisément &ce B leur orientation caractéristique, j'ai remcontré des difficultés en 

ce qui concerne la délimitation des trois dernières. Deux poblèmes se posent en 

effet : comment séparer les plis Pqa e t  P4b ayant les directions axiales grossièrement 

N-S (ou, autrement dit : est-ce qu'il s'agit d'une ou de deux familles?) e t  à quelle 

phase ou étape rattacher la formation des plis hectométriques P4c. 

La figure IL21 illustre bien la complexité du problème. Les phénomènes d ' inter 

férence théoriquement possibles (Ramsay, 1964 ; Henry, 1983) et existant en réalité 

(passage suivant) ne rendent pas cet te  tâche plus facile. 

On peut observer (fig. III.21), que les plis PQ sont affectés par les torsions 
l 

induites par les "cisaillements ductilesn du système décrochant de D m 6  (D5) : leurs 

axes e t  leurs surfaces axiales (aussi bien que ceux e t  celles des plis synschisteux 

Pz) sont tardus vers le SW (fig. IL2la)  ou le SE (fig. IIL21b). Cette observation offre 

peut-être un moyen de séparer les plis Pda e t  P4b : un groupe de plis de direction 

axiale en gros N-S (Pqa) a subi les effets des rotations induites par le système de 

Dard, l'autre (P4b) semble par contre conserver une direction axiale M-S, non 

perturbée par ces torsions et rotations. Sur les stéréogrammes (fig. 21) cet te  

différence est plus nette au niveau des surfaces axiales qu'au niveau des directions 

des axes mesurés. 

Le clivage de crénulation observé sporadiquement se rattache toujours a la 

famille Pqa dont les surfaces structurales ont été déformées par le décrochement 

majeur de Darn6. La famille P4b ne présente jamais de schistosité ou de clivage 

associés, seulement des fractures irrégulières subparallèles à la surface axiale des 

plis. 

Le problème des plis hectométriques PqC est évoqué plus loin (cf. paragraphe 

8.). 

Le fait, que certaines familles de plis postschisteux (p3 e t  Pqa) aient é té  affec- 

tCes par les déformations en arc induites par le système décrochant de Dar& (D5) 

et d'autres pas (P4b)r m'a permis de séparer ces deux ensembles e t  de dater 

relativement ces deux sortes de plis postschisteux. Les plis P4b sont évidemment 

les plus récents et postQieurs au fonctionnement du système de Dam6 (D 5). 



Quant aux plis P3 et  P4a+ quelques affleu~emeuts permettent d'établir 

directement leur cbronoiog& relative. La fi- EL22 montre que les plis P3, d'axe 

adgkdknent E- W mt été repMs par des plis Pq,, d'axe b plangtrraent net vers 

le Sud. Le stMogtamme d de la figure ïII.21 permet de visualiser l'interférence 

des deux familles de plis. 

Dans un autre affleurement, juste au Sud du chevauchement de Kisfennsik 

(fig. III.231, certaines superpositions de plis postchisteux corroborent cet ordre chro- 

nologique (c'est à dire PQ suivi de P4a), mais on y observe également la reprise de 

plis Pq,, de direction axiale N-S par des plis dont l'axe s'oriente vers NNW-SSE 

(fig. 23b). Cette famille (P4b) de plis apparaît seulement localement (fig. m.23b, 

m.21 stéréogrammes c et  e) et semble s'associer aux décrochements. 

Fig. mL22 - lnterfénnce de plis postscbisteux à ~ c h b i î k k .  
Les calcairercalcschistes noriens de l'autochtone relatif (TS-Rc) sont affectks 
par des plis Pj d'axe se dirigeant vers le W S W - E N E ,  et qui sont repris par 
des plis Pqa, d'axe orienté NW-SE (stéréogramme correspondant de la figure 
In. 21). 



I 
Fig. m.23 - Interférence d e  plis postschisteux P3, Pda, et Pqb 

Affleurement d e  Kisfennsfk. Calcaires marmoréens sombres carbonifères 
de  l'autochtone relatif. Dans la  partie occidentale d e  l'affleurement on observe 
des plis P3 replissés par des plis Pqa. Dans le  secteur central, Ces  plis Pq, 
sont repris par un pli d'axe t rès  redressé, appartenant probablement à la  famille 
P4b. Ces derniers plis semblent être liés aux décrochements, dont on observe 
plusieurs à l'affleurement Les stérkogrammes correspondent aux portions 
indiquées. Projection de  Wulff, hemisphére inférieur . 



& Lerr plis P3 coaxiaux avec ies plis spscMst- 033) 

Quelques-unes des coupes déjà présentées (fig. 113, 5) montrent des grands 

pl& décamétriques à hectométriques, modifiant le pendage général nord de la 

rchistosité régionale S2 à un pendage sud. Cet événement peut être la cause du 

ment des conglomérats crétacés. Un pli de ce genre se déduit des affleurements 

ç i b a  (fig. III.24). 

Ces grands plis coaxiaux avec les plis P2 affectent la schistosité dans des zones 

en *&al étroites (carte 3) e t  ont des surfaces axiales proches de l'horizontale. 

Danmr deux secteurs ces plis sont plus fréquents : les régions de ~zilv&sv&ad e t  de 

l'extrémité orientale du Haut -Plateau sont si intensément affectées par ces plis, 

que dans ces secteurs le pendage général de la schistosité régionale plonge vers 

le Sud. Ii faut aussi noter que ces deux régions se trouvent à proximité des grandes 

surfaces de cisaillements (carte 3) et  que cette déformation de la schistosité S2 

est probablement liée au fonctionnement de ces accidents (D3). 

A l'affleurement, les plis postschisteux se présentent sous forme de plis à flancs 

droits e t  à charnières anguleuses (fig. III.25a) souvent disharmoniques. Ils peuvent 

avoir des charnières plus arrondies (fig. III.25b) relativement ouvertes (angle 

d'ouverture autour de 90'). Ils sont en général cylindriques ou légèrement côniques. 

Leurs surfaces axiales sont souvent peu pentées (fig. III.25), mais quelquefois elles 

peuvent être redressées (fig. III.24). 

Ces plis sont souvent associés à des cisaillements ou petites failles inverses 

(fig. III.25a, 26) qui s'enracinent dans le cœur des plis ("fault induced foldin~"). 
\ 

En certains endroits on observe l'apparition d'une schistosité frustre ou d'une 

schistosité de crénulation (secteurs de Mellérvolgy, de Szinva, de Lokvolgy, de 

~ a ~ ~ - ~ k r o s ) ,  Ces surfaces (SQ) naissent dans les zones intensément affectées par 

des plis P3 et  ont une orientation proche de leurs surfaces axiales (fig. III.21). Cette 

schistosité gaufre la schistosité 'régionale (fig. III.27a) ou forme la surface axiale 

de "rubans de kinks" ou de miniplis (fig. III.27b). 

La surface S3 est elle-même affectée par les torsions e t  rotations imposées 

par le système de D m 6  (D5). 

Fig. IL24 - PLU pcwtschisteux Pi à Gaba 
a, Coupe de  aba a. Les cercles représentent les relations des différentes 
surfaces observees à l'affleurement. La situation géologique se  complique 
par l'interférence de plis Pz, P3 et par deux failles inverses. 
b, Stéréogramme des afïîeurements de  G&ba. Projection de Wulff, hemisphère 
inférieur . 
c, Schéma de l'évolution de la structure de Giba. L'évolution structurale 
se déroulerait en trois étapes : 1, formation de plis synschisteux P2 ; 2, reprise 
de c e  pli par des plis postschisteux P3, avec éventuellement apparition d'une 
schistositk frustre S j  ; 3, cisaillement de cette structure par deux failles 
inverses. 







- Calcaires à cherts (TMS-Fec) 

Cisaillement associe aux plis P3 

Schistes ardoisiere 

carbonifères 

Fig. ilI.26 - Pli postschisteux P3 associé à une surface de  cidilement.  
Affleurement d e  schistes carbonifères l e  long d e  la route 
Szilv&v&ad-Haut-Plateau. Cet affleurement montre la 
reprise d'un pli synschisteux P2 par un pli P3. Ces derniers 
sont associés à une surface cisaillante plate. On observe 
l'apparition d'une schistosité Sj au cœur d'un pli postschisteux. 

" Fig. Iïï.27 - Clivage de cr6nulation et schistosit6 frustre S3. 
a, CAula t ion  de S2 dans une pasdie tuffitique des calcaires 
marmoréens du Haut-Plateau. Affleurement d e  l a  barre 
d e  V e s s z k  Je n'ai pas observé de  schistosité associée a 
la crénulation. 
b, Schistosité frustre dans des radiolarites l e s s i v k  
Affieurement d e  Ggba (localisation sur la figure Iii.24). 
Les plis Pg sont ici ouverts, la schistosité Sg forme un éventail 
dans ces plis. La stéréogramme correspondante est  visible 
sur la figure III.24.b. 
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Lein surface axiale en générai reàressée est souvent marquée par  des fractures, 

mais par endroits (dans les secteurs de  Mellérvolgy, Lokvolgy) on y trouve un clivage 

de  créndation ou des surfaces de kink (S4, fig. III.21). Ces surfaces Sq ont également 

subi les tarsiens provoquées par les mouvements correspondant au  fonctionnement 

du système de Dar& (D 5). 

Lors d'une étude faite avec F. Bergerat, j'ai remarqué l'existence de microplis 

de type crénulation dans les laminites de l'Oligocène inférieur, à l'Est d'Eger 

(chap. II.F). Le faciès de  ces laminites exclut l a  présence de  microrides ou de  figures 

sédimentaires similaires. Je n'ai pas trouvé de  surface de crénulation discrète associée 

à ces microplis, mais leur axe b dans l'affleurement a une direction de pendage 

constante vers le SE. Puisque ces formations oligocènes ont é t é  tordues e t  tournées 

par le décrochement de ~ a r n 6  (fig. III.35 . cf. III.C.6) ces microplis de crénulation 

pourraient correspondre aux plis Pqa e t  à la phase Dq, qui seraient donc d'âge 

post -Oligocène inférieur et anté-Miocène inférieur. 

Ces plis ont les mêmes caractéristiques que les précédents sauf qu'ils ne  sont 

jamais associés à une schistosité. I l  semble que ces plis de direction axiale N-S 

constante soient associés à des décrochements. Un tel pli cônique a é té  observé 

dans une zone de décrochement senestre a Lusta-v6lgy (fig. III.29). 

Du fait qu'ils affectent des surfaces déjà déformées, ces plis sont assez 

irréguliers, pour la plupart côniques. Leur surface axiale assez redressée est ma+e 

éventuellement par des fractures. 

On observe une certaine tendance de ces plis a s'associer aux plis hectométriques 

P4c mais les mauvaises conditions de mesure ne rendent pas possible l a  démonstration 

d'une origine simultanée. Les directions axiales des plis P4b n'ont pas é té  affectées 

par le systeme de ~ a r n 6  (D5), donc ces plis se sont formés après le Miocène inférieur. 

g. Les plis hectométiiques Pqc. m9) 

Ces plis de  taille cartographique apparaissent le mieux sur la carte 3, qui montre 

les traces de  la schistosité régionale S2. Ces plis reprennent aussi très souvent les 

surfaces de  cisaillement majeures. Ces plis définis par les zones de  schistosité tr&s 

redressée e t  perturbée dessinent des zones d e  coulissage, de direction NE-SW dextres 

(1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 de lafigureIII.30) e t  NW-SE senestres (11, 12, 13, 14 d e l a  

figure III.30). Deux plis (10 e t  15 de la figure III.30) suggèrent plutôt des mouvements 

décrochants E- W senestres. 



v du pli associé à umpaitc 
de décrochements Sénestres 

C 

Schéma cartographique du pli 

avec les décrochement. m d  

Fig. lIï.29 - Pli Pqb à Lustavolgy. Le pli postschisteux reprend les mullions et  la schistosité 
S2 associés à la déformation synschisteuçe (Dz). Les couches visibles 
reprksentent le flanc court d'un pli cônique. Plusieurs décrochements s'associent 
à ce pli. Tout le secteur est affect6 par ces dkcrochements. Le stéréogramme 
de ce pli se trouve sur la figure III.2lb. 
b, Esquisse de la situation cartographip du pli e t  des dkcrochements où5erv6a 
c, Interprktation du pli comme un pli d'entrainement (dragfoLd) pris dam 
une zone c oulissante senestre. 



La plupart de  ces plis ont leur flanc court cisaillé et dbcalé par des accidents 

orientés N-S dextres (5, 6, 7, 8). Les miniplis (P4b) d'axe N-S se concentrent dans 

leur voisinage. 

Certains des plis de  la famille P4b, reliés à des décrochements de direction 

et de  rejet identiqes (fig. IIi.29). Probablement toute cette famille se forme au cours 

de  la  phase d e  déformation Dg qui a créé les grands plis PqC. 

Parmi les mesures recueillies dans le massif, on trouve en effet  des 

décrochements correspondants à ces zones coulissantes (fig. III.31). Ce système 

d e  décrochements, que j'ai dénommé Anti-Darn6 affecte même les tufs du Miocène 

inférieur-moyen, e t  donne une direction de raccourcissement principal E-W. Ce t t e  

direction de raccourcissement est en bon accord avec celle déduite des plis Pqc. 

La période de fonctionnement de ce système coulissant ~ n t i - D m 6  est délicate 

à établir. On ne peut pas le corréler aux effets causés par le système de Dam6 (Dç), 

car les directions et zones de mouvement sont identiques. On ne voit pas pourtant, 

que les torsions imposées par ce dernier affectent les plis hectométriques. 

Un bon critère chronologique est imposé par l'accident du Sud du Haut-Plateau 

(E" ; phase Dg). Dans le chapitre III.C.4, j'ai démontré que cet  accident (fig. III.1) 

devait fonctionner dans le  sens senestre inverse, après les événements liés au système 

Dam6 (Dg), donc après le Miocène inférieur. Sur les cartes 2 e t  3 on observe que 

cet accident est intensément affecté par  des plis de type Pqc. Ces plis existent, 

même si on supprime les dé-calages dextres causés par les décrochements orientés 

N-S. 

Un décrochement - faille inverse de  ce t te  forme n'a pas pu fonctionner sous 

sa  forme actuelle fortement déformée, donc les plis de l a  famille Pqc (ou au moins 

une partie d'entre eux) ont du naître après la  compression responsable de la genèse 

de  la faille du Sud du Haut-Plateau, c'est à dire après la  phase Dg. 

Les miniplis P4b ne  sont pas eux non plus déformés par la  phase de Dam6 Dg 

(cf. supra). Leurs caractéristiques géométriques indiquent une direction de 

raccourcissement principal en grand E-W, la même, qu'a été déduite pour les plis 

P4= et pour la  phase Dg. En raison de ces indications, je rattacherais la  formation 

de ces plis de  petite taille (P4b) celle des plis hectométriques (Pqc) et au 

fonctionnement de la phase Dg. Les décrochements dextres orientés NW-SE observés 

dans les siltes miocènes inférieurs corroborent la  chronologie post-Miocène inférieur 

ou moyen fpost Dg) proposé. 



Tous ces phénomènes décrits ci-dessus (plis d'axe N-S, le système d e  

décrochement ~ n t i - ~ a r n 6 )  indiqueraient donc une phase de raccourcissement E-W 

assez importante au cours du Miocène moyen ou supérieur. 

Les grands plis 10 e t  15 de l a  figure III.30 ne peuvent pas faire partie du système 

Dg, car ils ont un axe dirigé en gros E-W (fig. III.32). Ils dkfinissent des zones de  

cisaillement dirigées approximativement E-W, e t  senestres. Ces plis pourraient 

ê t re  liés à la phase compressive D8 ayant créé l'accident de Tebe-Sud du 

Haut-Plateau. 

Fig. ïiï.30 - Carte représentant les plis hectométriques P k  -Prenant la &ait6 tojornr t d 8  m d x ~ & L  
Les plis définissent des zones de cisaillements décrochants. 
1, Pli de  Dédes ; 2, Pli d'odvaskb ; 3, Pli de Szomor6 ; 4. Pli de Lillafüred ; 
5, Pli de  KGerénd ; 6. Pli de Messzelat6 ; 7. Pli de Hegyeskb ; 8.Pli de  
Vorosko; 9, Pli de Feketelen ; 10, Pli de Létr is  ; 11. Plis de Vesszas-volgy ; 
12, Pli de  Puskaporos ; 13, Pli de Hegyes-teto; 14, Pli de Bükkszentkereszt ; 
15, Pli de  ~ é l k 8  

Fig- EL31 - Stéréogrammes des décrochements appartenant au système ~nti-d ad 
Les décrochements indiquent les mêmes directions e t  sens de mouvement. 
que les plis hectométriques Pqc. Cet te  famille conjuguée est présente dans 
les tufs du Miocdne moyen. Projections de Schmidt sur hemisphère inférieur . m 
Les accidents sont représentés par leur trace, les flèches indiquent les stries 
et  le sens du rejet observé. Les flèches non-complets indiquent les sens non- 
certains. 





Fig. IIL32 - Stkbgrammea des plis hectométriques de IR& et de B&k& 
a, Lc pli de Lé& L'axe du pli n'est pas N-S, mais plus proche de  l a  direction 
E-W. Un pli de te l  axe est incompatible avec un champ de raccourcissement 
E-W, mais pouvait se former lors de la phase Dg. 
b, Les pli. -eux de B é l a  La structure est ici très complexe. On 
observe plusieurs familles de  plis postschisteux (P3, P4a t o r d u  par les 
décrochements de Darnb) dont une semble correspondre au pli hectométrique. 
L'axe de  cette famille est proche de l a  direction E-W. Mêmes explications, 
que pour a. 

ïïLC.6. T&OP des stmctmw mimitive& 

Cette structure majeure affectant tout l'édifice tectonique du NE de la Hongrie 

a été évoquée plusieurs fois (chap. I.B, n.E, IIIA.2). La zone de déformation dirigée 

NE-SW et  ses effets sur les massifs du Bükk, d'Uppony e t  de Rudabanya ont été 

étudiés par un grand nombre de chercheurs (voir chap. III.A.2). Dans ce passage je 

me contenterai de rassembler toutes ces données e t  d'y ajouter mes observations. 

Plusieurs grands décrochements parallèles a l'accident principal de D a r d  
peuvent être repérés dans le massif du Bükk (fig. III.33). Tels sont les accidents 
de D d  (X), de Nagyvisny6 (U) de B&lv&ny (R) de Csipkéskht (S) de T ~ O S  
(V) e t  les accidents complexes de Mellérvolgy (J) de GyetravOlgy (K) d'Esztazk6 
(LI, de K6sv6lgy (M) de Lokvolgy (N) e t  de Hkolgy-Vince P a  (P). Le long 
de certains de ces accidents coulissants (R, S, N) on observe des décalages 
senestres hectométriques (carte 1 e t  2). Beaucoup d'autres tardent les 
schistosités dans le sens correspondant à un cisaillement senestre (U, R, S. 
v, J, K, L, M, N, P)* 



Fig. ïU.33 - Locahation dei, déaodiements reliés au système de D& 

X : accident de ~ a r n 6  ; U : accident de Nagyvisny6 ; V : accident de Tatdos ; J : 
accident de Berva-Mellev6lgy ; K : accident de Gyetrav6lgy ; L : accident 
d'Es~t6zk6-~&tvél~es  ; M : accident de K6sv61gy ; N : accident de 
~ o k v a g y  ; P : accidents de Hb61gy  ; R : accident de ; S : accident 
de Csipkéskut ; O : accident de Bükkszentkereszt ; Y : accident de Miskolc . 





A ces décrochements senestres de direction NE-SW s'associe une famille de 

dkrochements dextres complémentaires. 

Une des plus importantes de ces surfaces dextres court le long de la  
bordure NE du massif (Y) : elle tord les schistosités et structures préexistantes 
(p. ex. le cisaillement majeur B de la fig. III.18) dans le sens dextre. Ce 
coulissage dextre majeur n'est pas figuré sur la carte de K. Balogh (1964). 
Un accident homologue se trouve à l'intérieur du massif : c'est celui de 
Biikkszentkereszt (O). Le long de cet  accident, on trouve un décalage 
kilométrique dextre (voir aussi chap. II.B). 

Le fonctionnement de ces deux grandes surfaces et des nombreux petits 

cisaillements auxiliaires internes a entraîné la torsion de toutes les structures 

antiSrieures, telles les schistosités, les directions des plis synschisteux (PZ) e t  

postschisteux (P3 e t  P4a). 

La carte 3 représentant les trajectoires de la schistosité régionale donne une 

image assez correcte du sens de ces torsions. 

Les mesures microtectoniques semblent confirmer les observations à l'échelle 

de la carte. On identifie en effet par cette méthode des décrochements senestres 

NE-SW et dextres NW-SE en de nombreux points de mesure dans le massif (fig. III.34). 

De plus, on retrouve ces décrochements dans les tufs du Miocène inférieur, ce  qui 

permet de borner l'âge de ces mouvements. 

J e  vais présenter maintenant deux autres arguments pour préciser l'âge de 

ces décrochements. Le premier argument découle des mesures paléomagnétiques 

effectuées sur des roches paléogènes autour d'Eger ( M a o n ,  1983) e t  de leur 

interprétation (Balla, 1987). Selon 2. Balla, ces mesures (fig. III.35) mettent en 

évidence un écart angulaire de 40 à 45" entre les directions paléomagnétiques 

mesurées autour d'Eger, e t  celles obtenues dans les autres secteurs de l'unité nord- 

pannonienne. Toute cette unité a subi une rotation antihoraire de 30 B 35" au cours 

du Miocène moyen (Mirton-Szalay, 1982 ; voir aussi chap. 1.B). (Ceci fait une rotation 

totale de 70" pour la  région d'Eger.) Cet écart angulaire semble correspondre à une 

rotation supplémentaire, conforme aux effets prévisibles de la torsion e t  rotation 

dans le secteur SE du massif,induites par le décrochement de D m 6  (D5). Ceci 

implique évidemment que cette torsion, et  le fonctionnement du décrochement Dg, 

qui l'a provoquée, sont plus récents que le Paléogène. 

Fig. ïU.34 - StQéagrammes rejdkntant les décrotbements du système de D& 
Les étoiles représentent les  points de mesures. Les formations tertiaires 
sont indiquées selon la même légende que la figure 11-32. Les projections de 
Schmidt sont effectuées sur l'hémisphère inférieur . 



FSg. ïïl.35 - DPectionil paléomagnétiques des couches paiéogènes au Sud du BifU, dt@ 
Z. Balk(1987h 
Les grosses flèches indiquent les directions paléomagnétiques mesurées par 
P. M a o n  (1983) et  utilisées par 2. Balla. Les flèches fines indiquent les 
directions paléomagnétiques générales de toute l'unité nord pannonienne pour 
le paléogène. La flèche la plus A l'Ouest indique les directions paléomagnétiques 
mesurées dans les andesites badkniennes (Miocène moyen, Tortonien) du mont 
~ g t r a .  

Le second argument correspond à une observation à l'endroit-même où K. 

Telegdi-Roth (1937) a décrit le linéament de Darn6. Là (fig. III.361, sous les calcaires 

paléozo?ques métamorphiques e t  sous un lambeau de Trias inférieur, un sondage 

a traversé des sédiments terrestres datés du Miocène inférieur, 

Ce système de décrochement (D5) serait donc d'âge Miocène inférieur ii moyen. 

11 sert de bon repère chronologique dans l'analyse des déformations tardives souples 

e t  cassantes. 

b. Au- tursians de même type kn "cisaillement ductileg) (Dd. 

Si l'on observe attentivement la carte 3, les inflexions des trajectoires de  la 

schistosité régionale révèlent l'intervention d'autres systèmes coulissants, selon 

des surfaces orientées N-S, de sens senestre (fig. 111.37). Ces zones de cisaillement 

sont très fréquentes dans le secteur SW du massif e t  semblent reprendre e t  modifier 

les structures déja déformées par le systdme de ~ a r n 6  ; elles sont donc postérieures. 



Fie, iii.36 - Le décrocbernent de Dar& dans le N d  du massif d'uppony. 
Le panorama est dessiné à travers la vallée de Csernely. Le pylon de haute 
tension sert d'échelle. Le sondage de K. Telegdi-Roth a été situé à peu prés 
à la place du pylon. Il a traversé les sédiments du Trias inférieur et  a ensuite 
trouvé des argiles et  sables terrestres du Miocène inférieur. 

Les mesures microtectoniques confirment l'existence de ces décrochements. 

Conformément aux considérations relatives à la rupture des roches, des décrochements 

dextres de direction NW-SE à WNW-ESE leur sont associées (fig. III.37 e t  38). Le 

long de ces directions on peut également observer les torsions e t  les rotations des 

stmctures préexistantes. Ces types de modifications des structures antérieures ont 

été décrites dans le passage précédent. 

Puisque le fonctionnement de ce  système de décrochements (Dg) a provoqud 

des effets similaires à ceux provoqués par le système de Darn6, le massif devait 

subir, aux époques correspondantes, des pressions de confinement comparables e t  

donc supporter des surcharges lithostatiques similaires. Les deux ddformations 

évoquées dans les deux dernières paragraphes sont les seules à prêsenter ce type 

de torsion en "cisaillement ductilen. C'est pourquoi je pense que ces deux phases 

de  déformation (Dg e t  Dg) ont du se suivre rapidement dans le temps. Les phases 

de déformation ultérieures ont toutes provoqué des ruptures e t  des décalages selon 

des surfaces discrètes, e t  non des moulages contre leurs surfaces de mouvement 

principales. 



Fie. m.37 - Localisation des grandes zones de cwlissage senestre dirigées N-S. 
L'accident de Bükkszentkereszt pouvait rejouer dans c e  système. 

IILC.7. T e c t d y p h e s  et événements d e  la tectcmique cassante terthh (D7, Di 

%* Dld* 

8.. Introduction. 

Les deux paragraphes suivants traiteront des problèmes de la  tectonique 

cassante. Afin d'élucider ces problèmes, j'ai regroupé les mesures et obsemations 

microtectoniques concernant la tectonique cassante du massif du Bükk et des sites 

tertiaires entourantes. Ces  mesures ont été prélevées par ~ l l e  F. Bergerat et par 

I moi-même. 

Deux caractéristiques importantes du point de  vue de  l'observation sont $ 

souligner : un grand nombre d'accidents ont rejoué plusieurs fois au cours de leur 

histoire. Malgré la superposition des stries, le massif offre très peu de  surfaces d e  

fracture, où la  chronologie des mouvements successifs peut ê t re  déterminée sans 

ambiguïté. On a en outre très rarement observé des surfaces de fracture conjuguées. 



FieIII 3 8  - Stéréogrammes des décrochements appartenant a la défamation 
cassante-souple post-Dar&. 
Mêmes lkgendes que pour la figure 111.34. 



Dans un tel cas on doit avoir recours à un regroupement artificiel des familles 

e t  des systèmes de fracture conjugués. La base de ce regroupement a é té  fournie 

par les cartes 2 e t  3 e t  par les rosaces (fig. 111.39, 40 e t  46) faites ii partir de lots 

d'accidents homologues (p. ex. décrochements dextres "pursH). Une fais les principales 

familles d'accidents séparées, j'ai essayé de chercher leurs pairs conjuguées, c'est 

à dire de les regrouper deux à deux, en prenant en considération la chronologie des 

événements structuraux suggérés par les cartes 2 et  3, les faits géologiques connus 

dans le voisinage du Bükk, et en observant les règles générales du mécanisme de 

la fracturation (p. ex. Henry, 1983). 

Pour certaines directions e t  certains accidents, tels ceux associés aux 
systémes de Dam6 e t  d'Anti-Dard (Dg e t  Dg ;cf. supra) j'ai trouvé leurs pairs 
conjuguées assez facilement, car les effets causés par leurs motions ont laissé 
des traces singulieres, notamment une transposition des schistosités selon 
les zones majeures de coulissage. J'ai traité ces déformations dans le paragraphe 
précédente, je les utilise ici seulement en tant que repères chronologiques. 

Afin d'éviter les impossibilités mécaniques, j'ai traité avec l'aide de F. Bergerat, 

toutes les données regroupées en systèmes conjugués, e t  par sites, sur un ordinateur 

a l'université de Paris VI. Le programme écrit par J. Angelier recherche un tenseur 

de contraintes optimal pour les failles données et  indique les accidents qui ne 

fonctionnent pas - ou qui fonctionnent mal - dans le champ de contrainte calculé 

à partir de la majorité des accidents. Puisque la tectonique miocène-pliocène s'avère 

fort compliquée e t  puisque les failles ont rejoué plusieurs fois, je n'ai pas utilisé 

les tenseurs obtenus. Néanmoins les champs de contrainte calculés ont dans la plupart 

des cas une signification réelle et peuvent expliquer la genèse d'autres types de 

structures, par exemple celle des plis postschisteux. 

Dans ce qui suit j'établirai les principales familles de décrochements sénestres, 

dextres et  de failles normales, puis d'après les procédés évoqués, je les regrouperai 

en systèmes conjugués. A l'aide des mesures e t  observations effectuées dans le 

Tertiaire, j'essayerai de donner la chronologie des événements. 

Fi. III39 - Rasaces des déaodiemmt8 -8 
a, Sites du BlikL, 
b, Sites tertiaires da BiiLlr et du Matra. 
La mauvaise correspondance des directions des accidents dans le  secondaire 
et dans le tertiaire pourrait s'expliquer par la grande anisotropie des terraines 
secondaires. 
Les diagrammes représentent la répartition de la a) direction des accidents; 
b) de la direction du pendage des accidents ; c) de l'angle du pendage des 
accidents ; d) de l'angle du pitch des stries ; e) de la direction des stries sur 
la surface de l'accident (la nature des accidents) ; f )  de la direction des stries ; 
FJ de l'angle du pendage des stries ; 
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bDCcrac;hcnrentr 

AacOdent. 

Les rosaces représentant les stries senestres (fig. III.39) e t  les cartes 2.3 mon- 

trent qu'il existe 5 grandes familles de surfaces montrant ce type de mouvement : 

- les accidents NNE-SSW a NE-SW rattachés au système Darn6 (D5); 

- les coulissages NW-SE faisant partie du système Anti-Dm6 (D9) e t  peut-être 

d'un autre système (D7); 

- les coulissages N-S (Dg) n'apparaissant pas bien sur les rosaces, mais se manifestant 

sur la  carte 3 ; 

- les décrochements E-W (D10); 

- les décrochements ENE -WSW (D10) 

Accidents dextres 

D'après les cartes 2 et 3 e t  les rosaces de la figure m.40 on peut différencier 

5 familles de décrochements dextres r 

- les failLes NW-SE feraient partie du système de ~ a r n 6  (Dg); 

- les décrochements NE-SW appartiendraient au système ~ n t i - ~ m 6  (Dg); 

- la grande famille des coulissages WNW-ESE (Dg); 

- les décrochements E-W (D7); 

- e t  ceux orientés N-S (D 10) bien visibles sur les cartes 2 et 3. 

Certaines observations facilitent les regroupements en familles 

oonjuguées(fig.iiI.41). J'ai déja décrit les phénomènes et tectoglyphes nés au cours 

des déformations Dg et D6. Le systdme Anti-Damo (Dg) et les décrochements que 

je lui ai associés ont dgalement été évoqués (III.C.5.g). En fait, après ce premier 

tri, il reste seulement deux familles de décrochements a marier. Le regroupement 

que j'ai fait [fig. m.41), respecte les règles de la fracturation des roches. 

Fig. ïlï.40 - Ro8acea des ~ b e m c n t s  dexims 
a. Sites seamâafrcr du BliU 
b, Sites M a i a r s  du BliU et du MItra  
Mêmes légendes que pour la figure IIl.39. 



ml- S p t h e s  coajug& dem m e m e n t .  du Büùk (rtQaogrimm dmpüw 
q S M m e  de Dard;  b, Syttame p o r t - D d ;  c, S w h e  & Yeü& t 
d, S - h e  ~nti-D& ; e, Système VattrM- (pai~mt pi- 
f&, en M m e  compressif ou distend0 Les phases caTesPondantes sont 
indiquhes par leur n u m k  



Des renseignements compl6mentaires sont fournis par une étude des coupes 

sismiques relatives aux f d s  d'effondrement miocènes, au Sud du BiUk (Tari, 1988). 

Cette étude met en évidence des décrochements senestres orientés ENE-WSW et 

dextres de direction en gros N-S (fig. iII.42). Un des sites pliocènes situé MP cette 

zone de f o d s  (fig. iii.43) montre ce  système de décrochements conjugds (D10). 

Les failles orientées E-W et ayant un jeu senestre fonctionnent bien dans un tel 

système (fig. iIL4le). 

11 reste une seule famille de décrochement dont il faudrait trouver un pair 

conjugué : c'est celle des coulissages dextres orientés E-W. De point de  vue mécanique 

des roches, ce t te  famille coulissante ne peut être associée qu'avec la  famille NW-SE 

senestre, faisant partie du spst&me Anti-Danio. On observe des décalages 

hectométriques le long de quelques uns de ces accidents (p. ex. dans le secteur de 

MellévOlgy, carte 31, qui pourraient correspondre à ce système décrochant (fig. IIi.41~). 

Le système Anti-Dam6 est essentiellement caractérisé par des bandes de 

cisaillement e t  par des  plis hectométriques dans cette direction, et non par des 

décalages. 

Les systèmes de décrochement représentés sur la figure 41 correspondent 

respectivement aux illustrations des figures III.34 (Ds), 38 (D6), 45 (D7), 31 (D9) 

et 44 (Dl& 

Le m e m e  D- md 
Le seul événement coulissant, dont on connaît la date de  fonctionnement est 

celui de Dam6 (Dg) : ce système (fig. iiL4la) s'est installé au cours du Miocène 

inférieur (m.C.6). 

Le -&ne post-Dard CDd 

J'ai déja présenté mes arguments concernant la datation pos t -~an r6  de 

l'événement b, de la figure m.41 (chap. ULC.6). 11 faut  simplement préciser ici, que 

ce système coulissant semble affecter les tufs du Miocène inférieur-moyen (fig. 

XII.38) mais son fonctionnement doit ê t re  antérieur à. celui de l'accident Sud du 

Haut-Plateau (Da). 



IL42 - Les accidents du i d  de Vatta-Makl& d'aprèr G. Tari (1988) 
La figure reprbsente la projection des structures sur la surface. La plupart 
des accidents est d'âge miocène moyen et miocène supbrieur. Les accidents 
ont rejoué au cours du Pliocène (voir figure 111.43). Les plis affectent même 
les couches du Pannonien supérieur (Pliocène). G. Tari suppose une zone de 
décrochement majeur en-dessous de la faille principale. Ce coulissage serait 
responsable de l'ouverture des  bassins en transtension et aurait donn6 lieu 
à l'intrusion de plusieurs corps magmatiques acides (non-représentés sur la 
figure. mais causant des anomalies gravitaires). La zone de coulissage principal 
correspondrait à la zone Médio-Hongroise (cf. chap. 1). 

Un autre mpère chronologique est fourni par l'étude du fossé de vat ta-~akl&.  

' au Sud du Bükk (Tari, 1988). Ces bassins en transtension (fig. 111.42) ont é té  form6s 

a plusieurs reprises, au cours du Miocène moyen e t  du Miocène supérieur-Pliocène. 

L'affleurement de Bükkibdny (fig. III.43) atteste le refonctionnement de ce système 

au cours du Pliocène. D'après les coupes sismiques, la majeure partie de la subddence 

intitiée par des déçrochements ENE-WSW et E-W senestres se serait déroulée au 

Miocène moyen. Ce système (et le champ de contrainte général qui l'a engendré) 

a fonctionné à partir du Miocène moyen certainement jusqu'au Pliocène. 



Fig. ïE43 - Décrochements me& dans la c d è r e  de B-&y, daail des couches 
paxuumiennes supérieures (pliocènes). 
On y reconnait les directions des décrochements et rejets de la phase D10. 
Les accidents sont représentés par leur trace ; les stries e t  les rejets observés 
sont indiqués par des flèches. 
Le diagramme de droite représente le tenseur de contraintes calculé. 
Etoile=q ; Triangle=% : Diamant= 4 

Les mêmes coupes sismiques (Tari, 1988) révèlent des plis et des failles inverses 

dans les sédiments miocènes moyens A plus récents du bassin (fig. 111.42). Il faut 

donc envisager le rejeu d e  ce système (fig. III.4le) sous conditions distensives, mais 

également compressives. 

Dans la masse mésozoique du Bükk, on connaît des structures compressives 

relativement jeunes, post-Dam6 (D5) : par  exemple l'accident majeur du Sud du 

Haut-Plateau ou l'accident de ~ e b e s v i z - ~ 6 ~ e r é n d  (En et C sur la fig. III.18), tous 

deux ayant des fortes composantes senestres. C'est pourquoi on peut éventuellement 

envisager de relier le fonctionnement des accidents E" et C (qui, d e  par leur rejet, 

fonctionnent bien dans l e  système "e" de la  fig. 111.41) aux décrochements ENE-WSW 

senestres et N-S dextres (fig. III.4le). L'âge de cet événement compressif serait  

donc miocène moyen (badenien tardif?). Puisque l'accident E" est affecté par  des 

plis relatifs à la  phase Dg, son jeu inverse-senestre leur est antérieur (D8). 

Ce même système de  décrochement avec des directions de coulissage et sens 

de  rejets  pratiquement identiques se réinstalle plus tard, au cours ou après le Pliocène 

(fig. 111.431. 







J'ai déjàl décrit le raisonnement concernant la date de fonctionnement du 

système Anti-Dm6 (fig. III.41.d), (chap. 111.6) ; ce système aurait commencé a 
fonctionner après les premiers mouvements de raccourcissement ENE-WSW, mais 

avant les coulissages N-S dextres : en d'autres termes, cet événement s'intercale 

entre deux étapes de fonctionnement du système e de la figure III.41 (entre Dg e t  

D10)* 

Le système de Mel lér  (D7) 

Je  ne peux pour l'instant donner de critère chronologique pour l'événement 

'c'de la figure III.41. Il semble que ce système décrochant décale les accidents liés 

au réseau de Darn6, mais que les coulissages dextres orientés NW-SE sont recoupés 

par les décrochements de l'événement "en (tardif). Supposant une évolution continu 

des directions de contraintes principales dans le sens anti-horaire, je place 

provisoirement le fonctionnement du système "c" après celui de l'étape Dg. Sinon 

on pourrait envisager un fonctionnement avant le rejeu de l'événement "e" (Dl$, 

mais dans ce cas on obtiendrait une très importante perturbation des directions 

de contraintes dans un lapse de temps relativement court. C'est pourquoi j'ai choisi 

d'attribuer ce système décrochant à l'étape D7 (voir aussi fig. IïI.51) 

Les rosaces de la figure 11.47 e t  la carte 2 indiquent un grand nombre de direc- 

tions de failles normales. Ce phénomène trouve une explication dans les rejeux multi- 

ples (et souvent en distension) de tous les accidents préexistants. Tenant compte 

du sens du mouvement sur ces plans tectoniques, on peut pourtant regrouper les 

failles normales en trois (ou peut être quatre) grands systèmes conjugués. Ces trois 

systèmes se caractérisent par des champs de déformation avec une direction d'allon- 

gement principal NE-SW ; NW-SE ; e t  N-S. Comme l'attestent les failles étudiées 

dans les affleurements pliocènes (fig. II1.47a e t  b), au moins deux de ces systèmes 

de distension ont dû fonctionner au cours du,ou après le Pliocène. 

Fig. lii.46 - Rosaces der failles d e s  
a, Failles dami les t h  secdand&rea du Büklr, 
b. Faiiies daas les terrains tertiaires du voisinage du BÜkk et du Matra. 
Mêmes légendes que pour la figure Iii.39. 





DistaioiaP NI-SE 

On ne poosède pas de repères chronologiques précises concernant les failles 

normales. il semble pourtant que la genèse de certaines failles normales peut être 

liée au fonctionnement des systèmes décmchants. Tel pourrait être le cas de 1'6- 

vénement décrochant 'en (fig. III.41) créant les bassins d'effondrement profonds asso- 

ciés au système distensifv (fig. IIL47b e t  III.48). Ce système, d'après les observations 

faites dans les terrains tertiaires (p. ex. coupes sismiques, fig. III.441, a dû fonctionner 

au moins partir du Miocène moyen. Un rejeu multiple (comme dans le cas du système 

décrochant 'd) peut être envisagé. Ce système distensif pouvait bien coexister avec 

le système décrochante Dl0 

Fis, IIU7 - Las systèmes conjue\més des failles namales. 
a, Distedon NW-SE daas les couches pliocènes. 
b, Distensian NE-SW dana les couch  pliocènes. 
c, Dirtension N-S dam des couch paléogènes. (L'épisode distensive est 
probablement plus jeune, mais on a t rès  peu d'observations dans les autres 
t erraina.) 
Mêmes légendes que pour la figure 111.43. 



Distedam N-S et NE-SW 

La distension N-S (évhnement 'd' de la figure m.47) pourrait kventuellement 

se relier au système décrochant Anti-Darn6 (Dg). La distension NE-SW (fig. III.47"an 

et III.49) affectant même le Pliocène serait correlable avec un événement pleistocène. 

Analysant les réseaux hydrographiques e t  karstiques du Haut-Plateau, A. Hevesi 

(1977) a supposé un soulèvement (par rapport aux avant-pays nord et sud) pleistocène 

du karst du Haut-Plateau. Ces affiliations n'ont qu'une valeur hypothétique (tandisque 

les systemes en distension ont une signification réelle 1 ) .  

Malgré les difficultés de la corrélation des événements distensifs, on observe 

une certaine désintégration en petits blocs du massif après ou simultanément au 

fonctionnement des décrochements. La carte de la figure Iïï.42 suggère qu'au moins 

un de ces événements distensifs est jeune, post-Pliocène. 

EGER 1 

F i g .  III. 47c. Légende page ci-contre. 



Fig. Iü.48 - Stéréogrammes de  la distension NW-SE 
Mêmes légendes que pour la figure 111.33. Les diagrammes à droite représentent 
les tenseurs de contrainte calulées. Etoile=q ; Triangle* : Diamant= ai 



Fig. ïü.49 - Stéréogrammes de la distension NE-SW 
Mêmes légendes que pour la figure ïïï.48. 



m. CONCLUSIC3NS. L'HI- STRUCTURALE POST-JURASSIQUE DU MASSIF 

Da BÜKK 

L ' o b m a t i o n  et l'analyse d e  divers éléments tectoniques et les réflexions 

concernant les di t  f érentes séries stratigraphiques du massif m'ont permis de proposer 

une histoire structurale pour le massif du Bükk (fig. III.50). 

m.1. Mise en place des names. (Dg) 

Deux types de nappes s'installent sur les séries stratigraphiques de l'autochtone 

relatif. La mise en place du premier type de nappes, celui de  Monosbél-Szarvasko 

a dû précéder l'emplacement de l'unité supérieure, probablement la nappe de Szilice, 

car l ' d v é e  supposée de  cette dernière a provoqué la déformation Syn-S2 de toutes 

les unités soujacentes (y compris les nappes de  type ~ 6 n o s b é l - ~ z a r v a s k a .  

Je ne possède pas d'arguments en ce qui concerne le sens de la  mise en place 

desnappesde type Mdnosbél-Szarvask6. 

L'unité supérieure responsable de la surcharge tectonique, devait arriver du 

Nord au Sud, ca r  les structures majeures du massif du Bükk ont une vergence Sud 

(d'autres arguments seront prbsentés dans les chapitres IV et V). 

ltLD.2. Les défannations intime& (Dl, DÙ 

Les déformations intimes affectant l'autochtone relatif et les nappes de type 

Mdnosbél-Szarvask6 se sont très probablement dévelopées au cours de la  mise en  

place de l'unité supérieure, celle de Szilice. Ce sont une schistosité causant une 

transposition des couches (Si), la formation de plis synschisteux (PZ) de différentes 

tailles, avec la genèse d'une aut re  schistosité régionale (S2), la  déformation légère 

de ces plis P2 par une troisième schistosité pénétrative (S2') très proche en attitude 

à S2. 

Ces aplatissements importants ont entraîné le  boudinage intense de certaines 

formations (p. ex. celles des nappes) et l'étirement et ltamincissement de certains 

secteurs (p. ex. secteur à l'Ouest de  Szalajka, barre carbonatée de Vessz6s. D'après 

les datations radiom4triques (voir chap.1V.D) ces événements se sont déroulés au  

cours du Crétacé supérieur basal (Turonien). - 



'tim des Formation de plis Apparition de la Cisaillements, plis 
couches, apparition synshisteux, S2, P2 schi.tareit6 S2'. Pj. 6ventueUement 

de SI et  des pÿ. Muiii- boildiof modification de ia achistosit6 f-tre 
légère transpmt~on forme des p h  Pa Sg 

W 

Fig. ïlï.50 - Tabieau récapitulatif des défarmations pop-tertiaires affectant le madf  
du Bükk. 

XlLD.3. Les IErmds cisaillements et défawatians -euses associée& CD3) 

Cet édifice tectonique a été affecté dans toute son épaisseur par quelques 

grandes surfaces cisaillantes, qui, dans le massif du Bükk ont une vergence Sud. 

Ces grandes failles inverses délimitent des "blocs écailles" correspondant grossi&- 

rement aux zones isopiques différenciées au cours du Trias moyen-supérieur. 

Les cisaillements de ce genre sont généralement associés a des plis décamé- 

triques-métriques P3, reprenant les schistosités. Ces plis en chevrons ont une direction 

axiale identique ou proche de celle des plis synschisteux P2 et des surfaces axiales 

généralement plates. Le renversement du conglomérat sénonien au Nord du Bükk 

pourrait trouver sa cause dans l'action synchrone de ces cisaillements e t  de ces plis 

postschisteux. Les couches paléogènes ne semblent pas affectées par ces plis P3. 

Les zones étroites les plus intensément déformées par cette étape montrent 

la formation d'une schistosité de fracture ou d'un clivage de crénulation (S3 

subparallèle de la surface axiale des plis P3). 



iïLD-4. Lerpiis Pd, et leur aWne probab - le- aD4) 

J'interprète donc cet te  déformation plicative (D4) pénétrative a l'échelle du 

massif, comme le  résultat des compressions causées par le déplacement vers l'Est 

des Carpathes internes. Les couches plus récentes que l'Oligocène inférieur ne 

semblent pas ê t re  affectées par cet  t e  déformation. 

- 

ïü. D-5. Le systsme décrochant & ~ a r &  et ses satellites (Dg, D6 e t  D7) 

Après l'événement tectonique qui a engendré les plis PJ, tout le massif a été 

de nouveau pris dans une compression intense. Cette déformation a créé des plis 

en chevron ou des kinks (P4a) d'axe originellement perpendiculaire aux axes des 
l 

plis P3, c'est-à-dire orientés N-S. La surface axiale redressée de ces plis de petite 

taille (métriques-décimétriques) est parfois marquée par une schistosité frustre 

ou un clivage de crénulation 6 4 ) .  Les couches oligocènes inférieures semblent ê t re  

affectées par cet te  déformation (fig. 111.51) 

Le raccourcissement E-W a I'origine de la genèse de ces plis Pqa e t  de la schis- 

tosité Sq peut être interprété comme la trace d'une tectogenèse majeure paléogène. 

En fait, plusieurs hypothèses basées sur différentes approches (chap. 1.B) prévoient 

un important déplacement vers l'Est (de l'ordre de 500 km) de toutes les Carpathes 

internes ou de certaines parties de  celles-ci, au cours du Paléogène . Cette expulsion 

de ce microcontinent ("continental escapen de Kizmér, 1982) a dans toutes les 

hypothèses, intéressé le massif du Bükk e t  les domaines adjacents. Or ces mouvements 

devaient s'amortir au contact du continent européen, créant obligatoirement dans 

les secteurs orientaux des compressions E- W (fig. I.6b). 

Toutes les structures décrites précédemment ont été redéformées par un sys- 

tème décrochant affectant tout le NE de la Hongrie. Les mouvements principaux, 

accompagnés d'un décalage senestre de quelques dizaines de kilomètres se sont dé- 

roulés le long de zones de coulissage orientées NE-SW, mais des déplacements dextres 

importants ont pu se produire le long de surfaces conjuguées, dirigées NW-SE. 

Ces déplacements importants ont causé des phénomènes similaires à ceux 

associés à un cisaillement ductile. Toutes les surfaces stratigraphiques et  structurales 

importantes péexistantes ont é té  transposées, courbées, selon des directions de 

coulissage principales de ce  système. Ces dkf ormations, rotations e t  transpositions 

sont d'autant plus marquées que l'on se rapproche des deux zones principales : la 

zone de D m 6  et celle se trouvant à ~ios~yof - .  





Cette déformation a eu évidemment des conséquences secondaires. Elle a 

entraîné des réductions d e  périmètre dans sa partie concave, qui se sont traduites 

par un raccourcissement supplémentaire, qui a vraisemblablement provoqué un rejeu 

chevauchant des grandes surfaces de cisaillement. Ces rejeux ont é t é  les plus 

importants B proximité des deux zones coulissantes principales,dans les secteurs 

SW et N E  du massif qui a été soumis aux flexures e t  compressions les plus importantes. 

La mise en place de l'unité de Lok, la partie la  plus loin poussée de l'écaille de  

Répibhuta, en serait un exemple. L'emplacement définitif de l a  nappe de Kisfennsk 

(un fragment de  l'unité de  Szilice) pourrait également se produire pendant cette 

phase. 

Des torsions des structures initiales, induites par des décrochements peuvent 

être observées selon une autre direction, le long de zones orientées N-S. J e  pense 

que ces structures e t  zones de décrochement sont issues d'une modification légère 

des contraintes responsables de la génèse du système de ~ a r n 6 ,  car  les phénomènes 

accompagnant les deux déformations sont très similaires e t  les directions principales 

de raccourcissement e t  allongement maximales sont proches (fig.In.51 Dg, Dg) 

Si l'on admet une rotation graduelle du champ de déformation (fig. III-SLDg, 

Dg, D7)on peut éventuellement placer l'événement décrochant "ci' de la  figure 111.41 

a@s les événements décrits ci-dessus. Une distension probable aurait accompagné 

ce dernier événement. 

De ces trois systèmes coulissants (D5, Dg, D7) seul celui de ~ a r n 6  est bien 

daté : il a dû fonctionner au cours du Miocène inférieur. Le second a dû le suivre 

assez rapidement, quant au troisième, son activité est provisoirement datée de la 

limite du Miocène inférieur et moyen. 

IILD.6. Les événements au cours du Miocène moyen-Pliocène (Da, Dg et D10). 

Au début du Miocène moyen le champ de déformation a radicalement changé 

de directions d e  raccourcissement et d'allongement. Les événements de cette pbriode 

peuvent être interprétés comme le  résultat de la variation des contraintes autour 

d'une direction de compression maximale ENE-WSW. Des compressions génarales 

ENE-WSW ont créé ou réactivé un décrochement au Sud du massif du Bükk. Cet te  

grande surface senestre a tantôt fonctionné en régime distensif, tantôt en régime 

compressif. 

Lors des périodes distensives, les mouvements coulissants ont créé des grands 

bassins d'effondrement en transtension. Une telle période peut ê t re  fixée au début 

du Miocène moyen, une autre au Pliocène (Dl 



Lors des périodes en compression, quelques surfaces de  cisaillement 

préexistantes et d'autres néoformées ont fonctionné en faile inverse-senestre. Ces 

accidents, dont le  plus important est celui du Sud du Haut-Plateau, ont légèrement 

réarrangé l'image structurale du massif, mettant en contact des portions plus arquées 

et moins f l e d e s  par la  déformation de Darn6. Ces mêmes mouvements en 

compression (Da) peuvent ê t re  à la  cause de la formation d'écailles ou de plis dans 
'?C 

les sédiments des bassins miocènes. 

Le fonctionnement de  ce  champ compressif doit, il mon avis, se produire dans 

le Miocène moyen élevé (fig. IIi.51,D&C1est peut-être l'autre période de mise en 

place définitive de  la nappe de  ~isfennsik.  

Ces  surfaces inverses-senestres sont à leur tour reprises par des grands plis 

hectométriques Pqc et par des petits plis associés P4b, dont les axes - non déformés - 
sont dirigés N-S. Les grands plis semblent indiquer des zones de  cisaillements dextres 

NE-SW et senestres NW-SE. 

Ces phénomènes définissent une direction de raccourcissement maximale E-W 

au cours du Miocène moyen à supérieur (Dg). 

Toutes les structures antérieures sont découpées et décalées d e  nouveau par 

le système de décrochement en distension du Pliocène (D10). Les décrochements 

découpent même les plis hectométriques Pdc. Des failles normales et des 

affaissements importants s'associent à ce système, qui peut ê t re  considéré comme 

la réactivation du système distensif du Miocène moyen. 

Les affaissements d'âge pléistocéne déduits des études géomorphologiques 

(Hevesi, 1977) e t  des tremblements de terre rares mais importants suggèrent que 

le massif du Bükk et les zones dans les alentours sont loin d'être stabilisés. 

L'étonnante richesse en structures de ce massif, d'âges très variables (crétacé, 

tertiaire à quaternaire) est certainement liée à la position trés particulière que 

c e  massif a occupé au cours de  toute son histoire géologique (voir chap. 1.B e t  annexe 

A) 
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Iv.A INTRODUCTION. 

Iv.A.l. sntroduction. 

Lors des chapitres précédents j'ai précisé la  stratigraphie et l'histoire structurale 

des roches du massif du Bükk. La déformation intense de  ces roches a été accompagnée 

par des transformations diagénétiques e t  métamorphiques suffisantes pour effacer 

la  plupart des empreintes fossiles. Ces transformations post-sédimentaires ont provo- 

qué la recristallisation d e  la  majorité des carbonates et la  transformation de  la  matiè- 

re argileuse. 

Ce chapitre bref a donc pour but de compléter nos informations sur les grandes 

unités structurales distinguées précédemment et d'essayer d e  déterminer le degré 

des transformations qu'elles ont subies et les relations spatiales et chronologiques 

entre ces transformations et les déformations. 

Iv.A.2. Modalités  de l'étude. 

A l'exception de  la  nappe de  ~ i s fenns ik  toutes les nappes e t  écailles du massif 

du Bükk renferment des roches argileuses. Les phyllosilicates étant  de bons indicateurs 

dans le domaine du faible métamorphisme, j'ai concentré mes études essentiellement 

sur les minéraux de la taille des argiles. Ces analyses complètent un travail appro- 

fondi par P. Arkai (1973, 1982, 1983) portant sur le métamorphisme de basse tempéra- 

ture dans le NE de  la Hongrie. 

Les volcanites sont également présentes dans la plupart des unités. Elles sont 

de  bons marqueurs des faible et très faible métamorphisme. Ces roches ont été 

étudiées par différents auteurs. Le travail le plus moderne du point de  vue 

métamorphique revient à P. hrkai (1973, 1982, 1983). Je reprendrai donc ses résultats 

avec ses conclusions majeures. 

Bien qu'aucune trace des formations appartenant à l'unité de ~ a r n o  n'existe 

dans le massif du Bükk même, celles-ci ont été étudiées du point de vue métamor- 

phique en raison de leur importance géodynamique. 

M e s  analyses de phyllosilicates sont fondées sur la méthode classique de Dunoyer 

de  Segonzac (1969), c'est-à-dire le dépouillement de  diffractogrammes réalisés 

à partir de pâtes orientées de  la  fraction fine (< 2pm) .  Les mesures ont été réalisées 

dans le laboratoire de sédimentologie de l'université de  Lille 1, sur un appareil Philips 

P W  1730 (vitesse de goniomètre = 1" 28 /min. ; inertie = 2 sec ; cathode CUK, ; 

ma&$age d'accélération = 40 kv ; intensité = 20 mA ; Assistant-Ingénieur : Ph. Récourt). 



M e s  résultats peuvent être corrélés avec ceux de P. krkai, car  son laboratoire 

utilise le même type d'appareil de diffraction des rayons X avec des paramétres 

techniques similaires ou identiques. P. Arkai a essentiellement travaillé sur des 

agrégats (la fraction fine sédimentée sur un support) et non des pâtes orientées, 

ce qui pourrait entraîner de légères différences. A l'aide de  quelques points communs 

d'échantillonnage, j'ai pu vérifier qu'il n'existe pas d'écart significatif entre ses données 

et les miennes. C'est pourquoi je me suis permis de  reprendre et en partie réinterpréter 

ses résultats. 

W.A.3, Historique. 

Les premières études sur les roches volcaniques (Szentpétery, 1929 ; Panto, 

1951 ) ont mis en évidence la transformation des matériaux, sans toutefois en préciser 

le degré anchi ou épimétamorphique. 

En 1973 P. Arkai a débuté une étude approfondie du métamorphisme de  basse 

température au NE de  la  Hongrie, Il a étudié les roches volcaniques par des méthodes 

optiques, géochimiques e t  par diffraction des rayons X. Il a complété ces travaux 

par l'analyse des roches phyllosilicatées e t  les résidus des carbonates par diffraction 

des rayons X. Il a également étudié l'évolution de  la matière organique en effectuant 

des mesures du pouvoir réflecteur e t  en analysant les propriétés cristallines des 

particules graphitiques. Son analyse e t  sa synthèse (1973, 1982, 1983) précisent le 

degré de transformation des roches appartenant aux massifs de ~zendro) d'Uppony 

et du Bükk. 

Son étude est fondée sur le modèle géologique de K. Balogh (1964) qui n'envisage 

qu'une seule unité structurale. Cependant il mentionne dans sa conclusion l'hypothèse 

de  l'existence de nappes de K. Balogh et al. allaient développer quelque temps après 

(1984). 

Les études de P. hrkai sont précises e t  correctes ; il paraît néanmoins nécessaire 

de les réinterpréter dans le cadre du nouveau modèle structural présenté dans ce 

volume. 

P. hrkai a continué ses travaux dans les montagnes d ' ~ ~ ~ t e l e k - ~ u d a b a n y a .  

Dans une note (Arkai e t  Kovacs, 1986) il décrit le  degré métamorphique des unités 

majeures de  cet te  région. L'unité inférieure d e  Torna a subi des transformations 

de degré épi-anchimétamorphique, pour l'unité de  Melléte ce degré est diagénétique 

et l'unité de  Szilice ne montre pas de  transformation. Il faut préciser, que l'unité 

de Melléte peut localement avoir subi des transformations de degré épimétamorphique, 

pouvant même correspondre aux conditions du faciès schistes bleus (Bajanik e t  

Reichwalder 1979, Hovorka, 1979). Ces résultats auront des implications importantes 

en vue de la corrélation régionale des unités du Bükk (chap. V). 



N.B. E-E DES MINERAUX ARGILEUX. 

N.B.1. Introduction. 

Lors de cette étude, j'ai essaye d e  définir la  composition minérale de  la fraction 

fine des divers schistes et des résidus de dissolution de  quelques roches carbonatées. 

La "cristallinité d e  l'illite" (I.A.G. d e  Kübler, 1968)et l'"indice de  Weawer (W.I. d e  

Weawer, 1960) ont été déterminé sur les diffractogrammes des essais glycolés . 

N.B.2. La 'cristallinité" ou l'indice d'Sm p!lycnlé (I.A.G.). 

Ce paramètre correspond à l a  largeur du pic de  l'illite à 10 A, mesurée à 

mi-hauteur du pic. Pour des raisons d e  comparaison, cette valeur s'exprime en degrés 

2 8 .  Les mesures sont effectuées sur le diffractogramme de  l'essai glycolé. Dans 

le domaine de la diagénèse et du faible métamorphisme, la  largeur du pic de  l'illite 

dépend fondamentalement de la quantité d e  feuillets d'autres minéraux argileux 

tels la smectite ou la vermiculite, associés aux feuillets de  l'illite. 

Puisque les feuillets de minéraux interstratifiés avec l'illite se transforment 

lorsque la  température s'élève, on obtient théoriquement une illite de plus en plus 

pure, par conséquent un pic B 10 A de plus en plus étroit, dans les roches de plus 

en plus transformées. Cet  indice d e  "cristallinité" d e  I'illite a été introduit par  B. 

Kübler (1968) pour marquer les limites desdif f érentesétapes du faible métamorphisme. 

Il a été utilisé dans de nombreux cas pour suivre l'évolution d e  l a  matière argileuse 

de la diagenèse jusqu'à l'épimétamorphisrne. 

La "cristallinité" de  l'illite ne dépend pas seulement de la 
température. D'après H. Kisch (1987) la  teneur en ions Ca++ ou Mg++ peut 
inhibiter la décomposition des feuillets de  smectite incorporés au sein de  l'illite. 
Par contre, les effets  dynamiques, tels des hautes pressions, ou des conditions 
expérimentales (p. ex. traitement abusif de l'acide HC1, vitesse de  goniomètre 
lente, taille des grains ou épaisseur de  la pâte examinée) peuvent 
considérablement modifier les cristallinités. Généralement, on constate une 
amélioration de  la cristallinité (c'est-à-dire diminution de  sa valeur en "2 8 1. 

Fig. N.1. - Diffractogramme illustrant l'effet d e  la présence d'ions ~ a + +  e t  M&+ 
sur la iargemr du pic de l'iiiite. 
Schistes rouges donnant la matrice d'un conglomérat de galets de dolomie 
noire ; affleurement d e  la vallée de  ~ebesv iz  (fig. 11.4). 
Tait continu : échantillon naturel 
Trait tireté : échantillon saturé à I'éthilène glycole 
Trait pointillé Schantillon chauffé à 500°C 
Les refiexions sont mesurés en Angst*ms. 
Py : pyrophillite, Pa  : paragonite ou un mica dur, 1 : illite, Chi : chlorite 
Le pic de  I'illite est  plus large, que partout ailleurs dans le  massif du 
Bükk. Cet  "élargissement" a deux causes : les smectites interstratifiées 
dans la structure originale de l'illite se décomposent plus lentement 
en présence d'ions Ca++ e t  Mg++, abondants dans la formation en question; 
au pic de  l'illite s'ajoutent les pics très proches de la pyrophyllite e t  
du mica dur. 



Il faut donc interpréter les résultats de ces analyses avec grande précaution. 

Par exemple on observe une cristallinité relativement faible (0,4" 2 8 )  pour 

Pklmmtillon cosrespondant aux schistes rouges galets de dolomie, dans la coupe 

de  Sebem'zv61gy (fig. lV.1). Cet échantillon renferme pourtant de  la paraganite 

et de la pyqhpl l i te ,  indiquant un degré de transformation déja important. Ces 

observations contradictoires peuvent s'expliquer par l'action inhibitrice des ions 

Mg++ et Ca++ abondants dans cette roche, qui ont pu retarder la transformation 

des feuillets de  smectite (Kisch, 1987). D'autre part, la "cristallimité' ne peut pas 

être correctement m e d e  en présence de minéraux, dont les pics sont très proches 

de  10 A, teiles la paragonite et la pymphillite. 

C'est surtout l'amélioration des cristallinités (diminution de  leur valeur en 

" 2 8 )  due aux effets dynamiques (Kisch, 19871, qui mérite le plus d'attention dans 

le cas des roches du Bükk. Des surpressions locales peuvent abaisser le seuil de trans- 

formation de l'illite diagbnétique en illite très pauvre en smectite de façon brutale. 

Les assises du massif du Bükk ayant subi au moins une phase d'aplatissement majeure, 

on peut s'attendre à observer ce type de phénomène. 

Pig. N.1. Legende page ci-contre. 





Je me suis également intéressé à l'influence de  différentes lithologies sur le 

degré de  transformation des cortèges argileux. Mis à part des cas extrêmes, comme 

l'bchantillon de  Sebemiz, il ne semble pas exister d e  corrélation entre lithologies 

et cristallinités d e  l'illite. Une série de  mesures effectuées sur les différentes roches 

d e  l'affleurement de  Bhyahegy (fig. N.2) montre la  même composition minéralogique 

et les mêmes valeurs d'IAG quelle que soit la  lithologie. 

On peut donc conclure que, utilisé avec prudence, l'indice d e  cristallinité de 

l'illite peut indiquer le degré des transformations post-sédimentaires et leurs tendan- 

ces évolutives. Les valeurs obtenues ont été reportées sur les diagrammes dlEsquevin 

(1968) et de Weawer (1960) (fig. IV.3 et 4). 

On bute alors sur le  problème de  la  délimitation des champs diagénétique, 
anchimétamorphique et épimétamorphique. Le  laboratoire d e  sédimentologie 
d e  Lille n'a pas utilisé de  standards pour calibrer les valeurs limites. P. krkai 
(1983) a calibré son appareil avec les échantillons de B. Kübler, qui lui 
permettent de  fixer les limites entre anchi et épimétamorphisme à 0,29 "2 8 
et anchimétamorphisme et diagénèse à 0,44"2 0. D'après ses résultats et ses 
études comparatives, il a redéfini ces limites respectivement à 0,2S02 8 et 
0,34"28. H. Kisch (1987) suggère de  maintenir les valeurs originellement 
proposées par B. Kübler (19693, exprimées en "2 8,  c'est à dire 0,25 e t  0,42"2 8, 
mais das ses travaux, H. Kisch utilise les limites respectives d e  0,21 e t  0,37 "2 8 .  
Il reste néanmoins des grandes incertitudes en ce qui concerne les valeurs-limites 
valables. 

D'après une note récapitulative de Kisch (1987) les différents auteurs 
placent leurs limites inférieures de  l'anchizone de 0,64 à 0,3S02 8 et celles 
avec le  domaine épimétamorphiques d e  0,41 à 0,21°2 8. 

Pour ma part, je vais utiliser les valeurs d e  H. Kisch (1987) à titre indicatif. 
Il me semble, que ces valeurs-limites varient selon les domaines étudiés e t  
sont influencées par un grand nombre de paramètres. J e  ne considère donc 
pas ces limites comme des valeurs absolues, je vais les utiliser simplement 
pour une étude comparative régionale. 

Weawer (1984), quant à lui, utilise un autre paramètre (l'indice de Weawer, 

WJ.), qu'il définit à partir du rapport des hauteurs mesurées sur le diffractogramme 

a IO A et à 10,s A. Les interstratifiés illite-smectite se trouvant entre 10 et 14 

A, la valeur d e  ce rapport est contrôlé, là  encore, par la quantité des feuillets de 

smectite dans la structure de l'illite. Ce paramètre augmente avec la température 

et avec la disparition de  la  smectite. 

C.E. Weawer place la limite entre les zones épimétamorphique e t  
anchimétamorphique à WI = 12,l et la  limite entre les  zones diagénétique e t  
anchimétamorphique à WI = 2,3 , ou encore à 10,s e t  2,s respectivement 
(Weawer, 1984). Ces  limites ont été reportées sur le diagramme correspondant 
(fig. IV.4). 

Selon Frey (19871, le W. 1. est à utiliser avec précaution dans les domaines 
anchi et épimétamorphique, car là, la  mesure d e  ce  rapport est assez imprécise. 





Sur les dem~ diagranmes discriminatoires (fige IV3 et 4) an distingue deux 

emmmbh nettement d i f f h t s :  le nuage de points correspondant aux roches de 

l'mit6 de Dam6 et celui relatif au massif du Bükk lui-même. D'après les limites 

conventionneles, les premiers appartiennent au domaine diagénétique, tandis que 

h plus graade partie du s e c d i  appartient aux domaines anchi-et épimétamaaphique. 

On peut malgré tout f a i r e  une subdivision dans les roches appartenant au massif 

du B i  Les points correspondant aux roches calcschisteuses e t  silicoclastiques 

de8 nappes de type Mhnosbél-Szarvasko" se dispersent dans un nuage, qui se situe 

au-dessus de celui représentant l'autochtone relatif. En général les valeurs du W.I. 

des premiers sant plus faibles et les valeurs de 1'IAG plus grandes que celles relatives 

aux Ccbatntillons du parautochtone. 

Si l'on admet les valeurs limites de Kisch (19871, le nuage correspondant aux 

nappes est à cheval sur les zones diagénétique et anchimétamorphique, tandis que 

les points de l'autochtone relatif tombent plutôt dans la zone anchimétamorphique, 

v o h  épimétamorphique (selon les indices W.I.). Cette dif f k c e ,  quoique légère, 

entre les nappes de type ~zarvask6-~6nosbél e t  leur autochtone relatif peut 

s'expliquer par un enfouissement tectonique moias important des nappes, correspondant 

à leur situation sur l'autochtone relatif. 

Sur les deux diagrammes un certain nombre de points qwésentant certains 

affleurements des nappes, mais aussi de l'autochtone relatif tombent dans le domaine 

faiblement anchimétamorphique ou même diagénétique. Ces points se trouvent dans 

le secteur occidental de la montagne, notamment dans le sectemr de Nagyvisnyo 

et dans la région de Szarvask& Il semble que ces régions aient subi un métamorphisme 

moins p o d  que la masse principale du massif du Bükk. 

Lors de l'interprétation de ses données, P. Arkai (1983) a également trouvé 
une tendance générale à la diminution des cristallinités de l'iliite (c'est-à-dire, 
l'augmentation des valeurs IAG) vers la partie occidentale du massif. Cet te  
évolution semble donc bien avoir une valeur générale. 

P. Arki a également dbcrit une décroissance du degré de transformation, 

similaire à celle évoquée ci-dessus vers le Sud. D'après mes mesures et observations, 

une telle décroissance à l'intérieur du massif est très difficile à mettre en évidence. 

On n'observe des changements significatifs dans le degré de transformation des roches, 

qu'aux limites méridionales des affleurements m ésozoiques ; de telles variations 

semblent graduelles, mais rapides (c'est-à-dire qu'elles s'observent sur de courtes 

distances). 



La position anormale dans la zone d e  la diagénèse, des échantillons d e  

%-gy et de Tbkasorom (fig. lV.3, 4) s'expliquerait par  l'effet inhibitoire 

dos catiaols Ca++ et Mg++ vis à vis de la  décomposition des feuillets d e  srnectite. 

Ces deux points, (fig. IV.5) n'indiquent donc pas un changement régional du degré 

de transformation des m a t ~ u x .  

Il est important de noter, que les "volcanites" d e  Kisfennsik (la formation de  

~ a r o ~ k 6  dans mon sens) appartiennent au  domaine anchimétamorphiqe (f ig. IV.3 

et 4) et s'adhèrent au groupe de  points de l'autochtone relatif. 

W.C. LE CORTEGE DES PHYLLOSILICATES 

A l'exception des échantillons provenant du mont Darn6, tous les autres 

possèdent un cortège argileux relativement uniforme. 

IV.C.1. L'association minérale! de l'autochtone relatif 

L'illite apparaît dans tous les échantillons. Les roches appartenant au 

parautochtone renferment très fréquemment de la chlorite et pratiquement toujours 

de la corrensite (fig. IV.2, 5 et 6). 

Ce dernier minéral mérite une description brève. Il se différencie de  
la  chlorite sur l'essai glycolé, ou il offre un pic plus ou moins gonflant juqu'à 
15 A et une surstructure à 30-31 A. On retrouve ses harmoniques à 7.5 A e t  
à 4,75 A. A l'essai chauffé à 400°C il montre un pic à 11-12 A, une surstructure 
à 22-24 A e t  une harmonique à 7,8-8 A. Les pics sont toujours bien individualisés, 
mais assez larges. Dans certains cas (fig. IV.2, 6, p. ex.), le minéral ne gonfle 
pas ou gonfle peu, il contient plus de vermiculite, que de smectite. 

Selon B. Kübler (1973), la corrensite est stable entre 100 e t  250, voire 300°C, 

c'est à dire dans les zones profondes de la diagénèse e t  dans l'anchizone. Certains 

auteurs (Esquevin & Kübler, 19731, F. Thiébault, comm. pers., H. Kisch, 1987) 

indiquent sa présence dans le domaine même épimétamorphique. 

La kaolinite peut parfois apparaître dans l'assemblage minéral des roches du 

Bükk. En quelques endroits, on observe aussi une "smectite" bien individualisée (fig. 

IV.2b e t  7). 

Un certain nombre de points contiennent de la  pyrophyllite e t  de la  paragonite 

(ou un autre "mica dur" p. ex. la margarite)(fig. IV.l e t  7). Ces minéraux apparaissent 

au cours de l'anchimétamorphisme (Frey, 1987 ; Kisch, 1987) e t  restent stables jusqu'au 

début de I'épimétamorphisme, peut-être un peu au-delà d e  ce t te  "limite". Leur 

présence indique donc une transformation assez évoluée, c'est-à-dire un 

anchimétamophisme élevé. 





wlV.fa - Diîînct- &as 'wdcanites de K i a d k ' ,  rrppiaCbnrnt wba moi 
a k flrrsrtioi & r ~ ~ d a  T1Ii+N.htcm d a t i f .  
Af fhtPcmai t  du c h i n  forestier de ~6lyint-kereszt. 
Les f i i  amt  iàemm B ceux de la r i  N.1. 
Le coriège agiLeux et la bonne cristaIlinité de l'illite indiqrsuit que ces 
rochs ont d i  der transformations anchizonales, eiles ne peuvent donc 
pas appartenir B ia aappe de Kisfendk, qui est, elle, nonmCtamorphiqrie. 

P ~ I ~ I . C ~ B C . ~ ~ U ~ ~ ~ ~ Y P ~ M - -  

Les m q p s  de Mbnbêl-SemvadcO montrent pratiquement la même association 

a une e x c e p t b  près. On y trouve de I'illite, de la chlorite, de la 

bdWte et de la smectite, ces deux danières en quantité rnoiadh (fig. IV.8a, b, 

c). On y obarPe par =tre systématiquement l'existence quaique modeste 

d'-- rCgulKrs illite-anectite. La présence de ces denmiens indiquerait 

w moindre pour les nappes, que pour I'autochtane relatif, 

tamaphique faible à moyen. 

P. &iœi (1983) indique la p h c e  de ppraphillite dans les nappes de 

Slarrr+hg.~&audAl. Si cette observation prooient des roches bdqwa, l'apparition 

de ce miik.pr serait excepthmde, et  resterait B expliquer. S i n a  eile ~~t 

biai l'état gbérdement andrimétamorphique de ces unités t e c t d q u e b  M e s  meirures 

m e  m'ant par y i s  de dbtecter ce minérai dans ces nappes, mais mon édrantillammge 

n'était peut-être pan assez dense ? 



Pi W.? - Diffractognmw des calcshi.tes, a m t a u n t  de la d t e  et de b 
kaolPUte. 
Affleurement de la formation de Feldtaikany à bdorv&, vai ik du H k  
Les f i gmh aatt idemtiques à ceux de la fi- IV.1. 
Sm : Smectite 
La présence de ta smectite bien cristaliiAe est en contradiction avec 
le cortége argileux et  avec l'excellente cristallinité de I'illite. 

Reste à expliquer l'existence et la persistance dans les paageibèses précédentes 

de deiu  minéraux : la kaolinite et la smectite. 

Les corditions de disparition de la kaolinite (ou de ses polytypes : dickite ou 

nackrite) sant très variables et  dépendent beaucoup de la composition chimique 

globale de la roche hôte. Ainsi la kaolinite peut disparaître soit dans la partie 

infaiettn de la zone diagénétique 3 (Kubler et ai., 19771, soit dans la partie infmeure 

de l'anchizone (Clauer et  Lucas, 1970). 





Il est dame passible de  caaidPidQer la Ritdinite observ6e dam tss rocZPeo du BUkb 

ccmssa iaie imdkite relique. L'existence de pzwagenbes il kaounite + pympau).llite 

+- t dans k roches silico-ciastiques de  i ' a r r t ~ ~  d a t i f  1- 

Fhgs ~~ (faciès à p h n i t e  + actinote dans les v o i d t e s  serait 

l*b&ce d'une pmdm partielle d'eau relativement proche de  la pm?s&m Uthostatique 

(aa20 '1) et d'une faible pmssio. partielle de C% (Frey, 1987). 

La présence de smectite relativement pure (fig. IV.7) est plus délicate à 

urpkptr. Deux explicatians sant possibles, cette smectite est soit un minéral relique, 

soit ma rniisliéral néoformé (bystemgène). J'avais déjà indiqué que certains facteurs 

(absence d'ions K+, présence d'ions Ca++ e t  ~ g + + )  pouvaient inhiber la transformation 

de la mectite en un autre phyllosilicate (surtout l'illite). Mais  dans les cas qui 

m' t ici l'absence d'interstratifiés réguliers illite-smectite (1s e t  ISII) 

relique& la faible valeur des IAG correspandant et la prksence de feklqmths alcalins 

rdkpeq ne militent pas en faveur de cette hypothèse. C'est pamqtwi il nous semble 

p r é f h b l e  d'interpréter ces smectites comme des minéraux h y s t é r o ~  néoformés 

à la &te, probablement, de phénomènes hydrotbermaux locaux. 

Le9 échantillons provenant du mont D& (fig. IV.9a e t  b) contiennent une 

illite mal cristaUi&e, avec parfois une grande quantité d'interstratifiés réguliers 

illite-mextite (1s e t  IS II). La chlorite e t  la kaolinite peuvent être parfois présentes 

L'-hlagc indique des transformations qui n'ont pas dépassé le de& diagénétique. 

W. L%HiDB DES VOXANITES 

Ce paragraphe repmmd les observations de P. Arkai (1973, 1982, 1983) et de 

J. Foiaessy (1975). Ils ont examiné les volcanites triasiques, celles appartenant aux 

nappes de ~zarvasko-~6nosbél  et les laves du mont ~ a n i 6 .  

Leur recherche définit trois grandes paragenéses. Dans les micanites de l'An- 

ticlinal du W o P d  e t  du Bükk de l'Est (Formations de ~zentistvanbegy e t  de Szinva), 

P. k-kai (1973) décrit la présence de &cite, d'albite, de  pumpellyite, d'épidote, 

de quarte, de calcite, de chlarite e t  de hématite. Moins fréquemment il a aussi obserwé 

ia -te, la trémofite-actinote e t  le talc. Les minéraux marquemm importants 

t e b  l'épiàote et la pumpellyite sont pré-et syntectoniques, la séricite et la chlorite 

Çtant syntectaniques. 





De la présence de ces minéraux il a déduit un degré a a c b s m é t a m ~ u e  Qevé - 
à épb&arnorphique modéré. Une analyse chimique des pumpelleyites indique selon 

lui des conditions de température de 350°C e t  des presalans de 2,s il 3 khan, ( fadès  

pu~ipellyite-actinote de Hashimoto (1965) ou faciès A pumpeUyite-actmote-chb 

rite de WWer (1979). Par ailleurs, il conseille la prudence quant l'étude de  la 

composition chimique initiale des volcanites triasiques ; l'altération e t  les 

transformations métamarphiques (en quelques endroits aussi métasomatiques) au 

sein de ces roches ont é té  trop fortes pour permettre de déduire des résuitata fiables 

sur les parentés géochimiques de ces roches. 

Les volcanites de Szarvasko présentent des paragénèses à pumpellyite-prehnite- 

actinote-ppraphillite(?)- talc-quartz-albite-chlorite. De la présence systématique de 

la prehnite P. Arkai a déduit des conditions de pression et  de température plus basses, 

que pour les volcanites triasiques. Il a même conclu, que cette paragenèse serait 

due à une métasomatose locale. J e  crois que cet assemblage minéral (étant donnés 

les cortéges argileux dans les formations encaissantes) témoignent bien d'une 

transformation anchizonale r é g i d e  et  non d'effets locaux. Les paragén&ses de 

ces métavolcanites appartiennent au faciès prehnite-pumpellyite-quartz. On a vu 

l m  du paragraphe précédent, qu'il correspond au faciès anchimétamorphique des 

roches silico-clastiques des nappes de type SzarvaskÔ- M6nosbél. 

Les volcanites de ~ a r n 6  ont é té  analysées par J. Foldessy (1975) e t  P. Arkai 

(1983). Ils y ont trouvé des paragenèses à pumpellyite-prebnite-albite-chlate-quartz 

glauconite- céladonite- calcite. En tenant compte du contexte géologique, des 

observations de terrain e t  de nombreux sondages, les deux auteurs arrivent à la 

conclusion que cet assemblage minéral n'est pas issu d'un métamorphisme, mais 

correspodrait à une spilitisation précoce, c'est-à-dire à une altération sur le fond 

océaniqm-m&me ( f ig. IV. 1 01. 

On constate donc un très bon accord entre les résultats obtenus à partir de 

l'analyse des phyllosilicates e t  de celle des minéraux de transformation des roches 

basiques Ces derniers permettent un contrôle efficace quant aux conditions thermody- 

namiques du métamorphisme ayant affecté les nappes de ~ z a r v a s k ~ - ~ & o s b é l  et  

l'autochtone relatif. 

IV& OBSERVATLONS DE TERRAIN. 

Le degré de transformation des différents matériaux est relativement aisément 

décelable sur le terrain, L'oeil exercé perçoit vite les différences de teinte, d'éclat, 

de dureté ou le degré de recristallisation des carbonates. 



Selcm ces critères, on observe sur le terrain une évolution spatiale des degrés 

de  tr?arrsforinatians post- aRduPhentaires subies par les roches au sein du Büùk. On 

peut mettre en évidence me décroissance progressive de l'intensité de ces transfm 

mations dans les parties SW de la région de  ~zarvasko", de l'unité de Lok e t  du Bükk 

de l'Est. On reconnaît également le passage des zones diagénétiques aux zones de 

plus en plus transformées, en partant du secteur de ~agyvisny6 vers le centre du 

massif du BÜkk. 

Le secteur de Nagyvisny6 est depuis longtemps réputé pour ses faunes paléo- 

zoïques très bien préservées. Il  faut noter cependant qu'une déformation synschisteu- 

se naissante a touché ces régions. 

Les changements dans le degré de transformation peuvent s'observer sur des 

distances relativement courtes. Un très bon exemple, non illustrable par des mesures, 

se trouve dans la partie méridionale de la vallée du H6r. Là, dans la même unité 

tectonique, dans la même formation de calcaire (Formation de  Berva), en moins 

d'un kilomètre, on passe de marbres fortement applatis, transposés, recristallisés, 

anchimétamorphiques, à des calcaires nettement moins applatis, faiblement 

anchimétamorphiques ou diagénétiques, avec des fossiles faiblement recristallisés. 

Une décroissance s imi l ah  du degré de transformation peut être obsemée 

aux confins N E  de la montagne, dans la vallée de H b o r .  Là aussi les calcaires de- 

viennent de moins en moins métamorphiques. 

Le degré de déformation des roches semble très bien correspondre à leur degré 

de transformation métamorphique. Ceci indiquerait qu'il s'agit bien de métamorphisme 

e t  de déformation synchrones. 

Ces changements spatiaux observés sur le terrain correspondent bien à ceux 

démontrés par l'étude de roches de nature différente. 

Si l'an visite les affleurements du mont Danio, on se rend tout de suite compte 

de la différence fondamentale du degré de transformation de cette unité vis à vis 

de celle du Bükk. Les schistes et radiolaires ne semblent pas être touchés par le 

métamorphisme. On obseme une différence nette entre leur état faiblement ou 

non déformé e t  celui des roches du Bükk intensément schistosées. 

En résumant les données acquises par diverses méthodes, je peux donc indiquer 

que le massif du Bükk a subi un thermo-dynamo-métamorphisme régional dans les 

c d i t i a a e  de l'anchizone, voire de l'épizone (fig. IV.3, 4, 5, 10). Les parties les plus 

métamarphiques (à l'Est e t  au centre) possèdent des paragenèses caractéristiques 

de la zone à pumpellyite-actinote (fig. IV.10). 



N.10 - Diagrammea de pmxmhm-temperat- indiquant le degr6 de t r d a r m p t b  
desrPcbesduBiikk. 
a, Vdcanitci (Limites e t  réactions d'a* J. Liai e t  ai. in M. Freyt 
1987) 
Law. Lawsonite ; R. Srehnite ; A. :Actinote ; P. Sumpellyte 
b, P ~ o d i c a t e s  (Limites et  réactians d'après B. Velde et A. Mcimia; 
in Newman, 1987) - 
Sm : Smectite ; M L  : Interstratifiés avec 90-30 smectite; 
AII. :Intersratifié de type allevardite, avec 30 de smectite; ISII: 
Interstratifiés Irçgulien, illite-smectite ; 1 : Illite : Ch1 : Chlonte ; KaoL : 
kaolinite ; Pyr. : Pyrophillite 



La pius grande partie de  l'autochtone relatif n'a subi qu'un métamorphisme 

a n & W  fort-moyen. Ceci se caractérise par l'apparition d e  la corrensîte, d e  

la chlorite, parfois de  la ppraphillite et de la paragonite. On ne constate qu'acciden- 

teliement la présence d'interstratifiés réguliers illite-smectite en très faibles 

quantités. 

Les "cristallinités" d'illite parfois excellentes, indiquant l'anchizone et l'épi- 

zone pourraient être expliquées par des phénomènes d'héritage sédimentaire (voir 

la composition des  schistes, chap. 1.B e t  C) ou par les effets  catalytiques des hautes 

pressions sur les transformations des interstratifiés. Les volcani tes triasiques associés 

indiquent un faciès à pumpellyte-actinote. 

Les nappes d e  type ~zarvask6-Mdnosbél ont subi les mêmes transformations, 

quoiqu'tm peu plus légères, que leur autochtone relatif. L'existence systématique 

des interstratifiés réguliers illite-smectite probablement reliques au sein d'un cortège 

argileux anchimétamorphique (fig. IV.8 a, b, c) indiquerait une partie moins prof onde 

de  l'anchizone. Cet te  interprétation est soutenue par l'assemblage minéral des 

métavolcanites indiquant le  faciès à prehnite-pumpellyite-quartz. 

Comme le montrent P. Arkai (1983) e t  mes propres observations, l'évolution 

spatiale des degrés de transformations est la  plus nette  dans les secteurs N W  et 

SW du massif du Bükk. On y constate une décroissance du degré de  transformation 

vem les parties externes des affleurements paléo-mésozoiques. Ces changements 

touchent h la fois l'autochtone relatif et les nappes de  type ~zarvaskg-~chosbél .  

Si l'on reconstitue les courbures subies par le massif du Bükk grâce au système 

de  décrochement de ~ a r n 6 ,  on constate que les zones les plus faiblement 

métamorphiques se sont trouvées originellement dans la partie occidentale du massif. 

Les raisons de cet te  décroissance du degré métamorphique peuvent être com- 

plexes. Une des causes plausibles serait l'épaisseur fortement inégale de  l'édifice 

tectonique provoquant la surcharge e t  le  métamorphisme. 

Deux unités structurales sont à séparer nettement des deux précédentes : la  

nappe de  Kisfennsik e t  l'unité de ~ a r n 6 .  Aucune des deux n'a subi les effets  du mé- 

tamorphisme régional, que l'on observe dans l'autochtone relatif bükkien e t  dans 

les nappes de szarvask6-~6nosbél. 

La nappe d e  Kisfennsh comporte des calcaires non-recristalisés: son é ta t  

diagénétique est en contraste avec le degré anchimétamorphique des "volcanites 

d e  ~isfennsdc" (fig. N.3, 4 e t  6 )  e t  des calcaires à cherts d e  l'autochtone relatif 

(voir chap. 1I.D). 



Les rocks du mont Dard  n'ont subi qu'une transformation de degré diagénétique 

mapen B -fond. La bonne cristaliinité des illites provenant des radiolarites ladinien- 

nes 8'-t par un héritage &dimentaire (un phénomène sim- a été signalé 

en Wce par F. Thiébault, comm. pers.). Les faciès à zéolites des roches basiques 

seraient le résultat d'une métasomatose ou d'une spilitisation. Les roches faiblement 

anchimétamorphiques de  Sirok-Vbhegy, appartiennent à la  nappe de type Szarvask6- 

MOnosbél (fig. W.3, 4 et 5).  

Le de& moins transformé des roches d e  la nappe de  ~ i s f e n n d k  e t  de l'unité 

de  D& indique une position structurale élevée de  ces unités dans l'édifice structural 

du N E  d e  la  Hongrie au moment du métamorphisme. 

L'effet des écaillages tardifs semble minime sur le métamorphisme. P. arkai  

a constaté la même chose, toutefois, il a indiqué des degrés métamarphiques plus 

élevés au Sud du charriage du ~isfennsik.  Une maille d'échantillonnage plus serrée 

pourrait apporter une réponse à ce problème. 

Sur le plan général, je reprendrai trois conclusions de P. krkai (1983) très impor- 

tantes du point de  vue de la tectonique régionale. 

L'ensemble du domaine bükkien (~zendr;, Uppony, l'autochtone relatif e t  les 

nappes de Szarvask6-M6nosbél du Bükk) a subi un métamorphisme régional épi-à 

anchimétamorphique. Ce métamorphisme est d'âge alpin. Aucun fait ne milite en 

faveur de  l'existence d'un dynamométamorphisme hercynien. Le faible métamor- 

phisme alpin serait le seul qui aurait affecté ce domaine (krkai, 1983). 

L'âge approximatif de celui-ci peut être approché grâce à des mesures radio- 

métriques portant sur des volcanites d'âges réels divers (&va-SOS et al., 1987 e t  

Grecula. 1982) fournissant des âges en général de la base du Crétacé supérieur 

(85 m.a. - 95 m.a.1. 

C e  métamorphisme ne peut être expliqué par un enfouissement sédimentaire 

normal. Pour atteindre de tels degrés de transformation, il faudrait supposer une 

colonne lithostratigraphique épaisse de 6 à 14 km au-dessus de la série bükkienne, 

dont aucune trace n'existe. "Consequently, the Bükk mountains (at least i t s  eastern 

part) cari be interpreted as a tectonic window in i ts  recent position" (krkai, 1983). 

Tout l e  massif bükkien, y compris l'autochtone relatif e t  les nappes d e  ~zarvasko- 

M6nosbé l  (sauf la  nappe de ~isfennsik)  semble répondre à ce critère. 





Plus au Nard, dans les monts dlAggtelek, on connaît un édifice structural 

permettant d'expliquer ces transformations métamorphiques (Grill et al., 1984 ; Kovacs 

et khi, 1986). Cet  édifice est composé de haut en bas : 

des nappes de Szilice, non métamorphiques ; 

des fragments de l'unité de Melléte (équivalent de ~ a r n 6 )  - non métamorphiques 

à mCtamorphiques dans le faciès des schistes bleus ; 

de l'unité de  T m a  épi-anchimétamorphique. 

J e  présenterai une comparaison plus approfondie de ces unités e t  zones 

paléogéographiques dans le chapitre suivant (chap. V.B, voir aussi chap. 1.c) 

D'importantes différences dans le degré métamorphique peuvent exister au 

sein du même niveau stratigraphique ou de la même unité (p. ex. Permien de 

~ a ~ ~ v i s n ~ 6  e t  Permien du flanc m6ridional de l'Anticlinal du Nord). La surcharge 

tectonique affectant tout le domaine bükkien étai t  donc probablement inhomogène 

en c e  qui concerne sa répartition spatiale (fig. IV.ll). 

D'après les indices minéralogiques e t  la concordance entre les degrés de 

métamorphisme e t  de déformation, la déformation (les déformations) synschisteuse(s) 

a été synchrone du métamorphisme (hrkai, 1973, 1983). A cause des difficultés de 

séparation des divers événements synschisteux e t  à cause d'une néoformation de 

minéraux très restreinte, on ne peut pas préciser d'avantage les relations entre les 

déformations e t  le métamorphisme. Les nappes de type ~zarvask6-~6nosbé l  ayant 

subi les effets régionaux de ce dynamométamorphisme, elles ont du se mettre en 

place avant la base du Crétacé supérieur, l'âge radiométrique du métamorphisme. 

Puisque la mise en place de la nappe de Kisfennsik est probablement tertiaire, son 

arrivée n'explique pas le métamorphisme régional crétacé. La discussion de ce 

problbme se trouve dans le chapitre suivant (chap. V.). 

Fig. IV.11 - Tableau récapitulatif des données sur le métamorphisme du massif du 
Bükk et du mont Darn6. 
? : Minéraux en très faible quantité et  d e  ce fait détermination imprécise. 
IAG. : Indice d'aigu glycolé ; WJ. : Indice de Weawer ; P.R. : Pouvoir 
reflecteur. 
Les chiffres gras sont les résultats de mes études, les chiffres fins sont 
pris de P. Arkai (1982). 



CHAP 1 TRE V , PALEOGEORAPH 1 E ET GEODYNMI QUE 



V.A. INTRODUCTION 

V.B. RECONSïïTUTiON PALINSPASTIQUE 

1- équivalents des grandes imités du BÜkk 

a, L'autochtone relatif 

b, Les nappes de type Monosbél-Szarvasko 

c, La nappe de Kisfennsik 

d, L'unité de Darno 

2 , k s  zones isapiqLw?s triasiques 

3,Les zanes hpiques jurassiques 

V.C. EVOLUTION ANTE-CRETACE DE LA ZONE DE TORNA-BUKK 

1 ~ a l é o x o 5 q ~ T r i a s  moyen 

2,Trias rn-eur 

3, Jurassique 

a, Autochtone relatif 

b, Les nappes de type Monosbél-Szarvasko 

Va. EVOLUnON POST-JURASSIQUE DE LA ZONE DE TORNA-BUKK 

1,xntroduction 

2,Le charnage des nappes de type Mcmdl-Szarvasko 

3- chamiage de l'unité de Szilice 

4,Le coaterte géodynamique de ces charrhges 

5,Les phases d'erosicm 

V.E. EVOLUTION TERTIAIRE 

1 ,Décrochements paléogènes 

2,Les effets des décrochements du MiocèPe inférieur 

3,Les évènements du Miocène moyen-supérieur 





Val. Les éqtmaLents des g~ -€es mités du Biikk 

En premier lieu, il est important d'élargir notre domaine de réflexion au-delà 

du massif du Bükk, en comparant les différentes unités structurales de ce  massif 

à celles qui existent plus au Nord. Ce t t e  comparaison a pour but évidemment de 

faire ressortir les homologies stratigraphiques e t  géodynamiques pouvant exister 

entre les unités bükkiennes (autochtone relatif, nappes de type ~za rvasko-~onosbé l ,  

nappe de ~ i s fenns ik )  e t  les unités plus septentrionales. 

a L'aotachtone relatif. 

Plusieurs auteurs (Kovacs, 1984, 1986 ; Balla, 1987) ont signalé les analogies 

existant entre l'unité de Torna e t  l'autochtone relatif du Bükk (fig. V. 1). 

Les deux unités présentent des faciès caractéristiques identiques dans le Trias 

(calcaires à cherts du Trias supérieur et schistes noirs dans le Carnien) (fig. V.2). 

Elles ont subi une évolution structurale similaire e t  des transformations métamorphi- 

ques comparables, anchi- et épizonales. 

Une différence importante existe pourtant entre Torna e t  l'autochtone relatif 

du Bükk : c'est l'absence de volcanites ladiniennes dans le secteur de Torna (fig. V.2). 

On envisagera ce problème plus tard. On observe ainsi des différences en c e  qui 

concerne les faciès du Permien supérieur - Trias inférieur. Le domaine de Torna 

se caractérise alors par des dépôts plutôt clastiques, tandis qu'au niveau du Bükk 

se déposent plutôt des carbonates. Ces différences suggèrent un éloignement des 

deux domaines paléogéographiques, appartenant à la même unité isopico-structurale. 

Les affleurements paléozoïques des monts d'Uppony e t  de ~ z e n d r o  peuvent 

également être assimilés au parautochtone bükkien. Ils sont mktamorphiques, ils 

se caractérisent par une histoire structurale pratiquement identique à celle du parau- 

tochtone du Bükk. Ils n'ont pas subi de métamorphisme e t  de structuration d'âge 

hercynien (fig. V.2 et fig. 1.10) se différenciant par là des roches paléozoïques de 

G6m6r. 

9x1 ne peut pas donner d'estimation pour le taux de raccourcissement de l'unité 

de Torna-Bükk. Elle a certainement été affectée par des charriages internes 

importants au cours du Tertiaire. Cette  unité occupait donc un domaine 

paléogéographique beaucoup plus vaste que la superficie actuelle des affleurements. 



Fig.V.2 - Zari«r de faciès paléozoïques à jurassiqi~es des unités de Tarna- Melléte 
e t  Szilice. 
Les zones de faciès des unités de Melléte et de Szilice sont reconstitu6es 
d'aprés S. Kovacs (19841, J .  Grill e t  al. ((1984). et S. Kooacs et Gy. Less 
(1987). 



b. Les nappes de type ~ k b é l - S z a r v a s k 6 .  
. . 

Les nappes de type Mdnosbél-Szarvask6 présentent des caractéristiques tectono- 

m6tamorphiques semblables à celles de l'autochtone relatif, mais eues ont une lithos- 

tratigraphie totalement différente. On va donc examiner les séries faiblement méta- 

marphiques jurassiques, se trouvant dans les monts dtAggtelek-RudabAnya. 

Trois séries ou unités ont été définies dans deux localités (fig. V.l et 3) par 

des chercheurs travaillant dans la région : celles de Telekesvolgy, Telekesoldal, 

N$kertlapa (Grill e t  al., 1984 ; Grill, 1987 ; Less et Kovacs, 1987). 

La série de Telekesvolgy. 

La série de Telekesvolgy (fig. V.3) chevauche les roches triasiques de l a  nappe 

de B a v a ,  cette dernière faisant partie de l'unité de Szilice (chapitre 1.6.). Elle se 

compose de marnes rouges ou vertes, noriennes à réthiennes, avec quelques olistoli- 

tes  calcaires, suivies de marnes siliceuses à éléments remaniés e t  à faune pélagique 

remaniée d'âge liasique. miis viennent des schistes noirs à niveaux de calcaires 

allodapiques, à ddbris de radiolarites du Dogger e t  à lentilles de calcaires 

Les roches appartenant à cette série sont déformées, faiblement schistosées, 

mais leur transformation post-sédimentaire n'atteint pas le degré anchizonal. 

La série de Telekesoldal, par opposition à la précédente, est nettement schisto- 

sée et son degré de transformation atteint le début de l'anchizone. Selon J. Grill 

(1987). elle viendrait stratigraphiquement au-dessus de la série triasico-liasique 

de la nappe de Bodva, e t  pourrait être assimilée de  ce  fait à l'unité d e  Szilice. Selon 

le travail e t  la  carte de J. Grill (1987), la série de Telekesoldal aurait un pendage 

unifarme. Or mes observations de terrain permettent d'établir qu'au moins une partie 

des affleurements se situe sur le flanc inverse d'un pli synschisteux, donc en position 

stratigraphique renversée, ce qui semble en accord avec les datations paléontologiques. 

En outre, la série de Telekesoldal paraît plus transformée e t  plus déformée que son 

substratum stratigraphique supposé de ~ 6 d v a .  

En admettant mon interprétation quant à sa position inverse, la série de 

Telekesoldal comprendrait donc à sa base une épaisse masse de schistes noirs avec 

beaucoup d'olistolites de natures différentes. Les blocs noyés dans les schistes se 

composent de calcaires micritiques anisiens à rhétiens, de conglomérats, de schistes, 

de cherts, de porphyres quartzeuses e t  de basaltes. Rappelons-nous, que dans la 

klippe de Koves-tet6, (chap. 1I.C) à la base de la formation de Tardos, on a trouvé 

des horizons conglomératiques contenant des galets de volcanites et de cherts  et 

de  grands blocs de calcaires micritiques liasiques (horizon de Jomarci ; fig. II. 24). 



Oldalvolgy M h o s b é l  SrawaskB+K6vestetB S d a j k a  Harica ?J$kertl&pa TeleLcsr6lgy Telekesoldd - -- - - - - - - - -- - -- - . - - -  - - -  - --- 
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I CES SERIES SURMONTENT LES UNITES OU SOUSUNITES SUNANTES 

i, 1 
Bukk de l'Est Derecske Répishuta+Lok Haut-Plateau .4nticlinal du 

Fig.V.3 - Zones de faciès et  séries correspondantes B celles des nappes de t p  
M&osbél-Szama9Lo" (dans l'agencement géagraphique actuel). 
1,  Conclomérats polimictes 2, Schistes à olistolithes de grés 3, Calcaires 
allodapiques 4, Radiolarites 5, Roches basiques 6. Schistes olistolithes 
calcaires 7, Olistostrome calcaire 8, marnes pélagiques 



Ces schistes conglorn&ratiques sont suivis par  des schistes à lentilles gréseuses, 

qui sont sur le terrain identiques à ceux de  la formation de Tardos. En plus des blocs 

de  grès, on y trouve des morceaux de  radiolarites. Il n'y a pas d e  fossiles datés  à 

ce niveau. 

Le membre suivant de  la &e débute par un niveau de radiolarite, da té  par 

H. Kozur du Bajocien, suivi par des marnes siliceuses et des radiolarites. Quelques 

corps de porphyre quartzeux s'intercalent dans la  partie basale de ce membre. D'après 

J. Grill (1987), ces roches volcaniques sont in situ. Ses arguments sont fortement 

contestés. Je crois que l'état présent des affleurements ne permet pas de décider 

s'il s'agit vraiment d'un volcanisme jurassique ou de blocs remaniés de volcanites 

triasiques remaniée& Je remarque seulement que dans le Bükk, un niveau de volcanites 

(essentiellement des tufs) acides remaniées s'observe à la limite des formations 

de  Tarùos et Oldalv6lgy (harizon d'OdvasbÜkk, dont l'âge présumé est liasique 

sommital). Là non plus on ne peut pas décider de l'âge exact des volcanites. 

Les schistes de  ce membre contiennent des bancs e t  lentilles de calcaires, 

de  calcaires à cherts, des lentilles de radiolarites e t  quelques passées tuffacées 

(remaniées ?). De nombreuses traces d e  glissements synsédimentaires peuvent s'y 

observer. Ces schistes peuvent très bien être l'équivalent de  la formation d'oldalvolgy, 

dans les nappes de type M6nosbél-Szarvaskg (chap. 1I.C). 

Dans la troisième localité on peut observer des schistes faiblement métamor- 

phiques dans une situation tectonique complexe. Ils surmontent un "parautochtone" 

composé de  dolomies noires anisiennes, de calcaires pélagiques et de radiolarites 

d'âge ladinien. Cet autochtone relatif est assimilé soit à la nappe de g a v a  (donc 

à Szilice) soit plutôt à l'unité de Melléte. 

Les schistes de  Ny6lkertlApa se situant au-dessus de cet "autochtone relatif" 

sont à leur tour chevauchés par un mélange d'évaporites permiennes appartenant 

à la  semelle de l'unité de Szilice. Ce mélange contient des roches basiques qui sont 

des fragments arrachés à l'unité de Melléte (annexe A.6). 

Le degré de transformation de la série est diagénétique à anchimétamorphique. 

Dans la meilleure coupe de la région le contact entre 1"'autochtone relatif" de 

Bodvadk6 e t  les schistes en question n'affleure pas, ainsi on ne peut savoir si c e  

contact est sédimentaire ou tectonique. 

Les schistes de ~ f i l k e r t l i p a  sont lithologiquement identiques à ceux d e  la 

formation d'oldalvolgy des nappes de type Szarvasko-Mdnosbél, 



En résumé, on trouve des séries assimilables à celles des nappes de type Monos- 

bél-Szarvask6 dans les monts de Rudabhya, généralement en position structurale 

élevée sur diverses autres unités. Elles reposent ici sur la nappe de B a v a ,  c'est-à-dire 

sur la partie paléogéographiquement la plus méridionale de  l'unité de  Szilice (Kovacs, 

1984 ; Grill e t  al., 1984 ; b k a i  et Kov~cs ,  1986, chapitre 1.6). A la différence de  

ce que l'on observe dans le Bükk, ces nappes n'ont pas été déformées avec leur 

autochtone relatif présent, mais avant leur mise en place. 

Leur situation actuelle peut ê t re  due aux écaillages e t  chevauchements causés 

par l'avancée de  la  nappe de Szilice, ou encore aux effets  compressifs tertiaires 

induits par le fonctionnement du décrochement de ~a rn6 .  Ce dernier a pu en effet 

causer de  sérieuses perturbations dans l'édifice tectonique originel (Grill et a l .  1984). 

Les bases des séries assimilées à l'unité ~zarvask6-~6nosbé l  commencent 

toutes au Jurassique. A l'exception de ~ y d k e r t l a p a  on ne connaît nulle part leur 

substrat sédimentaire. Jusqu'à présent personne n'a observé de trace indiquant le 

sens de  déplacement de ces nappes. 

On ne peut pas en effet extrapoler simplement la  vergence sud des 
structures du Bükk à ces mouvements. Ces déformations synschisteuses (à 
vergence sud) affectent l'autochtone relatif e t  les nappes de type ~ 6 n o s b é l -  
Szamasko" (cf. chap. III.C). Ces structurations D2 sont synmétamorphiques 
(cf. chap. IV.D), elles sont donc nées après la mise en place des nappes de 
M6nosbél-Szarvask8, au cours de l'enfouissement tectonique. L'ensemble de 
Torna-Bükk e t  les nappes de  Monosbél-~zarvasko" ont é t é  donc surmontés par 
une masse importante, responsable de la  surcharge tectonique, correspondant 
A la nappe de Szilice (cf. infra). Evidemment, si tous ces évènements se sont 
déroulés d e  manière continue, on peut alors admettre une vergence commune 
et unique vers le Sud. 

L'analyse des niveaux reskdimentés, abondants dans les formations de  ces nappes, 

ne nous aide pas beaucoup. Une partie des olistolites calcaires provenait peut-être 

de l'unité de Szilice (notamment dans l'affleurement de Telekesoldal et dans l'horizon 

de ~6marc i )  mais la plupart des corps allochtones sont inconnus dans le contexte 

géologique actuel. Certains débris (tels les volcanites acides, ou les calcaires pélagi- 

ques du Trias supérieur ont pu se détacher de l'unité de  Tma-Bükk, mais les argu- 

ments vraiment convaincants font défaut. 

Les volcanites de Szarvasko ne sont pas des ophiolites typiques : elles indiquent 

plutôt la formation d'un bassin sur croûte continentale amincie. Néanmoins elles 

ont pu se former dans la zone para-océanique de l'unité . . de Melléte, 
. . 

Du point de  vue gkodyna&ique, le plus simple serait de faire venir les nappes 

de type Monosbél-Szamask6 du bassin océanique de Melléte. Malheureusement les 

preuves manquent. 



Pour ce qui concerne son affinité palkogéographique, la masse des calcaires 

d e  ~ i s f e n n d k  prête à discussions. Tout dépend de  l'interprétation des "volcanites" 

soujacentes : si ces dernières appartiennent - comme je le propose - ii l'autochtone 

relatif, la nappe de calcaires du Trias supérieur peut être corrélée avec celle de 

Szilice. Sinon, cet te masse devrait appartenir au domaine bükkien, puisque le 

volcanisme triasique est inconnu dans l'unité de Szilice (voir discussion du chapitre 

n.D.1, 

La première hypoth2se permet d'expliquer plus aisément : 

- la nature non métamorphique ; 

- la  position supérieure ; 

- la  mise en place tardive de la  nappe de  ~isfennsik.  

Les calcaires noriens de Kisfennsik ont un faciès de plate-forme à Megalodon- 

tidés. Ce faciès se retrouve dans la zone paléogéographique de Derno" de l'unité de 

Szilice. Cet te  zone se situe bien à l'intérieur de l'unité et ne fait pas partie des nappes 

frontales (de ~ o d v a ,  Sz6losard6) de  celle-ci. Ce fait indiquerait un décollement 

ou des charriages au sein même de l'unité de  Szilice. 

On a constaté lors des chapitres précédents, que les affleurements du mont 

Dar& ne font pas partie du massif du Bükk : ils n'appartiennent ni à l'autochtone 

relatif, ni aux nappes de  type ~zarvaskg-~6nosbél .  La grande majorité des auteurs 

(voir chap. 1. 5 etchap. I1.E) rattache ces roches à l'unité de Melléte, issue d'un bassin 

océanique triasique-jurassique. S. Kovacs (1984), J. Grill et al. (1984), S. Kovacs 

et Gy. Less (1987) distinguent plusieurs sous-zones de faciès au sein de ce t te  zone 

paléogéographique. Celle possédant une croûte océanique franche avec des radiolarites 

e t  sédiments bathiaux datant du Trias moyen-supérieur t h  son nom du mont Dar&. 

La plupart des fragments de la croûte océanique se trouvent dans les cargneules 

à la base de l'unité de Szilice (nappe de ~ o m j a t i  de Grill e t  al., 1984). Quelques autres 

fragments se trouvent également sur le Paléozoïque de Gomik, mais toujours sous 

la surface de charriage de Szilice (fig. V.3). 

Certains de ces fragments de croûte océanique sont transformés dans le faciès 

des schistes bleus. La présence de ces derniers notamment dans le  linéament de 

Rozsny6 (fig. V.4) conduit D. Hovorka (1979) e t  S. Bajanik et P. Reichwalder (1979) 

à interpréter ce dernier comme une suture ou la cicatrice d'une zone d e  subduction. 

D'après la coupe de J. Mello e t  P. Reichwalder (1979) ce  linéament serait plutôt 

un couloir de décrochement relativement récent' (tertiaire ?). - 



PALEOZOIQUE DE GOMOR SERDE DE MELLÉTE SERIG DE SZILICE 
\ 

Schistes quartzitiques e t  
quelques corps basiques. Calcaires issus de vastes plate-formes du Trias 

\ / \(Steinalm. Wetterstein e t  Dachstein). 

du linéarnent de ~ o z k ~ 6 .  Calcschistes e t  schistes 

\ pdlagiques du Trias 

Roches maiiques e t  l&s dérivées. 

Fig.V.4 - Coupe générale B travers les m a t s  d'Aggtelek d'a- J. Mello et P. 
Reichwatder (19791 
L'unité de Szilice est scindée en écailles (ou nappes). Le linéament de 
Rozsnyd, qui semble recouper l'édifice tectonique, est très redressé. 



V . B . Z . . L e s w m e s ~ t r i a Q p u e a  

D'apgès l'étude faciologique e t  paléogéographique de S. Kovacs (19841, et de 

S. Griii et ai. (1984), on distinguerait trois domaines paléogéoeS9phiques majeurs 

au cours du Trias moyen-sup6rieur. Ce sont du Nord au Sud (fig. V.5)) : 

- la zone de Szilice 

- la zone de  ell lé te 

- la zone de Torna-Bükk 

Selon ces auteurs, la zone de Szilice correspond à une marge passive de plus 

en plus p r o f d e  vers le Sud qui passe aux zones de facies développées sur une croûte 

continentale amincie ou sur une croûte océanique de la zone de Melléte. Les auteurs 

précités admettent l'existence d'une marge similaire e t  de polarité opposée au Sud 

de l'océan de  ell lé te, qui serait la zone de Torna-Bükk (Kovacs, 1984 ; fig. V.5). 

Dans la zone de Torna-Bükk, on observe une différenciation paléogéographique 

très nette au cours de 1'Anisien-Ladinien avec un volcanisme intense. La même période 

témoigne de la naissance d'une croûte océanique dans la zone de Melléte. Le 

morcellement de la plate-forme carbonatée originelle se poursuit au cours du Trias 

supérieur, pendant lequel se développent deux zones subsidentes (Torna-Anticlinal 

du Nord e t  Bükk de l'Est) au Nord e t  au Sud des vestiges de cette plate-forme 

(Haut -Plateau e t  Repashuta). 

Fig.V.5 - Coupe palinqwdique triasique du N E  d e  la Haigirie d'a* S, Kovacs 
(1984). Sans échelle. 
1, croûte continentale ; 2, croûte ockanique ; 3, calcaire permien supérieur ; 
4, évaporites permiens supérieur ; S. grès marins scythiens ; 6, Scythien 
continental ; 7, formation de Gutenstein (dolomies anisiennes) ; 8, faciès 
de plate-forme du Trias moyen ; 9, faciès de  bassin du Trias moyen ; 
10, volcanites non-ophiolitiques triasiques ; Il, radiolarites triasiques ; 
12, grès carniens ; 13, argillites e t  marnes carniennes ; 14, faciès de 
plate-forme du Trias supérieur ; 15, faciès de  bassin du trias supérieur ; 
16, Keuper carpathien 



Puisque ce t te  plate-forme centraie du Bükk est entouré symétriquement par 

deux bassins dès le Ladinien, je serais beaucoup moins affirmatif en ce qui cancerne 

la position centrale (entre Szilice et Toma-Bükk) de l'océan de  Melléte. En effet, 

le bassin central séparant Szilice et Torna-Bükk ne devait pas obligatoirement avoir 

une croûte océanique ; celle-ci pouvait bien se former au Sud du Bükk. Cet  

avertissement a une conséquence importante : il faut envisager un dispositif triasique 

autre que celui admis actuellement (fig. V.6). 

Le dispositif actuel des unités structurales correspondantes (à savoir 
Szilice et Gomor au Nord, Melléte au centre et Torna-Bükk au Sud) résulte 
des charriages d'âge crétacé inférieur à supérieur, e t  a été scellé au Crétacé 
supérieur. Or, il existe des observations indiquant que cette situation 
paléogéographique ne peut être directement transposée au Trias. 

Quelques grands décrochements (en gros dirigés E-W) ont très probablement 
joué un rôle important avant le Crétacé supérieur. Lors d'un exposé, C. Tomek 
a confirmé, que la  croûte sous Gom* est fondamentalement différente de  
celle des Tatrides plus au Nord, et que le  contact de ces microblocs se fait 
le long d'une zone verticale E-W. Mes observations le long de ce  linéament 
appellé de Lébény-Margitfalva suggèrent que cet accident est un décrochement 
majeur. L'existence de tels décrochements interdit d'extrapoler les  positions 
relatives actuelles des unités isopico-structurales aux périodes anté-crétacées. 
Une étude approfondie de cette zone serait nécessaire pour en dire davantage ; 
je veux simplement mettre le lecteur en garde contre une transposition hâtive 
de la position actuelle des unités à celle qu'elles occupaient dans le  passé. 
Plusieurs solutions sont proposées sur la  figure V.6. 

Fig. V.6 - Situatiails géalynamiques possibles des zones d e  Taana-BULk, M d î é t e ,  
Gama et Szilice au cours du Trias et du Jurassique. 
As Coupes 
a, Situation actuelle proposée. L'édifice tectonique crétacé serait découpé 
pa r  des  failles à forte composante coulissante : par l e  linbarnent d e  Lébény- 
Margitfalva (Lubeliik-MargeCdy) a u  Nord et le lindament d e  ~ o z s n y o  
(Rotnava) au Sud. Ces  accidents semblent tertiaires, mais peuvent être 
des  failles ou décrochements mesozoiques hérités. 
b, Reconstitution palinspastique d'après S. Kov5csI modifiée (à comparer 
avec la  figure V.5). Selon ce modèle l'océan se situerait entre les zones 
d e  Tarna-Bükk et de  Szilice. 
c. Reconstitution plaçant l'océan d e  Melléte au Sud du Bükk (J. Dercourt 
e t  L.-E. Ricou, comm. pers.). Selon ce t t e  hypothèse, le  bassin ent re  
Torna-Bükk et Szilice-Gomk serait  un domaine de  dépôt pélagique à 
croûte continentale amincie. 
d, Reconstitution faisant appel à des  décrochements crétacés. Selon c e t t e  
hypothèse, on aurait deux segments juxtaposés au Trias e t  ammenés sur 
le  même méridien ("en facen) par des  coulissages crétacés. Ces deux 
segments comprendraient tous deux un passage d e  domaines continentaux 
vers l'océan de  Melléte vers le Sud, avec un bassin de  croûte continentale 
légèrement amincie sous l e  domaine d e  bassin de  Torna. 
B. Scbémas d e  k disposition cartographique des zones pd-phiqiles 
e, Situation juste avant le  charriage d e  Szilice vers le  Sud, au Turonien, 
construite en tenant compte de l'hypothèse d, Les zones sont ammenées 
sur le  même méridien par  des décrochements dextres selon les accidents 
d e  Lébény-Margitfalva (Lubefiik-MargeCahy) e t  de  Rozsny6 (Rosnava). 
f. Situation cartographique proposée pour les zones paléogéographiques 
en question pour le jurassique supérieur. La construction a é t é  fa i te  en  
vue d e  l'hypothèse 4. 
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Le passage précédent montre donc, qu'il n'est pas certain du tout, que 
l'océan de  Melléte était entre Szilice et BÜkk a u  cours du Trias. Mais l'on doit 
préciser, que la zone de Szilice correspondait à une marge subsidente vers 
le Sud au cours du Trias, et que la  zone de Torna-Bükk comeqmdai t  à une 
zone palthgéographique subsidente vers le  N o d ,  mais aussi vers le Sud. Puisqu'on 
n'observe pas de transition dans les secteurs océaniques proprement dits, les 
trois hypothèses de  la fig. V.6 sont possibles. Pour m a  part je favorise la 
troisième solution, l'océan d e  Melléte se répétant par un décrochement crétacé. 

Quoique les données concernant le Jurassique soient beaucoup plus restreintes, 

on retrouve les trois zones paléogéographiques majeures préexistantes. 

Au Nord, dans la zone de Szilice, on observe une sédimentation pélagique-hémi- 

pélagique nord-alpine classique (chap. I.C.6). Les faciès les plus importants sont 

l'ammonitico-rosso, les radiolarites oxfordiennes et les carbonates néritiques au 

Ti thonique. 

Si l'on admet l'appartenance des séries de type ~ 6 n o s b e l - ~ z a r v a s k 6  à la zone 

de  ell lé te, leur stratigraphie indique une sédimentation dominée par l'instabilité 

gravitaire contrastant avec la sédimentation peu perturbée de  la zone d e  Szilice. 

Dans la zone de Torna-Bükk, après une ultime différenciation au cours du 

Lias e t  du Dogger, correspondant probablement à l a  fin du rifting, la  sédimentation 

s'homogénise avec le dépôt de schistes fins à rares niveaux resédimentés. Cette 

sédimentation détritique est l'indice d'une instabilité tectono-orogénique dans les 

zones adjacentes, e t  de ce fait cet te  zone se rattacherait p l u t a  à la zone de 

M6nosbél- Szarvask6. 

Le même problème concernant la position respective de  ces unités se pose 

aussi dans le Jurassique. Les solutions restent les mêmes, que pour le Trias. 

V.C.1. Paléozoïque-Rias moyen. 

Les étapes les plus importantes de l'évolution géologique au  cours du Paléozo'ique 

furent l'installation puis le morcellement d'une plate-forme carbonatée au cours 

du Dévonien inférieur e t  moyen. Les faciés de plate-forme se développent à nouveau 

au cours du Dévonien supérieur-Carbonifère inférieur ( P é k  et Kovacs, 1986). Cette 

plate-forme est envahie par une sédimentation de type flysch au cours du Carbonifère 

supérieur. 



On ne constate ni tectogeaèse, ni métamorphisme hemyniem dans l'unité de  

T m - B ü k k  (P& et  Kovacs, 1986 ; k k a i ,  1983). 

Une lacmre s'observe malgré tmt à la base du Permien. Durant le Permien 

une vaste plate-forme continentale se met en place, avec une sédimentation marine 

peu profonde, allant de grès rouges et  d'évaporites lagunaires à des calcaires 

f o9silif ères subtidaux. 

Le même dispositif général se maintient jusqu'à 1'Anisien. Durant cette période, 

il se dépose sur l'ensemble de la zone de Torna-Bükk une épaisse série néritique 

dolomitique, e t  parfois calcaire. 

Au cours du Trias moyen-supérieur, la vaste plate-forme née au cours de 

1'Anisien se morcèle. Ce rifting aniso-ladinien a donné naissance au bassin océanique 

de   el lé te e t  à ses marges. Au sein de la zone de Torna-Bükk apparaissent des zones 

subsidentes séparant des plates-formes résiduelles par suite du jeu des grandes failles 

normales probablement listriques (fig. V.7a). Ce rif ting est associé à un volcanisme 

bimodal dans les secteurs méridionaux de la zone de Torna-Bükk. 

On observe un volcanisme tout à fait analogue dans les Alpes méridionales 
qui pourrait être lié selon certains auteurs à une subduction in tracon tinen tale 
(Castellarin e t  al., 1980) ou à la genèse de bassins en transtension (Doglioni, 
1987). Selon d'autres auteurs travaillant dans les Dinarides, il serait plutôt 
lié à une subduction éphémère vers l'Ouest d'une partie de l'océan hypothétique 
appelé Paléothétys (Bebien e t  al., 1975 ; Bernouilli e t  Hsü, 1978). 

La différenciation précitée s'est poursuivie durant le Carnien (fig. V.7b) e t  

le Norien-Rhétien (fig. V.7c) quand s'est produit un développement progressif des 

bassins subsidents aux dépens des plates-formes résiduelles. C'est ainsi que s'installent 

les bassins de l'Anticlinal du Nord, du Bükk de l'Est, e t  de  ~o l l ck t e t6  autour des 

plates-formes du Haut Plateau e t  de Répashuta. L'activité volcanique semble plus 

modérée e t  à chimisme plus basique que lors du paroxysme de 1'Aniso-Ladinien. 

v.c.3. Jura8sïque. 

a, Autochtone relatif 

Au Jurassique inférieur e t  moyen (fig. V.7d) il y a eu absence de dépôt ou érosion 

dans la zone de Torna-Bükk Il est fort probable que la phase distensive s'est poursuivie 

à cette époque, provoquant des instabilités gravitaires locales. Je  citerai comme 

argument le grand nombre de formations e t  de corps &UX rerpédimentés 

(chap. 1I.B.). 



Au cours du Jurassique supérieur (fig. V.7 e) un niveau de radialariteo a recouvert 

de manière uniforme les diverses zones de faciès triasiques Malgré la présence 

dacdistolites dans les radiohites,  celles-ci annonceraient la f in  du riftuig. La 

dhadance à leur base (chap. lII.B.2) pourrait en effet correspondre à une discardance 

de "break-upn. 

Au Jurassique supérieur, une série détritique très fine succède aux radiolarites 

(fig. V.7e). Seuls quelques niveaux bréchiques ou conglomératiques s'intercalent 

àans les dépôts de ces turbidites distales. 

c. Fin du Trias 
v 

Bükk de l'Est Derecske Réphhuta Haut-Plateau Anticlinal Horsts Tarna Bodvargk6 
et Lok du Nord paléozoiques 

S N 

d, Fm du Sarassique moyen 1 -  . - -- .- O 

1 

l 

P i V . 6  - Coupes pahspastiques de la m e  de Torna-BÜkk pam k î k h  et le 
J H q I i e .  
1, sédiments carbonatés néritiques 2, volcanites 3, sédiments calcaires 
pélagiques 4, olistostromes calcaires S. radiolarites 6, schistes flyschoïdos 



Pendant le J d q u e ,  probablement dans la zone d e  l'océan d e  M e l l é t e  (ou 

dans un autre bassin de  type arrière-arc) se sont déposés les sédiments des futures 

nappes de type M~osbé l -~zarvask6 .  

Les volcanites basiques abondantes indiquent un régime t e c t d q u e  distensif 

au cours du Jurassique inférieur-moyen. L'absence de  vésicules dans les laves serait 

l'indice d'une assez grande profondeur du bassin. 

Les roches séàimentaires sont pour la plupart détritiques et resédimentées 

au cours de  tout le Jurassique. Les nombreux niveaux de  calcaires allodapiques e t  

la variété des roches r e m a n i h s  attestent de l'instabilité tectonique de  leur milieu 

de  dépôt. 

Pour l'instant rien ne permet de  dire si les formations jurassiques supérieures 

fortement remaniées des nappes de type M6nosbél-Szaroask6 passaient latéraiement 

aux schistes fins déposés sur la zone d e  T m - B ü k k  c'est à dire sur l'autochtone 

relatif. Leur seul composant commun serait la  brèche de  radiolarites du Dogger, 

beaucoup plus épaisse dans la  série de  Mbnosbél-Szarvask6 que dans celie de 

l'autochtone relatif. 

V.D. &VOLUTION POST-JURASSIQUE. 

Faute de  sédiments datés plus récents que le Jurassique supérieur e t  en raison 

de  l'absence d'une couverture post-tectonique d'âge crétacé inférieur, cette partie 

de  l'évolution géologique du massif du Bükk reste assez hypothétique. On peut quand 

même donner les grands traits de l'histoire géologique du massif à cet te  époque- 

là, 

Après le Jurassique supérieur e t  avant le Sénonien, deux événements tectoniques 

se sont dérouiés dans le massif : 

-l'arrivée des nappes d e  type Monosbél-Szarvask; (fig. V.8a) 

-le métamorphisme associé à la déformation synschisteuse de  l'autochtone 

relatif de Torna-Bükk e t  des nappes de Monosbél-Szarvask6 (fig. V.8b), provoqués 

par une importante surcharge épaisse de plusieurs kilomètres, 

On ne trouve aucun indice de l'éventuelle existence d'une série stratigraphique 

crétacée sur les assises iurassiques de  l'autochtone relatif et des nappes de 



~obiosbêl-~zarvasko", donc cette surcharge devait être de nature tectonique. Puisque 

toutes les structures synméltamorphiques e t  synschisteuses ont une vergence sud, 

cette surcharge tectonique devait se déplacer du Nord vers le Sud. Dans le contexte 

géologique actuel, seul un complexe de nappes épaisses, l'unité de Szilice pourrait 

faaner cette surcharge tectonique nécessaire (fig. V.8b). 

F b V . 8  - Schémas jropcnh pour expliquer la tedogénèse des unités du d f  du 
B i  
1, Parautocbtone de Tarna-Bükk 2, Nappes de  type ~6nosbél-~zarvasko 
3, Lambeaux de Melléte 4, Unité de  Szilice (Austroalpin supérieur) 
5, Conglomérat crétacé 

a, Amvée des nappes d e  type M6nosbél-Szarvaskg sur I'autochtone relatif 
bükkien, de direction inconnue. La mise en place de ces nappes devait 
se dérouler après le Jurasbique supérieur e t  avant le Turonien, donc au 
cours du Crétacé inférieur. Elle pouvait éventuellement engendrer une 
structuration primitive (naissance de Si?). 
b, Mise en place de l'épaisse unité d e  Szilice (Austroalpin supérieur) du 
N d  au Sud au Crétacé supérieur basal. L'unité de Szilice a entrainé à 
sa semelle des fragments de l'unité de  Melléte e t  les a transporté au Sud. 
La mise en place de l'unitk de Szilice a causé un métamorphisme e t  une 
déformation synschisteuse (apparition de S2, SZ', Pz e t  éventuellement 
de  S3, P3) dans l'autochtone relatif e t  dans les nappes de type 
Mhosbél-Szarvask6. 
ç Structuration par cisaillements, e t  érosion des unités supérieures au 
cours du Crétacé supérieur. Cette étape de la déformation a probablement 
é t é  accompagnée par la gknèse de plis postschioteux (P3, S3). 



Les nappes de ~hosbél-Szaroask6 sont rnétamarpb6es et d&faamhs avec 

ieur autochtone relatif biibckien. C'mt pourquoi leur mise en place devait précéder 

de la iAacharge tectonique, donc l'arrivée de l'unité de Szilice. La mise en 

piace de ces deux types de nappes a pu se dérouler dans un continuum. Pourtant 

je préfère distinguer nettement ces deux évbnements et nappes (Mhosbél-Szarvask6 

d'me part, et Soilice d'autre part), car leur composition, leurs ori-s et leur 

comportement (voir chap. V.B.1.b e t  c) sont très différents. 

VB.2. IIe cbaariane des nappes de tppe ~oPiosbél-szwaska 

Pour le M e n t  on ne possède pas de preuves de terrain pour établir la vergence 

de ces nappes. Si ces indices ont existé, ils sont à présent complètement oblitérés 

par les déf m a t i o n s  syn- et postschisteuses plus récentes. Une étude sédimentologique 

et notamment la recherche du milieu de dépôt original des calcaires e t  volcanites 

allodapiques de ces nappes poufiait préciser la situation géographique initiale de 

ces nappes par rapport à l'autochtone relatif bükkien et éventuellement par rapport 

à la zone de Szilice. 

En ce qui concerne la date de la mise en place des nappes de type 

M6nosùél-~zarvask8, celle-ci est calée par l'âge des derniers sédiments des nappes, 

soit du Jurassique sq&rieur, e t  l'âge du métamorphisme. Ce dernier a été daté par 

métbodes radiométriques du Turonien (Arva-SOS et 1986). La mise en place de 

ces nappes aurait eu donc lieu au cours du Crétacé inférieur ou même au cours du 

Jurassiqw sommital (fig. V.8a). 

V.D.3. Le chirrriaffe de l'unité de Seilice. 

L'édifice tectonique décrit ci-dessus a é té  à son tour charrié par l'imposante 

masse d'une unité supérieure, probablement par l'unité de Szilice, du Nord vers le 

Sud (fig. V.8b). Les structures bükkiennes à vergence sud e t  le métamorphisme 

décroissant vers le Sud dans l'unité de Torna-Bükk semblent témoigner de ce fait. 

Ce charriage e t  l'enfouissement tectonique des unités soujacentes, seraient 

la cause des déformations e t  transformations métamorphiques synschisteuses ayant 

affecté l'édifice bükkien. Le métamorphisme est bien syn-déf ormation (chap. W.D.), 

donc on peut fixer la date de l'arrivée de l'unité de Szilice en datant le métamorphisme 

dans le Bükk. Ce métamorphisme est d'âge crétacé basal (85-95 m.&), âge 

radiométrique (K/Ar) des volcanites ladiniennes de l'autochtone relatif et des roches 

mafiques de la nappe de ~zarvask6 ( h a - ~ a v a s z  e t  al,, 1986). (Ces auteurs ont même 

pu démontrer l'âge originel jurassique de ces dernieres grâce à l'analyse des amphiboles 

e t  des micas.) 



L'Pnité de  Sz i l ia  occupe m e  position supérieure dans tout le N d - E s t  de 

la Dans les monta d'Aggteiek-Rudabamya elle sirrisonte les unités de plus 

an p3tu tmdamées (aoit celles de  Melléte e t  de Toma). I d ,  la vergence de ces 

choriagsr est vers le Sud (Griii et al., 1984, voir chap. I.C.6). Ces ohtemations e t  

d é d d a w  indépendantes semblent bien s'accorder avec celles tirées de la géoiogie 

du Bükù. 

Pour déceler le contexte g6odynamique de la région, il est pr i rnd ia l  de 

compaendn la situation des fragments de l'unité de Mellete. La disparition de cet 

océan a très probablement é té  le moteur de ces charriages. 

Laatii.abpactPelk:&Fmiité&McllCte 

Au nond du linCament de Rozsnyo les vestiges de cette unité d'origine océanique 

semblent reposer (tectoniquement) directement sur le Paléozoïque de Gomor (fig. 

1.9, V.4). Au Sud du linéament de Rozsnyo, les restes de la croûte ocbanique sont 

pratiquement toujours attachés à la nappe de  Komjati (fig. V.1). Cette nappe (Grill et 
& 1984) forme la semelle de l'unité de Szilice ; elle est constituée d'évaporites 

constituant la base ariginellement a i m e n t a i r e  des nappes de Szilice 

(S. st r )  e t  de Bodva. Les fragments de l'unité de Mellete se trouvent dans ces 

haparites, sws forme de lambeaux arrachés et tectonids. 

La situation des affleurements du mont Darno n'est pas claire : ils sont pris 

dam une g r d e  zone de décrochement, et  n'ont pas été traversés par des sondages 

Il scmbie donc que les fragments de la croûte océanique de Meiiete au Sud 

du linCament de Rozayo ont été transportés dans la semelle de l'unité de Szilice 

(fig. V.8). Puisque cette dernihe s'est avancée du Nord au Sud, il est psobable qu'elle 

a arracbé les vestiges de l'unité de Mellete en question en glissant pardessus le 

PalCoZaque de Gomor, où la nappe de Mellete semble être dans sa situation tectonique 

initiale. 

C'est pourquoi je ne fais pas intervenir une épaisse nappe de Mellete 
sur l'uni t é  de Tarna-Bukk. Bien évidemment, les lambeaux arrachés, parfois 
épais, pouvaient contribuer à la surcharge tectonique causée essentiellement 
par l'unité de Szilice. 

La question majeure reste toutefois la position originale de l'océan de 

M e M e  pendant le Trias et  le Jurassique (fig. V.6). Les variantes du modèle 

géodynamique changent nombre de  choses sauf une : l'abduction de la croûte océanique 

a dû s'effectuer du Sud vers le Nord pour &ver sur G o m k  Selon les modèles 

envisagés, la partie obductk passerait ou ne passerait pas au-dessus les roches de 

Cautodrtane relatif ùükkien. 



Dans l'hypathèse de  l'appmzen+mce des séries de  M&osbél-Szamaskg au domaine 

de  Mcllgte et de  la position plus mQZdionale d e  l'océan par  rapport au BWc, on m i t  

envisager une abduction sirnultan& de fragments de MeUéte triasiques sur G o m k  

et jyrzudques sur l'autochtone relatif bükkien. 

Le moteur d e  ces abductions et de ces charriages a certainement été la subduc- 

tion d e  l'océan de  Melléte. Selon S. Bajanik et P. Reichwalder (19791, D. Hovorka 

(1979), J. Grill et al. (1984) et 2. Baila (1987) la  subduction se faisait du Sud au Nord. 

Ils citent le linéament de Rozsny6 comme site possible de  la suture. Ce linéament 

comprenant des schistes bleus semble être une zone tectonique récente (tertiaire) 

(fig. V.4). 

La date d e  cette subduction-abduction n'est pas fixée. Il semble probable que 

ces phénomènes se soient déroulés au cours du Crétacé inférieur, car les granites 

traversant le Paléozoïque de Gomtk, liés en général à la  subduction de la zone de 

Melléte sous Gomor, donnent des âges radiométriques de  refroidissement du début 

du Crétacé supérieur (Grecula, 1982). 

Tous les auteurs travaillant dans la  région admettent l'équivalence entre Szilice 

e t  M&y, me unité se trouvant au Nord du Paléozoique de Gômor (fig. V.5). Il 

semble bien, que l'unité de  Szilice soit venue au  Nord d e  Gomar, son chevauchement 

s'enracinant quelque part au Ncd, probablement dans le linéament de 

Lébény- Margit f aiva (Lubeiiik- M a r g e C m  ) . 
D'autre part, d'après d'autres auteurs, le Paléozoique de Gombr formerait 

le  socle de l'unité de Szilice. On doit donc admettre, avant le  charriage de la nappe 

de Szilice, l'existence d'une phase d'érosion ayant dénudé une partie du socle de 

Gom*. Cet te  phase aurait é t é  suivie de l'abduction d'une partie de  la croûte de  

Melléte sur ce socle dénudé, cet ensemble structuré étant  ensuite chevauché par 

la nappe de Szilice, décollée de son substratum plus septentrionai. Aujourd'hui ce  

socle supposé de Szilice ne se retrouve pas au N o d  : il est tranché par l'accident 

de Lébény-Margi t f alva. 

V.D.5. Les nbases d'?im%ian. 

Les premiers sédiments non métamorphiques e t  non schistosés, les  conglomérats 

du Séncmien, reposent directement sur les couches métamorphiques d'âge paléozoïque 

de l'autochtone relatif de Torna-Bükk. Le conglomérat se compose de galets provenant 

des roches métamorphiques des monts de SzendrÔ e t  d'Uppony e t  de  galets non 

métamorphiques de  1'Austroaipin supérieur, la zone de Szilice. Ces faits ont plusieurs 

conséquences importantes. 



-286- 

Au moins une partie de l'autochtone relatif de Torna-Bükk a été découvert 

au SgnoariaJ* On doit donc sugposer une érosion extrêmement phsmte au c m  

du CrCtacé s@&ur, après la mise en place de l'unité de Szilice. Une dénwdation 

par ablation tectonique ne paraît pas vraisemblable, car les conglomérats sbmieas 

contiennent des galets provenant a la fois de  l'autochtone relatif et de l'unité de 

Szilice. La composition des galets renforce l'hypothése qui envisage, que la surcharge 

tectonique provoquant le métamorphisme dans le Bükk a é té  donnée par I'unité de 

Szilice. La présence de ces sédiments non affectés par le métamorphisme donne 

une limite supérieure à celui-ci e t  corrobore les datations radiométriques de ces 

transf ozmations 

Il se peut que les écaillages affectant le massif aient contribué au soulèvement 

de certains blocs (et notamment des parties septentrionales, fig. V.8c) facilitant 

leur Qosion. Il faut aussi noter, qu'en raison de la position renversée des conglomérats, 

la fcmnation des plis postschisteux d'axe E-W (P3), ou l'action conjuguée de ces plis 

et des grarades surfaces de cisaillements peuvent être fixées après le Sénonien. 

A@ le dépôt des conglomérats sénoniens e t  avant l'érosion qui s'est produite 

durant llEocène on ne trouve pas de sédiments. Cette partie de l'histoire géologique 

du NE de la Hangrie reste donc dans l'obsc\irité. 

Les couches eocèneasiigocènes se sont déposées sur une surface d'érosion 

dano le d f  du Bükk. Comme on n'observe pas sur le domaine bülckien de fragments 

de ia nappe de Szilice scellés par des sédiments éocènes supérieurs, il faut admettre 

une &&cm quasi compléte de la nappe de Szilice sur le domaine actuel du Bükk. 

V.R. EVOLWXION TERTlAIRE 

L'histoire des défosmations affectant le massif du Bükk au cours du Tertiaire 

ayant déjà été présentée (chapIII.D.), je vais ici résumer les trois phases majeures 

de ces déf m a t i o n s  en insistant sur les conditions cinématiques régionales tenant 

lieu de cadre à ces structurations 

vJ3.1. -t8 paléogèaea 

Le plissement pénétratif (Pqa) des roches du massif du Bükk est probablement 

lié au fonctionnement de décrochements paléogènes. L'existence du décrochement 

paleogène principal, la zone médio-hongroise, a é té  déduite de l'étude de sondages 

(Dank e t  Fi@, 1987) e t  de l'analyse des faciès paléogénes (Baldi-~eke e t  ~zkldi, 

1982 ;Varga, 1987 ; A. Nagymarosy, comm. pers.). Cet accident majeur court au 

Sud du massif du Bükk, suivant une direction ENE- WSW. 



D'* les hypothèses courantes (chap. 1.B ) le massif du B W  e t  son voisinage 

septentriomal (y compris G b 6 r  e t  Szilice) auraient été expuisés vers l'Est entre 

les Alpes cafcaires du N d ,  e t  les Alpes  du Sud-Dinarides, effectuant im déplacement 

de  l'ordre de 500 km le long de cet accident majeur. Cette expulsion aurait été causée 

par le rappamehement de l'Europe e t  de l'Afrique au cours du Paléogène (Balla, 1984). 

A ces mouvements de l'unité nard-pannonienne (chap. I.B.), (quelle qtre soit 

leur ampleur), ont du naturellement correspondre des compressions E-W, dont on 

retrouve les traces dans le Bükk (D4). 

Une des conséquences des mouvements décrochants paléogènes aurait été 

l'installation de plusieurs bassins profonds en transtension (Baldi-Beke et Baldi, 1982). 

V.E.2. Les effets des dkmchements du Miocène inférieur. 

L'étape suivante de l'histoire de la déformation dans le domaine bükkien a 

été provoquée par le mouvement relatif de deux grandes unités : l'unité 

noad-pannonienne e t  l'unité de Tisia, bloquées dans l'arc carpathique, e t  ne pouvant 

plus se d e l a c e r  vers l'Est ou l'Ouest. Les rotations de ces deux blocs, imposées par 

le mouvement des blocs adjacents, (E. Mih-ton, 1981 ; Balla, 1987 a e t  b) semblent 

w phcer  dans le cadre d'un champ de déformation avec une direction de 

n i c c ~ e n t  générale N-S. 

C'est ainsi que s'est installée une série de systèmes décrochants au cours du 

M i o c h e  inférieur. Le système de D d  (Ds), causant des tomions e t  les rejeux 

der chaiïiements antérieurs a é té  la principale manifestation de ces déformations. 

Des décalages de l'ordre d'une dizaine de kilomètres peuvent se produire lors de 

ces phases caractérisées par une compression en grand N - S. 

La mise en place définitive de la nappe de Kisfennsik, déduite des différences 

de faciès paléogènes (A. Nagymarosy, comm. pers,  chap. m.C.2), a pu s'effectuer 

il cette époque-là. Il faut signaler qu'il s'agirait là d'un rejeu récent du charriage 

de l'mité de Szilice, et  que cette mise en place récente ne peut en aucun cas ê t re  

considérée comme contemporaine du métamorphisme, celui-ci étant crétacé. 

V.E.3. Jas îbémunent. du Miocène moyen-a@bie~~. 

A l'opposé du champ de contraintes du Miocène inférieur, celui contrôlant 

les déformations plus récentes semble être caractérisé par une compression E-W 

ou NE-SW. Les compressions correspondantes ont engendré le coulissage senestre 

des écailles du massif du Bükk, les rejeux senestres de l'accident principal qu'est 

le linéament médio-hongrois et  l'installation de plusieurs profonds bassins de 

transtension autour du Bükk (D7, Dg, Dq, D 



Le champ des contraintes a probablement varié, causant tantôt des phénomènes 

lies à des décrochements en compression comme l'apparition de plis @4b,c ; D9) 

tantôt des phénamènes associés à des coulissages en distension, comme p l d c u r s  

p h a a  de subsidence des bassins (p. ex. Dl 0). 

C'est justement la variation (parfois graduelle) des contraintes au cours de 

tout le Tertiaire, qui est à l'origine de l'image tectonique très compliquée de tout 

le NE de la Hongrie. 



CHAPITRE V I  . CONCLUSIONS GEERALES 



W. CONCLUSIONS GENERALES 

En guise de conclusion je vais donner les éléments nouveaux que ma thèse 

apporte quant à la  géologie du massif du Bükk. Une vue d'ensemble des conceptions 

antkieures figure dans les chapitres 1.B et II.A.4. (fig. II.1). 

M é t h o d e s  

J'ai réalisé e t  utilisé une cartographie détaillée de trois région du massif du 

Bükk, jugées cruciales : les terminaisons occidentale e t  orientale du Haut-Plateau 

et la  région de  la vallée du Lok (fig. 1.13). Ces travaux cartographiques suivent et 

complètent ceux de 2. Balla (1983) et de  Z. Balla e t  al. (1986 e t  1987) et m'ont permis 

de  tracer une carte lithostratigraphique de  l'ensemble du massif (carte 1). 

En général les séries du Bükk sont t rès déformées et métamorphisées. Lorsque 

la  biostratigraphie ne permettait pas d'établir la  polarité, j'ai utilisé des critères 

structuraux notamment le  rapport du litage et de la schistosité régionale. 

En utilisant toutes ces observations (carte 2, figures du chap. II). j'ai proposé 

une stratigraphie pour le domaine du Haut-Plateau, pour la région de Répashuta, 

pour le domaine du Bükk de l'Est e t  pour les nappes de type Monosbél-Szarvask6 

(fig. 11.34). Les colonnes stratigraphiques proposées diffèrent de celles de K. Balogh 

(1981) e t  précisent ou modifient les colonnes stratigraphiques (fig. 11.1) de Z. Balla et 
al. (1986) ou d e  S. Kovacs et P. P e l i k h  (1987). - 

Autochtone relatif. 

Le décodage de la stratigraphie du Haut-Plateau a é té  facilité par  la  dRcouverte 

d'une structure majeure : un anticlinal au sein de ce  domaine (chap. VI.B.3, carte 

2). De ce fait, la polarité stratigraphique de la série ne serait pas du Nord au Sud, 

comme proposée par les auteurs tels que K. Balogh (1981) ou S. ~ o v a c s  e t  P. ~ e l i k &  

(19871, mais essentiellement de 1'Est vers l'Ouest. 

A la base de cet te  série stratigraphique (fig. 11.11 e t  12) on trouverait 
les volcanites aniso-ladiniennes, identiques à celles visibles dans l'autre structure 
majeure du massif, l'Anticlinal du Nord, puis un niveau de marbres clairs de 
faciès plate-forme au Ladinien. Ce domaine a dû se différencier au début 
du Carnien, car à cet te  époque s'est mis en place un système d e  plates-formes 
et de bassins où se sont déposés des schistes e t  calcaires bitumineux (flanc 
septentrional de l'Anticlinal du Haut-Plateau), des marbres clairs de  plate-forme 



(secteur central) et des volcanites e t  calcaires à cherts à faciès de  bassin (flanc 
méridional). Quelques datations sur le flanc sud d e  l'anticlinal appuient ce t te  
interprétation. Les faciès cités (avec apparition de  calcaires à cherts au Nord) 
persistent jusqu'à la fin du Trias. Leur succède une mince série (fig. II.15, 16) 
très variée, certainement resédimentée, d'âge probablement jurassique 
infkieur-moyen qui comporte plusieurs niveaux de calcaires micritiques, 
varicolores. Ces niveaux contiennent eux-mêmes des debris de  diverses roches, 
plusieurs niveaux de grands blocs de  marbres blancs à faune norienne récifale 
e t  éventuellement des plaques de calcaires à cherts. On passe ensuite à des 
radiolarites rouges supposées oxfardiennes, contenant elles aussi des olistolites, 
et suivies d e  schistes ardoisiers noirs. 

Les séries stratigraphiques des domaines de  Répashuta et de  Lok sont 
moins complètes, mais analogues à celle du Haut-Plateau La principale variation 
concerne la  série resédimentée du Jurassique inférieur-moyen (fig. II.17, 18). 
Les radiolari tes, cet t e  fois datées (de l'Oxf ordien), contiennent moins 
d'olistolites. 

Il existe par contre une grande différence entre les séries décrites 
précédemment e t  celle du domaine du Bükk d e  l'Est (fig. 11.19, 20, 21). Ici la 
série débute comme ailleurs dans le massif par  des dolomies laminaires de 
1'Anisien et des volcanites aniso-ladiniennes. Puis suivent par endroits des 
calcaires de  plate-forme ou, plus souvent, des calcaires à cherts à faciès de  
bassin du Ladinien. Cet te  sédimentation semble envahir tout le  domaine dès 
le Carnien et persiste (avec des légères variations internes) jusqu'au Trias 
supérieur, peut-être jusqu'au Jurassique inférieur. Localement on trouve un 
mince niveau de calcaires resédiment6s au-dessus des calcaires à cherts, 
recouvert par des radiolarites. Ces dernières, datées ici de llOxfordien, ne 
contiennent pas d'olistolites. Les schistes ardoisiers suivent les radiolarites, 
comme dans les domaines septentrionaux. 

Nappes de type ~ & o s b é l - ~ z a m ~  

Les séries décrites ci-dessus appartiennent à un autochtone relatif, appelé 

bükkien. Elles sont surmontées par une série allochtone, essentiellement composée 

de schistes, mais parfois aussi de volcanites, appartenant aux nappes de type 

Monosbél-Szarvask6. Les sédiments de ces nappes ont é t é  métamorphisés e t  déformés 

(fig. 11.23). Ils forment une série quasi-uniforme. Cet te  série, dont la première mention 

se trouve chez Z. Balla (1983) a pu ê t re  précisée e t  son domaine d'affleurement 

élargi. 

Elle débute par des schistes contenant des bancs et olistolites de 
quartzites, e t  parfois de radiolarites. Deux niveaux repères sont proposés à 
la base e t  au sommet de ce t te  formation. Tous deux sont composés de calcaires 
allodapiques, avec des éléments resédimentés avant leur lithification. Le 
premier, l'horizon de J6marci (fig. 11.261, d'âge liasique basal, se trouve dans 
une seule région, mais le deuxième, l'horizon dlOdvasbükk (fig. II&), d'âge 
liasique sommital, se reconnaît à plusieurs endroits dans le massif. Il contient 
un niveau de  volcanites (similaire à celles, triasiques, de l'autochtone relatif) 
resédimentés, les schistes contenant des lentilles e t  bancs de calcaires gris, 
gréseux, micritiques. D'autres olistolites peuvent également apparaître. 

V e r s  le  haut, ce t te  formation supposée d'âge dogger, passe à des calcaires 
allodapiques à éléments néritiques remaniés. Ces calcaires à cherts noirs e t  
à passées schisteuses ne sont pas plus anciens que I'Oxfozdien (fig. 11.24). Ils 
peuvent laisser la place à des brèches e t  conglomérats de calcaires, qui seraient 
des olistostromes. 



Plusieurs niveaux de radiolarites noires se trouvent probablement dans 
ces formations ; ces radiolarites apparaissent le plus souvent sous forme de 
brèche ou de  conglomérat à matrice schisteuse (des olistostromes) mais des 
lits de  radiolarites peuvent également être observés. La datation identique 
- Bajocien - des radiolarites appartenant à divers niveaux et 2i différentes 
formations résulterait de  leur resédimentation à plusieurs reprises (mais 
l'éventualité de datations erronnées ne peut être écartée). 

Le niveau radiolaritique majeur est bréchique e t  se trouve toujours à 
proximité de la formation des calcaires allodapiques (Jurassique supérieur), 
semblant suivre ces derniers. Une silicification tardive affectant les calcaires 
allodapiques rend l'analyse stratigraphique difficile : on confond facilement 
les schistes siliceux issus d'anciennes radiolarites e t  ceux, résultant d'une 
silicification complète de calcaires bréchiques. 

Nappe de Kisfemsik. 

La stratigraphie de la  région de  Kisfennsik a été également réinterprétée (chap. 

1I.D). Le schéma tectonique de Gy. Less (1987) a é té  simplifié (fig. 11.28) e t  les 

"volcanites de Kisfennsik" ont été attribuées à l'autochtone relatif. De ce fait, on 

aurait un autochtone relatif bükkien, dont la sédimentation se terminerait par des 

remarniements du Jurassique inférieur-moyen ("volcanites de Kisfennsik" = Formation 

de Vorosko"). Cet te  série serait surmontée par une nappe composée de calcaires 

non-métamorphiques du Trias supérieur. 

Du point de vue structural, mes travaux prolongent ceux commencés par 2. 

Balla et al. (1986, 1987) et J. Geyssant e t  C. Lepvrier (1984). Une partie des mesures 

a été recueillie avec M~~~ F. Bergerat e t  M. F. Thiébault. Ce t t e  analyse structurale 

qui a accompagné l'étude stratigraphique, a porté sur les structures ductiles e t  

cassantes du massif à toutes les échelles. J'ai pu différencier 11 systèmes de 

déformation (fig. 111.50, 5 1 ), s'attachant à différents événements tectoniques. 

Ces événements se regroupent en 5 épisodes majeurs : 

l'arrivée des nappes de  Monosbél-Szarvask6, avec probablement la formation 
d'une première schistosité ; 

l'arrivée, au cours du Crétacé supérieur, de l'unité surmontant toutes les nappes 
du massif actuellement à l'affleurement. Cet  t e  unité, très probablement celle de 
Szilice (Austroalpin supérieur) a provoqué des déformations pénétratives à vergence 
sud et, du fait  de la  surcharge afférente un métamorphisme anchi-épizonal ; 

la genèse de plis en chevrons, grâce à une compression E-W, au cours du 
Paléogène ; 

un Agime compressif en décrochement, avec une direction de raccourcissement 
principal dirigé N -S à N W-SE, jouant au cours du Miocène inférieur. Cette déformation 
a provoqué la courbure en arc  de  toutes les structures préexistantes ; 

un régime en décrochement tantôt compressif, tantôt distensif, avec des 
directions de raccourcissement principales orientées ENE-WSW à E-W e t  agissant 
durant le  Miocène moyen e t  le Pliocène. 



Ces événements ont créé tout un éventail de strucures, allant des plis isoclinaux 

et des surfaces d e  transposition, jusqu'aux plis en chevrons, cisaillements et d é m  

cbements. 

Les structures majeures créées au cours de ces événements, ont été repurtées 

sur la carte 2. 

Métamaphbine, 

M e s  études sur le métamorphisme ont complété les travaux dlArkai (1983) 

dans ce domaine. La nouvelle interprétation tectonique n'a pas radicalement modifié 

ses conclusions, mais mes études ont mis en évidence une légère diminution de l'inten- 

sité des transformations métamorphiques subies par les  nappes d e  Szarvask6-M6nosbél 

par rappart à celles subies par l'autochtone relatif. Les parties les moins métamor- 

ph i sks  des nappes e t  de l'autochtone relatif semblent se trouver dans les secteurs 

N W, SW et NE du Massif. Ces  secteurs moins affectés se trouveraient originellement 

dans les parties les  plus occidentales e t  septentrionales du Bükk. 

GéalyIlam* 

Dans le chapitre géodynamique, j'ai proposé des coupes palinspastiques du 

domaine du Bükk, pour le Mésozoïque. J'ai en grande partie suivi le modèle élaboré 

par S. Kovacs (1984) : on aurait donc au cours du Trias e t  du Jurassique un océan 

(celui de  Melléte) avec ses marges septentrionale (Szilice e t  Gomor) e t  méridionale 

(Toma-Bükk). Cependant je crois que les zones paléogéographiques de  Szilice e t  

de Torna-Bükk n'étaient en  face qu' à partir du Crétacé supérieur, e t  qu'il faut 

envisager l'action crétacé(?) de  quelques grands décrochements. 

De nombreuses questions restent à résoudre : la stratigraphie fine des calcaires 

à cherts du Bükk de l'Est par  exemple (fig. I1.19* 20). Les structures de ce domaine 

restent également à préciser. 

La situation très compliquée de l'unité du Lok e t  les questions concernant 

ses limites (chap. III.B.4) mériteraient d'être précisées par quelques sondages. 

De manière générale, un plus grand nombre de datations serait nécessaire 

pour assurer la continuité des  séries e t  pour préciser les âges proposés. Vu la grande 

quantité de sédiments remaniés, ces futures essais de datations devraient, à mon 

avis, surtout concerner la matrice entourant les olistolites. 



Malgré  des conditions d'affleurement difficiles, une cartographie et  une étude 

structuale détâillée des &iments tertiaires pourraient également apporter des 

progr& surtaut en ce qui conceme la datation des nombreux événements tectoniques 

tertiaires. Dans cet ardre d'idée, nombre de structures e t  pièces pétroliers tertiaires 

ont déja é té  découverts par 2. Schréter, K. Telegdi-Roth e t  la Compagnie Pétrolière 

Hongroise. Etant donné l'intensité des événements compressifs du Miocène-Pliocène, 

d'autres stmctures tertiaires sont à rechercher. Le substrat des bassins tertiaires 

autour du Bükk est t d s  probablement composé des mêmes types des roches 

mésçnoiques, ayant les mêmes structures que dans le massif. Dans des conditions 

favorables ces structures poufiaient former des pièges d'hydrocarbures. Dans les 

secteurs au Sud e t  à l'Ouest du massif, où les strates mésozoiques sont les moins 

métamarphisées, on pourrait même envisager quelques formations (p. ex. les calcaires 

du Permien supérieur) comme roches-mères. 

La nappe phréatique karstique du Haut -Plateau alimente déjà les communes 

e t  usines autour du Bükk. Une meilleure connaissance des structures e t  une étude 

hydrogéologique tenant compte de celles-ci permettraient de mieux estimer la quan- 

tité d'eau disponible (l'exploitation devrait pourtant respecter les sources et  le parc 

naturel du Bükk). 
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b, Coupe de Szalajka 

c, Série stratigraphique déduite de la coupe : le sommet de la série 

du Haut-Plateau 

Fig. IL16. L'affleurement d e  Bhyahegy 

a, Localisation de I'affleurement 

b, La coupe de l'affleurement 

c, La série déduite de l'affleurement e t  de sa région 

Fig. IL17. Coupes rep.ésentant la série de I'antidinal de  R-uta 

a, Localisation des coupes 

b, La coupe de Répashuta 

c, La coupe de Gyokeres tetd 

d, La CQUpe d'Im6ko 

e, Sériestratigraphique de I'Ant~clinal de Répashuta 

f ,  Série complètant cette première, déduite de l'affleurement d'1m6k6 



Fig. IL18. Coupe rep.bartaat la aérie d e  l'unit6 d e  Lok 

a, Localisation d e  la coupe. 

b, La cwpe  d e  Bujdos6k6 

c, La série d e  l'unité de Lok 

Fig. ïï.19. Caipes A travers ï'écaille d e  Derecslre 

a, Localisation des coupes. p. 102 

b, La coupe d e  Belvaca p. 103 

c, Coupe le long de la vallée du ~ 6 r  p. 103 

d, Série stratigraphique déduite des affleurements des environs de  Derecske p. 102 

Fig. ïï.20. Coupes caractéri8tiques d e  l'écaille du  Biikk d e  l'Est p. 105 

a, Localisation des  couper 

b, La coupe d e  ~ e l & t & k & n ~  

c, La coupe d e  Nagy-okros 

dl Série stratigraphique du Bükk de l'Est 

Fig. II.21. Coupes complémentaires pour la stratigraphie du Biikk d e  l'Est 

a, Coupe de Setét-volgy 

b, Colonne stratigraphique dikiuite des affleurements de Setét-volgy 

c, La coupe d e  Zsilipes lapa 

Fig. IL2L C o l o ~ e s  stratigraphiques d e  l'autochtone relatif et leur c d t i o n  p. 110 

Fig. II.23. Coupe de Szarvaslt6, d'après 2. Balla, modifiée. 

a. Localisation d e  la coupe p. 112 

b, La coupe d e  Szarvasks p. 113 

c, Critbres d e  polarité dans la carrière de  Tardos p. 114 

d, Fœmation d e  lentilles d e  quartzite à partir d'un banc p. 114 

e, Colonne stratigraphique déduite de  la coupe p. 113 

Fig. LU. La coupe d1OdwaabÜkk 

a, Localisation d e  la coupe e t  de  l'affleurement p. 118 

b, La coupe d'Odvaobükk p. 119 

c, L'affleurement de l'horizon d'Odvasbükk p. 119 

d, La &e déduite de la coupe p. 118 

Fig. 1125. Les aifleumments de i C a r i a m d c . t 6  

a, Localisation des affleurements p. 123 

b, L'affleurement des olistostromes p. 122 

c, L'affleurement des radiolarites p. 122 

d, L'affleurement de Makkos-orom p. 122 

Fig. IL26. La coupe d e  Kï3+ewtet$ 

a, Localisation de la coupe. p. 125 

b, La coupe d e  Koves-tet6 p. 125 

c, La carrière de  basaltes de Pesk6volgy p. 124 

d, Les séries stratlgraphiques du compartiment occidentale e t  orientale p. 125 

Fig. iI.27.Les affleurements à l'ouest de  ~zarvasko" p. 127 

a, Localisation des affleurements 

b, La coupe de Bator 

c, Colonne stratigraphique déduite de la coupe (selon l'interprétation 

donnée dans le texte) 

d, L'affleurement de Monosbél 

Fig. IL=. Coupes schématiques représentant les conceptions tectoniqes de  la 

région de ~ i s f e n d k  



Fig. W. Cayws B traveril le Kisfendk, #après A. ~ h b o r  (19571, m a d i r i  

camtp1Ctement rkinterprétéea 

a, Localisation des coupes 

b, La coupe de Nagy-Som 

c, La coupe de  C&k&s 

d, La série de  la nappe de Kisfennsik 

Pig. ii.30. Ecbantillai des 'volcanites de  Kisf-k' 

Fig. IL31. L'affleurement d e  Nagy-RBzoldaL 

a, L'affleurement 

b, La colonne stratigraphique de l'unité de ~arn6,dédui te  de sondages 

profonds e t  d'observations de terrain par Zelenka e t  al. 

Fig. ii.32. Affkuremart  des  conglomérats crétacés à Nekézseny, d'après K. 

B r e z s q b z k y  et J. Haas (1984) 

a, L'affleurement 

b, Détail de  l'affleurement 

Fig. ii.33. Carte des formations tertiaireg d'après K.Baïugh (19641, 

légèrement modifik 

Fig. Iï.34. Tableau sommaire des formations mésozoiques du massif du Biilrk 

F& iL1. Schéma ntrucnp.al 

Fie, IILL. Locabatim des nappes dans le massif du Biikk 

Fig. m3. Af  Zlcurement d e  gabbros injectés dans des schistes à lentilles de 

-tes (fœmatiai  d e  Tardod à ~ k o l ~ ,  ancienne d è n  du diemin 

de fer  

Fig. iL4. Coape B tra- Oldaïvw, pers ~odos. 

Fig. IILS. Carte  et coupe de  la régi- d e  Vh-ikkS 

a, Carte 

b, Coupe 

% Iü.6. Plis spdsiateur (syn-S2) d'angle d'ouvert- aux envirom de  90" 

a, Pli dans la vali&eE. de ~ M s k 6  

b, S t h h g r a m m e  des mesures prélevées dans l'affleurement a, 

Fig. m.7. Plis Pt spschhanu tsyn-S2) sarés 

a, Pli serré B Foldszakad&s 

b, Stéréogramme du pli de l'affleurement a, 

c, Plis isoclinaux près d11m6ko" 

d, Stéréogramme des mesures des plis   soc lin aux. 

e, Stéréogramme des plis postschisteux 

Fig.iii.8. La f a m e  des plis synachisteux P2 dans différents lithologies 

a, Pli dans des calcaires marmoréens du Haut-Plateau 

b, Plidans les radiolarites à Toldi- kunyho 

C, Pli dans des calcaires à cherts e t  des radiolarites 

d, Pli dans des schites ardoisiers. 

Fig. a 9 .  Plis synschistew dans des nappes rie type ~basbkl-Szarvasko 

a, Minipli à Taskasorom 

b, Stereogramme du pli de l'affleurement a. 

c, Pli à Mellérvolgy 

d, Stéréogramme du pli c, 



Fîg. lii.10, EMno~~ènes assuci& aux p h  synschistnu P2 

a, Coupe de Nagy-okros 

b, Stéréogramme des plis synschisteux 

c, Stéréogramme des failles inverses 

d, Mullion de la coupe de Nagy-okr6s 

Fig. lii. 11, Les ra- géométriques entre la schistosité régionale S2 et les p b  PZ 

Fig. lU.12. Lames minces de  radiolarites avec plusieum schistosités 

Fig, IIL 13, Deux trampdtions dans les formations de l ' au td tone  relatif et dans 

celles dea nappes de type ~&osbél-Szarvasko" 

a, Calcschistes varicolores de Vor6sk6 

b, Calcaires allodapiques à cherts, formation d'Oldalvolgy 

Fig. lU.14, Interférence de plis synschisteux à Almad-hegy 

a, L'affleurement d'Almad-hegy 

b, Stéréogramme de l'affleurement 

Fig. IIL 15, Comment peut-cm ccmserver de manière générale Cadre stratigraphique 

tout en affectant une série par une traqmsition et un plissement syn- 

schisteux? Pmpodticm schématique 

Fig. IILl6. Effeîs de la scùistosité associée S2' sur les plis syn-S2 

a, Echantillon vu du haut 

b, Echantillon vu du côté 

Fig. Illl7. Effets de la 8chistosité d é e  : son apparition au sein d'un pli 

Fig. llL18. Localbation des grands accidents osaillants du BUU. 

Fig. ïL19. Coupe de Kdemen-di te  

Fig. IU.20. Carte de Feûetelen 

Fig. iiï.21. St- des plis -eux 

a, Secteur occidental du Haut-Plateau 

b, Secteur oriental du Haut -Plateau 

Fig. lllU. htcaQence de  plis postschisteux h Rthabükk 

Fig. HU3. IntallQence de plis postschisteux P3, Pqa, e t  P4b 

Fig. iU.24. Plis posb&htetu P3 à GAba 

a, Coupe de Gaba 

b, StérCogramme des affleurements de la structure de Gaba 

Fi. iiï.25. La forme des plis PJ 

a, Pli ouvert replissant S2 et S2i dans des schistes ardoisiers 
carbonif ères 

b, Plis dysharmoniques et petits cisaillements associés dans les 
schistes e t  calcschistes de Vesszo's 

c, Stéréogramme de l'affleurement b. 

Fig, m.26. Pli postschisteux P3 associé h une surface de ciçaillement 

Fig. m27. Clivage de crénuiation e t  schistoaitk frustre S3 

l a, Créndation de S2 dans une passée tuffitlque des calcaires marmor6ens 
du Haut-Plateau 

b, Schistosité frustre dans des radiolarites lessivées 

Fig. IU.28. Les plis Pq 

a. Affleurement du virage de Heregrét, route Eger-Miskolc 

b, Pli en chevron dans des marbres sombres 

Fig. Ill29. Pli Pqb à LII~ta~olgy 

b. Esquisse de la situation cartographique du pli e t  des décrochements 
observés 

c, Interprétation du pli comme un pli d'entrainement 

Fig. ILWO. Carte reprhmtant  les plis bedométriques Pq,. r e p m t  la schistosité 
t o j44 r s t r è s lYdresk  



Fig. m31. Sttkéogmmmes d e  déavcbemcn t s  appartcnant a u  système Anti-D& 

Fig. m3Z. St&hgmmmes  d e s  plis hectométriques d e  Létras et d e  Bélk6 

a, Le pli d e  Létriis 

b, Les plis postschisteux de  Bélko" 

Fig- Ta33. Locllisatian des  décrochements reliés a u  système d e  Dam6 
Fig. III34. Stéréogrammes représentant les d6avchemcnts  d u  systhme d e  D d  

Fig. Ei.35. Directions paléomagnétiques d e s  coucbcs pal0ogènes a u  Sud du Bükk 

Fig. m 3 6 .  Le d é a w h e m c n t  d e  ~ a m 6  dans lc N d  d u  massif d'Uppony 

Fig. m 3 7 .  Localisation des  grandes zones d e  coulissage senestre dirigées N-S 

Fig. ïïi.38. Stéréogrammes des  décrochements appartenant à la déformation 
cassante-souple post-Dam6 

Fig. ïii.39. Rosaces des  décrochements senestres 

a, Sites secondaires du  Bükk 

b, Sites tertiaires du Bükk et .du Matra 

Fig. Iï.i.40. Rosaces des  décrochements dextres 

a, Sites secondaires du Bükk 

b, Sites tertiaires du Bükk e t  du  Matra 

Fig. ïïi.41. Systèmes conjugués dcs  déavchemcn t s  du  Bükk 

a, Système de  Dam6 

b, Système Post-Dam6 

c, Système d e  Mellér 

d, Système Anti-Darno 

e, Système Vatta-Makl& 

Fig. IJï.42. La accidents du f d  d e  Vatta-~akl&r d'après G. Tari (1988) p. 224 

Fig. IM3. Décrodùements m d  dans la carrière d e  B i b r b y  dans des  couches 
sqdsieurcs (pliocènes) p. 225 

F'ig. Ui.44. St&hgmmmes d u  s]rotème d é a u c h a n t  d e  Vatta-Ma& p. 226 

Ftg. lii.45. gta .éogammes d u  système déaucban t  d e  Meilér p. 227 

F b  llI.46. Rosaces des  failles n a m a i e s  p 229 

a, Failles dans les  terrains secondaires du Bükk 

b, Failles dans les terrains tertiaires du voisinage du Bükk e t  du ~ a t r a  

Fig. Iï.i.47. Les systèmes conjuguués des faillcs normales p. 230 

a, Distension NW-SE dans les couches pliocènes 

b, Distension NE-SW dans !es couches pliocènes 

c, Distension N-S dans les couches paléogènes 

Fig. ïïi.48. StQkogrammes d e  la distension N W-SE 

Fig. Iï.i.49. StQéogrammes d e  la distension NE-SW p. 233 

Fig. ïü.50. Tableau récapitulatif des  déformations pré-tertiaires affectant  Ic 
massif du Bükk p. 235 

Fig. iü.51. Schémas simplifiés dcs  déformations tcrtiaircs du massif du Dükk p. 237 

Fig. N.1. Diffractogramme illustrant l'effet d c  la @scncc d'ions Ca++ c t  Mgi+ 
sur la iargeur du pic d e  I'iliitc p. 244 

Fig. N.2. Effets  d e  la lithologie sur la  cristallinité d c  l'illite c t  sur la  compsition 
d u  corthge argileux p. 246 

Fig. N 3 .  Diagramme d'lsquevin, r ep&an tan t  le  degré dc  transformation des  
unités tectoniques du  massif du Bükk p. 248 

Fig. N.4. Diagramme d e  Weaver représentant Ic degré dc  transformation des  
unités du  massif du Bükk p. 248 

Fig. N.S. Carte  m o n t a n t  l'évolution spatialc des  cristaliinités d c  I'illite dans 
le massif du  Bükk. e t  les d i f f k n t c s  paragenèses des  phyiiosilicatcs p. 251 

Fig. N.6. Diffractogramme des  'volcanites d e  KisCennsik' appartcnant selon 
moi à la  formation d c  Voïoskgdc l'autocbtonc relatif p. 252 



F i  N.7. Difhctbgamme des calcdxkteq contenant & la smectite et 
de la kaolinite 

Fig, IV.& Diffractbgammes re$sentant le d & g e  de phyU&categ des 
nappes de type M&osbél-Szar~adrO 

a, Schistes à lentilles de quartzites (Formation de Tardos) 

b, Schistes et calcaires allodapiques (Horizon d'Odvasbükk) 

c, Schistes à lentilles de calcaires (Formation d'Oldalvolgy) 

Fig. N.9. Diffractogammes illustrant le cortège de phyllodicates des 
roches du mcmt Darno 

a, Schistes rouges, affleurement de Nagy-Rézoldal 

b, Radiolarites rouges, affleurement de Dallapuszta 

Fig, iV.lO. Diagrammes de pression-tempéraatur indiquant le degré de 
transformation des roches du BÜkk 

a, Volcanites 

b, Phyllosilicates 

Fig. N. 11. Tableau récapitulatif des données sur le métamorphisme du 

massif du Biikk e t  du mont Dam6 

Fig. V.1. Situation -phique actuelle des unités équivalentes de celles du 
massif du BÜkk 

Fig. V.2. Zones de facih paiéoz~ïques à jurassiques des unités de Torna-BFikk, 
MellCte  et Sziiice 

Fig. V.3. Zones de faciès et  &es corn?sjnmdantes à celles des nappes de type 
Mond-S-asko 

Fig. VA. Coupe gQQale B t r a m  les monts dlAggtdek d'a* J. Mc110 
et  P. Reichwalder (1979 

Fig. VOS. Coupe -tique triasique du NE de la Hongrie d'après S. KOI~CI) 
(1984) 

Fig. V.6. Siîuatiama géodynamkps possibles des zones de Tama-B'ükk, 
Melléte. Gomar. e t  Szilice au coum du Trias et  du Jurassique 

Fig. V.7. Carpes -iques de la zone de Tana-BükL pour le Trias e t  le 
J&ue 

Fie. VA. ScbeDas pppOsé. paip expliquer la tectogen&se des Mith du massif 
du Bükk 
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ANNEXE IL MESURES DE DIFFERTSNTS ELEMENTS TECTONIQUES DU BUKK. 

Cet annexe regroupe toutes les données que je n'ai pas utilisées dans le texte, mais 

qui peuvent être intéressantes pour élargir l'étude régionale. Ces données seront 

pour la plupart fournies sous forme de cartes. 









ANNEXE IIL PRONONCIATiON DES NOMS HONGROIS 

L'alphabet hongrois comprend 42 sons ou lettres Une des particularités est la richesse 

en voyelles ; les sons de différente hauteur, d'ouverture ou de  longueur sont indiqués 

par des accents. En général les accents composés de points désignent des sons courts, 

les traits les sons longs. Les consonnes ne portent pas d'accent. Pour donner le rhytme 

aux phrases, on met l'accent toujours sur le premier syllable. Une autre particularité 

de la langue hongroise est l'utilisation de consonnes doubles. Dans la petite dictionnaire 

qui suit, j'essaye de donner le son équivalent en langue française ou le cas échéant 

en anglais des lettres de l'alphabet hongrois. 

a = -  
à = à 
b = b  
C = tz  
CS = m e q u e  
d = d 
dz = 
dzs = jacket (angl) 
e = m a s  
é = 6 allongé 
f = f  
g = P e  
gy = ouring (and 
h = have h g )  (toujours prononcé) 
i = i  
i= i a i iongé  
j = poghurt 
k = k  
1 = 1  
ly = meilleur 
m = r n  
n = n 
0 x 0  

6 = O aliongé 
o = e  
I# 
O = e allongé 
P = P  
q = q  
r = r (toujours roulé) 
s = ch 
SB = S 

t = t  
ty = Magieu 
u = z  
6 = ou allongé 
ü - - u 
f f  u = u allongé 
v = v  
w = w  
x = x  
y = ypsilon grec, i légèrement fermé 
z = z  





ANNEXE IV. NOMS GEOGRAPHIQUES 

Cet  annexe donne les éqivalents en langues étrangères des noms géographiques 
hongrois. 
Melléte = Meliata (slov.) 
Szilice = Siliea (slov.) 
Gomor = Gemer (slov.) 
Lébény = Lubenik (slov.) 
Margitfalva = Margecany (slov.) 
Rozsnyo = Roznava (slov.) 
Erdélyi Kozéphegység = Massif Transylvanien (fr) Apuseni (roum.) 
Csalho = Ceahlau (roum.) 
Szorény = Severin (roum.) 
Szepes-Gomori Erchegység = Spissko-Gemersko Rudohorije (slov.) 
Dobsina = Dobsina (slov.) 
Derno = Drnava (slov.) 
Kocs = Choc (slov.) 
Pelsoc = Plesivec (slov.) 
Murany = Muran (slov.) 
Rimaszombat = Rimavska subota (slov.) 
Duna = Danube (fr) 
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